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PEU'-ETRE UN MEURTRE. 
Uñé soènn sanglaute avait lieu 
Iüudi soir dans Is cour à bois de M, 
Wme. MeKee en cette ville 

Deux employés, \7m. Lymar, 
blanc, et Henry Williams, aoir, #- 
taient pris de querelle le matin hu 
sujet d'un ren. Lyman en déchar- 
geaut de la planche trapps sans le 
vouloir, Williams à la 1ête svec une 
des planches. Willians prit imméj 
diatement feu, mais sur l'ordre de M. 
000 MoKee, Williams dûtse tenir 1ran- 

V'influence qu'exerce nue bonne | quille et se remettre à l'ouvrage hor- 
“Am ersthurg, Mal ennelle en ple chœur t toutefois à Lyman “I shall ace 
Road Plauk-aod Garvél Roa 1”. you later” (je te verrai plus lard) 
actionnaires de ce chemin étaient Vers ü hrs, de l'après midi, les hot 
la ville d'Ambers:burg pour #20 000 mea cessèrent de travailler et entrè- 
le Township de Maiden pour 86: rent das une grange pour bromr 
000 MM. Auld, Coste, Réaumu, £ leur vêtement. Williams et. Lymau 
Môrand eu Malonÿ y prirent part. e st lus candidement avouer constance sera pri étaient eusemble et pendant que ce 
Anihérstburg-réprésenté par Auld | 14707 désire termer lea yeux pour se | Pèra Lapierre di i- | dernier se peuchait pour browser sea 
ét Malony, ayadt présenté une re. | °r"mPonner A une mauvaise cause, : | médiatemént aprüsfn mosse, les dif- | pantalons Williams le frappa sur la 
000 férenten sociétés [ke formeront en 


DAT et noom  vuso 128.000 
Milbury Quest 48200 23/75 1.145.000 Nyse 
Premier sitopst à bon | GA RtL TE M0) LePnodixe, de Windsor, Ont, 
© marché chez Maons à + Es Centre 200.000 [uui est rédigé aveo tant de talent 
É, ; £ z 
Blé-d'inde, blé-d'inc r ert-[Leiniugton 200.000 | par M. Gaspard Pacaud, M. P. P. 
; Es Des done co [ue 175,000 | vient d'entrer das 4x neuvième ane 
9 l 826.000 | née d’extstenco, Nous profitons de la 
À ri FFT circonstance ‘pour souhaiter à son 
DA tee ado pu lb el EEE EME RECRUE 
courage du lion, car vraiment il en 
Par cerapport, nos lecteurs #’ap. lanta F 
percevront qu'il y atrès pou dé chao- [faut sos cètte partis da psys, où 
mpsré dceloiile 1888. lex opinions sont si différentes, —Le 
* | Parwiors de Bay City. 


PAR-CI PAR-LA. 
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… Bois & Copeau 
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peur d'être influencé an point del wier orüre soùs 
laisser son parti. Patrice Ouelleuté. 





















































































































































































































































quête de direateurs, accompagnée : À tête avec une de ses barres en bois 
1 [d'une ordonuance de ls société aban- |! L'Éwrim de Toronto fait rémar- | Procession ot #0 iront nu Lounge | ferré que l'on place en avant de 
À Si vous n'avez pad eniayé 16Lh6 dé | donnant le chemin, il était du devoir | quer qu Ia convention anti jésuiti précédés du corp de musique de | deux chevaux et que l’on nomme en 
| 25 oo Manon, essayd Jo desuite [du conseil, selon la/statut,de décider que a Dlämé M. Mowat, mais a res | Amherstburg. f : auglais “a neck-yoke” (joug de cou) 
l'eit du moïlléurau Cansdn. | feille comté acoapterait le chemin | Paoté air Jobu À. MacDonaid. A 12 bts, 18 Hé sera servi pour | Lyman le grâne tendu, #affaisa ina- 
De He U x né [comme chemin du comté ou non. MA toutiprendre, ajoute l'orgase [la modique somté de 25 cts, nimé sur le sol qu’il inondât de sange 
$ ü sir Le ei fra Lan Le Sü motion de’ M: Auld que le [désir Jobn, la convention a-œertai-| A 2 hrs. un brillant discours sera | L'infortuné fat Lransporté à na rési- 
n rt Lo oh Main FRERES pas aooopté, M. Cos- [nement été un aucoëe: eu quoique prononcé par Mi Charles Thibault | 4ence duns le Block Dougall sur la 
] Nr YEOR, UE USE ep 0 nt — _ [l'on puissg différer d'opinion sur un |de Moneréal, qui kéfs suivi par les |rue Sandwich. Les médecins désoa 
; d LS te et autres s'y opposèrent ï pi Pi x 2 
: Hlogant assortiment dal sôcvices à | yen étant basée aur cuaique lac. [ou deux den principes posés, «les | présidents des diféreates soaiétés, | pèrant de le sauver. LI fut transporté 
}, | &iner oies GW. Ma M |ôu des Directeurs an abandonnant [idées exprimées dans les résolutions |les représentanta du comté au Par-|à l'hopital à Détroit, mardi. Walli 
j diner EU, ; tion di F ù 
avoine, paille exo chez Ale chemin était illégale. adoptées auront aconelies favora lement st autres di ont 616 invités | ams qui après avoir assainé ce coup 
Foin, avoine, paille etc.) l'Ontario” [à cet effet. À { 
6 Sur vote, Ja motion fut emportée, | blement par le peuple d’Ontario. IL terrible qui causera tont probable 
LE. Belleperche. 5 f 0 ‘ésoluti d di Il y aura tonte forte de rafraîchis L 4 foi 0 
e Les différents comités de routine Ir, ces résolutions demandent ; ver ment la mort, s’est eufai et on wa 
Le résentè: leu tout simplement Is proscription de |*ements et d'ami fonts sur le ter- | hu encore le retrouver. 
di pr réne leur rapports respot= 5 à 2 
ourenl tifs qui furent adoptés. la langue française et de la religion |fain. F Puvs Tann— Hélas! Lyman n'est 
chez Mason. Lea rapports dés cowités de Finau catholique. Crea pot bd dade | à hrs saardi: après midi, (il 
VE diese Ê furont-houmin ét 000 montre on CPAS OUEN Te soupir à; l'hopital 
iii n autité de i On nait que le Maux poneiterrifer [ee Re HE tra Harper à Détroit, 
me . 4 La récetwe de c& pique-nique sera ne 
# que aucun mn LOU pont. donner | vement aux octrois aux mooï6t6s | sos lecteurs aur les progrès. épouvan- pour liquider:ls délais l'église os Williams n'a pas encore G6 arrêté, 
cher Onupéau ut,Gagniet d'agneulture dés diférants town: |iables du frangais dans Ontario a pue | oique do MeGrfor dont lo Réva [ris n'est là qu’une question: de 
Aux Souubs:—Une personne qui |"iP Re LE de blié de images représentant Jos cou- | Pa Also Hé dà ont le pastouy, |“ Le meurtrier subirs euu pri: 
était sourde et qui avait ae LÉ HP dat Any ar mas re sn Un train vp@olaLlaissora Walk. | 
(4 pat des à te. dopuin RC PL A AU STONES es DO | vie le 24, à 8:46 Km, pour MoGre- 
< J vÉfr chaous. ti L à 
ne Fa té6 guério par un simple) Su Leadtar thin né |onrio, MES Prix de vasspéro aller ot rotour, Liane 
WA Sr Dons avons à parlé duc Htgh | qe noie ouverture dt 611040 cu; le T'eoum Yi Road À 8:50 ‘ 
Ê in SLA Ér 2 DS > r Fey 
# School de Windsor, de sorte qu'il| Depuis qu'ils ont vu cela, les oran- bi ) ve = retou La tour Eiffel, qui n’a êt6 considé- 
Tr HN pas Dé Deae d'en parler de | gistan d'Ontario atBrment de. toutén | os Old Osstle à 9:05 hrs—prix |rée à son origine que comme une 
z rer em me peer aux n° |iller et retour, 20 Gt]; Paquette 4 | masse informe de ler, a maintenant 
4 Ron Ronussest J 9:13 hrs, —prix aller et retour, 106. | des caprices de femme mondaine 
S 9 Ë ; ; 
LE  re o DE Voila la TA Les enfants au-llémsous de douse| Voilà qu'elle change de toilette à 
if À moitié prix. tout instant, On vient just t d 
PRE Mur da CE . | Lonnorshle KL Pacaud, ont: |", seau spécial lasser MoGragor [l'installer dans a sction de a loi 
\ HORmR pRaA ee me tout | Féficitons les membres da conteil sojller législatif, d'Arthabaska ville, | Lou Je rotour À 6:80 br. précise. |lerie française, au Champ de Mare 
\ magasin au;No. 05 dela rue Sad |sur lour-vote de #100 pour le Uvllè-| p, Q. vient de faire parvenir aux ou- Ee RO RENTE) pren Faire) 2e , 
: n 3 & s y, tér Grand ‘Tronc |toute étincelante de diamants, elle 
väch. LEZ d pel'Bauer'l de la Pointe aux Robot. | :6a des treize paroisses de sa div: { : è 
au DGSE Pool, RE à P : S fers connexion avéé le train spécial. | mesure un mètre de hauteur, sans 
“Le sirop d'érable, éenfé/lehanin-| Ce petit, collège, prodai sion de magnifiques livrés de prièrét | À mojué prix pour aller à MoGre- |le drapeau: mais ce qui en fait la 
lfruits et nos députés ont su l'appré- être distribase l POP? pe 4 
| doux et toutes autres grosurien que | TE ui Que ln somme n'eut l'an vre disribnés parmi es On | vor çe jour là, aux tous les autres |grande originalité, c'es que cette 
k leu lamill ne morvent,: nohetes, lon OUT 2 Pt Vi QUE DNS at Lfaate qui ont fait cette année leu | Guen do for, | Kour est tour entière ‘en diamants: 
Fa chez) Campeou Jo, Ganguier, No, PE MES nan [e omière communion: ya à vingt emq à ‘trente : mille din- 
Ruo Sandwich, Windsor, ps d Lg HE Bo E 000 GRAND'LOGE ORANGISTÉ | | mants au moin, pesant environ trois 
J Le) : AT Nous lisonn dans lé Proctes px er milie carate, puis trente cinq à ‘qua: 
Cinq barses do savon d'une livre | dans son enfance, se fuit gloire d’en- 
barre, pour 264. cher G, W. Ma laoi RTE RNT ee taiie | Er ML John MoMillin, président Au |rante kilos d'or et d'argent comme 
aiaybarres pour 260ta cher GW. Ma lacigoer , la. langns. Frangaise telle Mar, délToronto, so:pléine de LOG US Ville al luneure mutrca [armatures fa plaçant tous: lun: brise 
on. u’ella doit être enseignée dans cet: Red AT plag 
ARTE LS Pres Yi l'envabissement de la province d'On- [notabilités orangiates de Toronto |lanta en ligne droite les uns nu des- 
ne ang ve co ee ne nan sont de name de énin uvu sd ut, 0 rat à Lt 
É quons pau de pluie pat lo temps qui 1 rées, il y à longtemps que cela lai le de la grand’logelqui a eu heu à|mer une ligne de pierres précieuses 





16 
court; wais cela n’empôche que les Etat des Recettes et Déboursoments tbe OMS vous - Î Gore ae 
Larrairés vont lourtrain/ar Détroit at] du Comté, an gros janga'an 81 Dé- | éoofos dans Ontario, sécrietal [arrivée ji, hier 

qu'au magasin portant le No. 96 de |oembre 1388. oùle français est enseigné, et les 
l'avonue Woodward, se trouve d’ex-| Nous disons, x) GRos, quoique la | maîtres de ces écoles ne connaissent 
oellénté mareliés à faire. En eftit je [balance qui apparait être dûe au |p?s l'anglais 


On voit toute la ité de la si- [195 à les entendre, l& derniére réun 
ue ee CE CAE FOTO n'y 08% pie] uutiont Si le Mars quand 1! s'agit [on des fanatiques sdotaires de Gail- 
ne envi [2 


des C'auadiens-français, n'avait pas |lsume d'Oraugo à porté à ls loi des 
commerce, réputation noquise par Recettes | #67.637,18 | pour habitude de toujours forcer la Be 
DS - Vimæevnité ‘at la frafchour constan- Deboursements  57.900.44  |noue, on pourrait salmer 008 quant: 
16 du stock en mains, la qualité com ——— Te ant que, dans Ja 
me l'élégance de la coupe des hardes, Balance en caisse #10/260.74 provinoe de Québec, l'enseignement 
#l dos prix qui sont asus raplique ot la | Nous avons dia que la balance n’y |Loutes les écoles, et que personne 


derniers. À leur 
r, ils avaient la 
main wriomphante du soldat qui est 
sorti vainqueur d'ube grande batail 


qui dépasserait la plus haute maison 
de l'avenue dé l'Opéra! 

Tous lex détails de l'immense 
tour Eiffel y sont représentés, les 
restaurants, les ascenseurs, les Gri- 
flammes qai dominent les plates for- 
mes et même le drapeau qui flotte 
Jésuites un coup wrrible sous lequel | au-dessus: le drapeau est en saphir, 
elle pourrait bien $ombrer, et elle s | brillants et rubis. Dans le phare mi- 
aussi fort malmèné ceite langue fran- | nascule est installée une lampe élec- 
çaise qu'on ose, chose abominablel |trique qui fonctionners continuelle: 
enseigner daux les {écoles d'Ontario | ment, 







































































dela langie anglaise a liu dans 
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4 Ce qui snit l'ex Copie | n'a exprimé la crainte de voir l’an- ; A ont #66rt 
courtoisie toute Française aveo la [est pas. Ce qui ani! PAR esp Len [avec la langue anglaise. Le coup d'œil est féérique et l’en- 
h quelle le publio ost reçu at servi à Geo. ÉA Lait = Er, glais prendre la place du français, “Tuut dé même, 6 REA CN Al 
1 populaire cabaret. cou Me Per b MTS TN frères orangisten à Oette our Eiffel sort des ateliers 
donc faire une visite, j que fraternelle. de M. Martin Poano, josillier. 


Jetrouvé que depuis quel- 'échauffer la 
ue-temps, la balanvé que je suis]. Nous félicivons nos abonnés «ur le > 

Aomst avoir en! rue Fa paa | vote du “Dry Dock bylaw" C'est à RARE Lena ce 

ENG y ar une preuve de l'intelligence de la lé gouverne- 

satisfaisante, Je démando ue invés: | obulation de Sandwich. Honnear à sproposition de 

pe vomi: | elle. , et ses collégues 

à Béssion pour 















é depuis 4.60 du plus 
du plats qu'il y ait 
chez Mason. 


ne Lx euaxe DE LA rovr  Etrpar.— 
Le phare électrique a été installé au 
sommet de.la tour Eiffel; il porte 
trois lentilles aux couleurs, nationa- 
les, de sortes que le blano, le bleu et 





















ï orangistes, pour m'évoir pas désa- | rouge seront promenés lentement 
snédésinires, afin | les frères Lane ont déj voué la loi des! Jédlüites, a 66 uu | uns = a 
corrocte. Ÿre; £ | -#wd Ë, immense drapeau sur l’ho+ 
Poutres ne a ot branden de disdordh qui a soulevé FR “a ? ü 

nt le v 
ce MMré routine lenvres La | 10 débats (ors SoDUlQux, On ya de plus placé les deux pro- 


ville commence déjà à recevoir le re |! paraît que la grand'loge a voté | ur éjectriques qui, de la tour, 

venu d’une bonns entreprise. #1,000 pour sider à /Ua contestation | 3 jvent éclairer Paris: ils portent à 
 ———— datant les tribanaut de là légalité | ji Lilomères, 

MARIAGE FASHIONABLE | de l'acte des Jésaitéé RE pee be 

War- 4 à rarrei merveillensement éclairé ainsi l'hos- 

M ald avec |, Mardi matin svait lieu le. mariage pice Galliers, sur la colline de Meu- 


de M. Frank Poole de Fresno, Cali- ï ÿ s 
brin eude faire rap è * La don, puis les églises de Montrouge 
fe AIR: Gerganx Lara qui er dé Vaurirard. 


quatrième fille de M. Chs, Barrellier, | jissimuler. 
trésorier de cette ville. débat sux mains su, 

La bénédiction nuptiale eut lieu| .J’esdaut ce tp! a foulo s impa- 
au presbytère de l'église St Alphon- 1 







= — 
Un svare est gravement malade, 
Comment. docteur, dit-il au méde- 
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RETEZ 


N'allez pas plus loin lorsque vous venez à 
WINDSOR 


qu'a la 
Alaison de Goutes Nations, 


3 TRAÏTH & MCDONALD 


: 
Nos BARGAINS se comptent par milliers, ve- 
nez'et voyez les 

Excellent Cachemire pour 25,86 et 40 cts. 

Cnchemire pure laiife, noïr eu dé couleur pour 40, 60 et 66 ot. 
Henrietta F'rangais{nouvelles couleurs) 50, 62 et 76 cta 
Kuofles à robe aux Hiquarts laine pour 16, 18,22 et 25: otn: 
Chäles on Cachewiré noir pour 42.00; 2 25; :3.00; 4.25; 5 00 
Satiu Français pour 12 1-2; 18; 20 et 26 vta. 


Nous les Baftons tous dans les Nouveautes 
VOYEZ 
Coton, une vergé de largeïpour 3 84; 6; 7; 8 ot 9 ote 
Calenderies pour 73 8; 9 10 et 12 cta. 
Indiennes de bopue valeur 5; 7 1.2; 8 1-2, 9 es 10 ote. 
Sbirting, (ne changeant pas) 7; 8; 0; 10 et 12 1 2 ota. 
Uhullie Delsines 9; 10'et 12 1 2 cte, 


PARASOLS 


Il ny a pas un plus large “omme un muillour 26 
sortiment daus le comté, 
Parasols d'enfants pour Loun les 2 depais 250 en montans 
#e de dames pour 40; 65; 45; 00; 8" ; 1 16; 1.261.650 
1.76, 2.50 et en montaut: 
Parasols en denselle, on satin, et en noie 


MODISTE 


Cé département eat plus que remazqua- 
ble.cot été. Nous avons unë grande va- 
riété de chapeaux élégants pour tous 
les prix; nous les avons à aussi bas prix 
que 16 plus bas prix et aussi dispendi. 
uux que les: plus dispendioux, 
Chapeaux garnis pour 81:60; 2,00; 2.60 
8,00; 8,25 en montant, 








TAPIS HARDES A ORDRE 
De toute sortes et pour tous les prix ‘Cu département fait également tu- 
Chanvre à 10,12, 1b;,18 eu28 014, reur, Nous faisons un excellent ba- 
Tâpisserie à 40, 86, 40, bu, 66 ous, billement à orarspour 816.00; #18. 
Jngrain à 48, 60, 65, 62 et 75 our, 20,00 et 22,00 et nous garantissons 
Laine ct Braxel à #1 00, L25, 1.86 satiafaotion. 


Kideaux on dentelle pour tous les prix, 
Nu manquez donc pas d'arrêter su magañin où vous pouvex aoliétér vos 
marchandises au meilleur marché, 
Comuis Canadiens-français: Jos, N, Papin, F. E. Delislo, Mile, Minnie 
Messier, Mile, Nellie Meloche. 


GRANDE REDUCTION 


_ dans les — 


HARDES 


Commencant le 20 Mai. 





$20 000 valaut de hardew seront vendus À moitié prix, Cette 
3 a veute sera continabe jusqu’à ce que toutes cos marebian 
2 dives soient venduën. 
NOUS DONNONS QUELQUES UNS DES PRIX: 
Habillement de # 8, pour #4,00. 
Habillemeut de 10, pour 5,00, 
Habillement de 12. pour 6,00, 
Habillement de : 16; pour 8.00. 
Habillement de 20: pour 10,00. 
Habillement pour onfants de 82.00 pour 81.00 
Habillement pour er fantu de 8.00 pour 32.60 
Habillement pour estants de 4.00 pour 300 
Habillement pour entants de 6.00 pour 4.00 
Habillement pour entante de 6.00 pour 4.60 
Habillement pour enfauts de 7.00 pour, 6.00 


Nous avons 1eduit nos prix 


de 10 à 16 par cent sur no bardes faites à ordre 64 comme nous 
sommes urès ooelipé à remplir 1e8 ordres. requs, nous nou sommes 
assuré des servioés d’un nouveau tailleur afin que nous puissions 
remplir les ordres promptement, 


s 
Nos bas prix 

ex l'élégance de nos hardes ont si bien pris devant le publi que 

potre commerce dans Le département du tailleur a augmenté con- 


idérabl: & depuis mars dernier, 
veNIZ NOUS VOIE ec nous vous DONNEIONS SATISFACTION 


Vüyez nôtre département pour les CHAPEAUX. Nous eo avons 
pour tous les prix. 


Chapeaux moux et durs depuis 25c. jusqu'a 88.50 
Rieu d'aussi complet que notre département pour les ariioles de 
toilette pour Messieurs, 

NOTRE MOTTO BST: 


“petit Profit et large debit” 


ET.C'EST CE QUE NOUS FAISONS 
Achetez de nous et ayez bonne valeur pour votre argent 





2 jyur, Agacé, prend 
D n, HÉTÉRO | 
d à l'omployé L'houreux couple partait À midi é HA re de PA 













se, par le Révd Dean Wagner. ein qui est à son chevet, pu vi 
s ei ù vre rois semaines sans mauger? 
“ee que coûuerait pour | bonr. Freuno, résidence de M. et 


arriver avec | La fiévre nourrit‘ répond |: doc. 
7 . teur. 

Kst ce qu’on ne pourrait paa alors 

ex donner À mes domestiques? 





ile ’ Muwo, Poole, 
A h D Nos meilleurs souhaits les accom- 






Le 


D. ROCHELEAU 








UE PURES 


? 6%" la téüille d'érable À la boutonni 










es Ecolet françaises do cette pro | QUELQUE CHOSE D'ATROCE | Hésiips 
ince, ressortira le fait que les Ca- 


nadievs-françuis avaient compris 
leur intérêt longtemps avant que lo 
fanistiome tory ait essaÿ6.à Méeur 
apprendre; mais queW'ils peaveat et. 
désirent spprendre N'anglais, ils Lüe: 
meurent également familier avec là 
belle langue que leur ont légué-le 
pioniers de la civilisation sur oe con 
tinentet que malgré tons leurs ef. 
forts, ils demeureront catholiques et 
parléront” français quand bon leur 
sembler. 

Ce rapport démontrera également 







— de ous reggre Rte Rose 
Nos lecteurs verront dans une au- | c'est le juuue Dr, ë Fast mr Qc nd 
Me Per Rx PE mi centius par tête de la population, on 
x soir dans là serait porté à croire que les tory# ont 
dû &quilibrer facilement leur | budget 
et même scoumuler de beaux gur- 


—0—-0——— 
ns) QOUES NELSON 
Ils ont ou des déficits oonsidéreblos, 


ue É a l'attestent les chiffres sui. PEN RÉ A NE AS 
Pmarci waste w| À Guillot dans e € 


1865 ; ; * 


“ serie, : fordBlock ‘ MAT 
8: 
Le 810,051,26 on 


1888 

















































Un mwfdecinlappelé auprès dé 
l'infortuné qui fut frappé à mort, 
s'est rondu coupable d'un acte de du- | cire de a erait baasser les épau: 
reté qui vraiment égale an point ue 
vue de l'humanité, j'acte du-malhe- | 
reux qui a frappé ce ogup meurtjiér. 
Une telle conduite noùs # tellement 
révolté; que nous n'avons pu d’abord 
y sjonter foi et nous avons cru de- 
Alagitrominccæntière, quefliôtre dé-| voir allur auprès de l'épouse éplorée 
paflement dé Médüéaui on Ést/sans re- | de colai qui attend actuellement la eu Chambre lors- 
prüühe que l6 gouvernement Mowat[ mort, et ce n’est qu'après que cette qu'il a dit que gluis était ensdi 
aduihistre ce département syéo 6qui- | infortunée nous eut contrmé à tra. gné dans les écoles d'Ontario; 

6, fusuos etfpour la plus graude | vera ses sanglots, l'information re- Ê 
prospérité etile plus grand Prestige Que, que nous ne pouvons plus dou- 
dé"Ceute"proVinos et nok bonf Lories | er de «à véracité et que nous oro- 
qui voulaient sonlaver Ia pa: ÿon8 devoir en faire part au public à 
préjugén dé race etde religion con-|qui appartient de juger ces actes gai 
Kre nous, pensaut par là pouvoir bat- | font paiser une responsabilité Lerri- 
tre l'administration Mowat et arrl-| blé Sür veux qui ont la brutslité de 
ver au pouvoir, se trouverront à l’eau | les commottre. peut produire, À 1878, 1a der sière année de ladmin 
comme le yeau de Jardhanson. Où sait que le médecin s une mis-|  Uu de noscnoitoyons de langoe|tration libérale, les torys les obt 

Comme on le voit, tous n'avons | sion eaëréé à remplir. C'est surtout | anglaise A QUUM. Caagrain avait | portées A 836,118,404,/79 en 1888, 6 
qu'a féliciter le gouvernement pour | sous le toit da pauvre, de l'être pour communiqué ceste blague, nous de-|4ui fait une augmentation dé ,$14,- 
avoir nomaéune. telle commission fqui là vie n's ‘que lübours ardûé et | matdait samedi dernier ce qu'il fal-|215,83% 54, ou de 46, 2 olo pour lb 
car n'aÿanbten à craindre noûs de-| que les amertumés sans nombre ne|laiten croire. huile de dire que le dix aus, donnant une moyenne annk- 
vone être désireux que la plus grande |ceusent d'abreuver chaque jour de| fruit subtile seié soit par lignoran| elle de #1,321,538.65 ou de 5.0%oçp. 


luœière so fasse sur uno question de | son exitancé; Gest sous l'hambie [oo d'ailleurs trés compréhenebie qu | De C6 trait, dans dix ans, les dépen: 


* È Ê ses annuelles du gouvéroement +6. 
laquelle dépend notre existence natie | toit où voute-uné famille éplorée det| Ia malice de M, Casgrain, fat rendu | déral dépasseront oinquante millio: 


sur le point de perdre un chef airbé | aréril. C'ent. Lout simplement dénospé- = 
qui constitue son seul appui, qüele|. Comment un!éanadien-trang quifrantl F 
médecin eat appelé à exeroer sa pro- | agit de la sorte) paut il avoir quelque | . Voilà les résultats tangibles, jn [| L | 





























































est déménagé dan son nouyeat magasin visdvisiau vieux, où il à 
très heuréuxide servir ses anciennes pratiquésn Le DE Len 
Le déficit de Y'année courante exe 


D 
dans le comté iôi il y en a au moins|céders probablement un million, C est Loi SE x L 
20 dane lgnarieh l'anglais ét pas |. Ces. Lrirtes. rémnltaia s'expliquent que vons devez acheter voa Ferronneries, Peintures, Paravants es 
enseigné du fout” filement, Depuis qu'ils sont. rev» JAMES NELSON . 
On peut juger de l'effet que cef nus au pouvoir en 1878, le. torys opt 
mensonge grossier, formalé avoc| augmenté les dépenses dans les pro- 
une feinte imparti ité par an hom-| portions les plus alarmantes,, De 
me de prafusslon banadien-trançaie, |428,509,158.25 qu'elles, furent Va 






























































Tadi prodhaiu la fête Nationala 
Cäiadfürine- française. 

C’est pour landi que tons Jes Qa- 

nadiens-français d’Eddex Rorit appe- 
168 à #0 rounir à MoGrogor, pour.cé 
lébrer la fête, patronale du Canady 
Français, 
Que pasun ne manque À l'appel 
patriotique que nous, adresse, la 80 
oiété St: Juin Bapiiste dé MeGre, 
Or; au (io de notre fiatiônalité. 

ù orime de Îône-patrio 
tieme que de: permestre à l'iudiffé 
rence de nous tenir éloignés oatte 
année, de l’agape fraternelle et na. 
tiouale de nos compatriotes, 



























se) # «fl 













































































onale, 
M. Wbitw, du Teuacraume de 
Toronto, venait nous faire visite vén 










































Au momen£ où l'on, nous calomnie | dredi dernier. Ce monsieur est en. | fession avec une paternité" 66 uhe | chose qui à discutables, de lu politique et de A 
ne : s Û qui batté su côté gauchet n # 
RE mon en qu bioÿer LVoÿé dun ln intéréts ‘de nog fans lsolicivade qu Vortent l'enpôtr Qi le | Ke code poërfant JA le même home [uen n mure tion des tor3s. Que pbs | ER TE es SANDWICH: WINDSOR oNT … 2 
nos foros foyons licrd et heureux P: 






tiques détracteurs, Eh bien, ce mon 
sieur nous déclarait lui-même que 
jaiqu'alors il n’y avait certés‘rien à 
dire contre nos écoles, 

Plus.la lumidre s6 fera,plus nou y 
regäguerons et ceux que l'on cherche 
aujéurd'hai À térrasser paroequ'ils 
se sont wonatitué nos défenseurs, se 
rout justement vengés de leur noirs 
et fanatiques détracteurs, 
— 


DIGNEDE HEMARQUE 


consolation dans lé coeur éndoldri 
dé’cette "pauvre famille ad désés- 
poir. 

Eh bien, que su pasaitil lundi 
soir lorsque lé mallieureux Lytian 
était transporté sanglant, 4 molü6| car cela donne des hauts le cœur, 
mort à sa résidence? É 

Le Dr, Réÿniond Casgraîn appel. 
16)en toute hâte, no rendit auprès du 
malhobtéux qu'il trouva énviroudé 
de son épouse eu de sék enfants bou- 
leveriés par la douleur là plus amè- 
re. Que fitilf Eut-il un bon mt 
pour ces malheureux, eut-il le Gœur 
üe verser l'espoir daus l'âme dé ot 
te épouse: dont la doulear farslt 
ual à voir? | 

Non, Voici en substance ce qu'il 
dit.dé ce ten cassant qui le! enrâuté 
avez lails 1616 pour ce “soir, 
je reviendrai demain matin—Je n'ai 
pas le temps à présent, car je vain 
au cirque!” 

Voyéi-Vous ce médeoin incapable 
de douner ‘léé! premiers soins à du 
mourant parce qu'il lui faut s'amuskr 
à aller voir un cirque de passage [à 
Pétron! 
C'est. à n'y pas croire n'est-cu pas? 


et.c’est pourtant ce qui,cst arrivé Lorsque lei Lorys ont sace‘4é au 
Nous le tenons de la bouche de Ma. bide. Mackeuzié, eu 1878, ls dotiu 

dame Lyman elle mûme. brute du Canada était de 1#174,057 
1 D'autres médeoivs furent chér- 268 06 Le U juin 1888,éecté dette Gtabt 
chés, mais ne: purent être: trouvé de #284, 518, 841.80, c'est-didire qu'- 
qu'à ane heure avaroée étant tous| es ir aus, le gouvernement Macdo 
aux maludes, M, le: Dr. Langlois 4r- patd' s perde la dette publique 
viva très tard et trouva le, malhen-|44, #109,666,572.92, où de 620 par 
reox dont l’affrense blessure, n'avait 100, o6 qui repréents ané moyenbe 
pravnotradté de #10,965,657.29 par sunée, De ce 


6 pensée et de laquelle 
le sang .#'échappait à flot. IL arrûta train, daüé di sus, nôtre dette 6- 


me que nous avons éptendu pérorer que ces gons-ià ont le front de parlèr 

dans nos sociétés Si, Jean-Bapiste | d'augmentation de d'Es par le 
: à ! 

sur l'amour sacré que tout canadien. | 808vérnement local! Heureusement 


) : que le riticale ne vue pas, car pau 
trançais doit à pa nationalité seul no ferait de vieux os! 


Mxnios, ouRA-TR a Pau, disons 
ces sil en farceurn, 








de montrer que les Cankdiens-fran 
baitasvent aphrédiôr toute ii vérité 
de ls grande et noble devisedellout 
éousaon enationaie: “l'Union Fait la 
Force,” dans la sauvegarde de Notre 
Langue;-dé Noré IFoi «et dé Nos 
Institütions! Levôns un front altier, 
un front de citoyen sans peur ët 
sauu reproche, à l'aurore dut 24 Juin 


SUOCESELR . DE ia . 


Nous ayons.en main les meilleures HAREF e NA 


————_— ret cigares de la ville. : 4 s 1 
tk IPSUM. UN MIKACLÉ KULATANT FAITES NOUS UNE VISITE... s 


A, Pi El 
Jobustows, Pa, a dondé lieu 4 ile 


FROP 
manifestation éclatante de Ta part de] —— RE EC 


ute Vierge, L 
D le #1 Mu, dernier jour œil D LL 

nés se trouvaient réunies dans l'éjl mAgAg AN: «« GENERAL - 
"1 


dois de Marie. Douze cents per: 
se catholique, chantant les louangés 






















































MEDICE GURA 
RE —— 
Le tait que opposition dans a 
Legislature d'Otario re met ouvor- 
tement sous lalLuvetie du gouverne. 
rent édéral 54 manquera pas d'une 
certaine importänco, Il vet clair que 

si les ministres, {éderaux, grâcu à l'| 
vüvement de Mf-Muréditb, prenaicut 
la direction dephaffaireu de la proviu- 
ve, ile administféraient non! iffairès 
comme ils admiistront celles d'OL- 
Lawa sans COmfter que en hérait 
fait de notre li e et dé nos Goo- 
ul peu o que nous 
pourrions sapérèr de cntte évolutiop, 
vue dé la founce; 

e * d'adminietr 
lévenerneut au = 4 
voir de oët fdnatiques qui deman- 
dent notre mort nationale dans cutte 

provinoe.  !" # 











Le cataôlyeme qui s'est abattu nor 











re, allons ‘aVeë érgutil nous grou- 
per..sous : notre glorieuse bannière 
uaionale,—ce glorionx symbole qui 
semble portor l'âme de la! nationalis | des Tuatituteurs d'Éasex Nord en dt: 
16 dans ves roplis! te ville stide l'onvértüre 4u nouveau 
Compatriotes, leyons nous en | High School par l’hon: G: W. Rs, 
masss lundi et rendous nous à Me-|j}-fut expressément déclarée par la 
Gregor, Qu'à Ia grande messe nolon: | s6nveñtiôn que 16 votu do reiterdie- 
nelle qui sera chantée on plein air 4 | ment des instituteurs canadiens-fran- 
dix heure moins le quart, nous | ais à l'hou. M. Roset la magnif 
puissions voir un océan de têtes Ca:{ jue adressé présentée par l'Assooia. 
uadiennes-frangaises inclinées de-|tion des Inatituteurs d'Esséx Nord 
mat d'antul improvisé, demandant à | à l'hon. ministre dé l'Eduoation, de 
l'Éturnèl Ge bénédiotions sans les | yraient être communiqués aux qua- 
quelles un peuple ne saurait grandir |ire journaux. de ls ville avec prière 
sis lée bonheur, 1et_ lu prospérité! | 4e reproduire : 
Que l'éloquende ‘nädréo 64° patrioti-| On sait que le vote de remeroio- 
que frappe un ce jour À McGregor | ment était présenté à l'hon. M: Rosf 
comme à Québec, des wentaines et} pour l'habilité et la justice avéc les: 
des centaines d'areilles attentives;|duelles il uous avait défendu èn 
portant déner tous léé cœursce pa |Cliambre, contre lus attaques bruta 
triotisme ardent qui donütitue la #0! | de l'opposition, et, que dans 
ve_généraurice de tous les grands {roue toux leu Iustituteurs sans 
peuples! distinotion-dersoe oude religion, re- 
Goimpatriotes ! la Nationalité vous | merisieut l’hon, ministre pour sa 
conylà EMÉG ru dE pOUr MÉIEDr ef da | vniitatite Léfeuss AB Écoteu tran- 
fête lundi, que tous es eufants ré-| caises, 
pondent avec enthousiasme «t 8e| Bb bien, le Wixbsox Reconb et 
rendent au festin patriotique qi led} pe Paocuss, les deux organes libé 
attend. raux da comté,reproduisirent adrosse 





























Lors de la dernière convention 


























de 14 Mèro du Sauvoür, 

Ua bruit épouvantable, précurseur 
dus danger inconnu, se Et entendre 
tout a ouup, C'était une mer/déobal- 
née qui so précipitait, rt: 
tout sur «0 passage, 

Kffards, los fidèles ne précipitèrent 
au débors pour se rendre “éomple du 
péril qui les menaçait et y svustta|- 
re s'il leur restait uné ponsibilité 
le faire, 

Vaius efforts! La mort implacable 
128 saisit, le enveloppe, lés brisé. 
Le flou destructeur entoure bien- 
Lot l'église et s'irrite contre cut obl- 
wmole dont il étruint les murs, qui vé- 
cillent; il sé précipite, écumant dans 
intérieur de l'édifice ‘sacré, où Àl 
broie Lout, 

Mais quélle ne tnt pas la surpris 
de vou», lorsqu'iprès avoir acoôm- 
pli son wubre de destruction, lé 451 
en farie so fut retiré pour aller uxe)- 
ver plus lon sa'puiseanoe fatale, dif 





Viennent jnatement de recovoir Mr: marchandines du 4 ntem 
Telle que Marchandites Sèchés, Gromeries, Vaiatellos, Pérr x va 
neries, C auras; Viandé se 20e = 4 


Grains de ÉD et gai 


Lib 


ETES 


"EF OATES 
Leboeuf Wine 
Garden Es | 


WALKERVILLE 7e. 








































































































































































































le aang et, les soins requis turent déralé’ ‘aiteindra les quatre '/oente CAT 
» A RE nent, onl Lion doenés ailions k ÉNEA da PAG past PAPE mn à uk 
LA COMAOY nt 2 en | Pauvre malheureux, s'il eut (t6| ‘filé bérspéstire, n'est-ce pas? | | 927 aux blessés ou ensevelir los on 


davres. 

Les obaises, les bance, les grill 
HS EDEN NE de pays he qui entourent les autels, lés nut ds 
recourir aux nnaté qu ET aivisi ET UP 1e enr Le ga 
groti la dette LA dernière ange | Mara nr (ONE HOME RAI TCT + 

L'Palaates Monde [Pen ae airaaarel M 128 PUTS de toutes sortes 


ci un Rue) faitsdu jus de raisinet, | 
toujoursen mains., .: 


lée. L'eau ne l'avait pas môme soul: 
des dames et lon enfants trouvefont cot enduit car nant À auso dise 






Le plus charmant endroit | ‘bte pires prives 
ou publics sux la riviere Detroit, 


ns ee) 


Le Ravinw et le OLamion, les 
deux organes torys du comté, refu. 
sèrentyde, publiere adrehsë et vote 
déremurclementet de plis, ne £rent | 7"! Ê 
que oe que nous pourrions appeler [existence délaissé pour un cirque, 
une allusion à la fête. Mais disons-le à l'hunneur de la pro: 

Nous savjous que les tories de lan. | fession médicale, l'acte commis par 
gue EE DNA Gays Mi EM. R. Casgrain est aussi unique 
sons de langue Aïiglaisé or il ne à 
res Ross avoir de langue Frag- | 40elle est .inique. dans! le annales 
gaise—applsadissent avec délioo à la ae ont S 
À Mers ; guerre que leur parti venait de Pour l'honneur de la profession, 
françaises, l'ang'ais y ent ensigué À Lésrer À l'église cacholique dans l'or: | nous serions heureux de publier du 
cût6 de notre langue maternelle, dre de J6aun et à la langue Frangai anne explication que M. Casgrdin 

Au lieu d'être blûmé, le gouverné |8e; mis rouv né peuxtou désirerai ‘ blié robe; bin plus, aucun des fleurs dé- 

j +: leur-orgahes auraient  l' irerait faire connaître su publio. 
ment doit selon nous, être félicité ‘à je posées à ses pieds par des mains pi- 
SE es ù 
à ie Hseloi de l'admeutre aussi olairemeut qu'il shénisher SN KE R TE ane 6 ni eflenilléo ni 416. + 
PORTA SR ER A MATE viennent de le faire en refusant de Un canadien * #1,083,547 49, ou de 8. ess n'a val ARE SU PS AU qui ne oesent, de règner dans la splendide bogage de 

Asesiours les LoriéN nous Jsaltént | Dublier.og que l’Amsociation dus Ins- Pr À nt “’[urie, aucune d'elles ne: portait Is} 
et non uolomuient et sppelent|titutouri d'Eavex leur communiqua. LIGU moindre trace du passage de léle- 
Len foudrés des Gléoteurs de cette pro à Que l’on se rappelle de ses vérita:| Av£o Lis exNEMiN DE #A HACK ment’ dévastateur. |"! 

n les amis en. temps et lieu. 4 Fe " 
wince cobire le gouvernement qui 3 Ex cépendant 1 tatue n'était pla: 
mous permét dé parler notre lan- ————— Aa moment où nous sommes l'ob-| o£e qu'à qüatré pisdé da sol, et nux 


Eugene | Leboeuf, 
guë et d'ipprohdte à noi enfants à] DETTRÉ D'UN COMPATRIOTE. [jet d'une guerre à mort de In part |" empreintes laïsxGés sur les murs, ôn 


la-lire ot Aléôrite. — da: parti dérigé: par: Ma Meredith, | ou lie à Monbréal, tous les roquute voyalv que tan tout l'édifice” l'eau Ameublement de Chambre a. TRS 
Nous.….jugeant :incapable . de . Nous roouvons une jolie lettre d'-] noux svois oru-qu'il n'y aurait 1fias | ble t sur la Hd in- Le monté à une banteur de plus “hez Drake. ere 
cdtuprendre -notre: propre intérêt, [un compatriote abonné, demeurant [un seul Canadien français qui e ux re Da RE e ed. 
iéssléëre les ofies veulent noux|à Denver, Colorodo ot nous nous fai: |rait tant soi peu de respect don ï 1 ï Mir hrré Frot $ re sp L 
rendre l'ennciguement de l'anglais [sont un plaisir du ln Gomuriquer à] même, qu, voudrait à l'avenir paeti- véraeité ne saurait être miau en don: 
compuluoire ot pisant que hote] Bosilectwugé eu présentant nos plus|sér avéc leu pérdéoutéurs dè&s rape quil faut penser de se,ne doit il pas faire. naître dans 
sommes trup BeTEs pour pouvoir ap-| sincères télicitations à uotre abonné, let de as nationalité, es mensongères. aprit de ceux quidoutent 1 1 
prendre déux langues, ils venlont|pourss généronse sppréciation du |  Régle générale nous ne nous som 1872 73, celui qui paie MR PEN SN 2 
nous enlever l'asage de la nôtre pour| Procuws. mes pus tronipé. Dék porsontiés qui Lies D Ma Le 
Pnérnoutlatiser que l'anglais. La lisant cette lettre, nos Jueteur |ÿisqu'iut avaient auphorté leparti 
Comme ile l'ontdéelaré, dans une}d'Éssex seront sans doute comme |ry avec eitr et CM ont Fbple PRET dérngés 
couvention vrangiste et nai jésuiti |uous, heureux de La manière dont | mais brisé leur rélation aveë'ch is 2 administration, |je séiopendant voire nimmél patéus be 
| quéjqui avait lieu is semaine durai-|leur organo eut apyréuié à des rite | 4, ét cela au grand jour, avec or shit lex libérapx | (ant Lialae faisant #08 duuts Hi ul, fttes! 
+ dru à Torduto, ilà voulant notre aubi-|lièrs dé cilles d'Ennéx ét fierté comme il convenait d'ail. r: venir Mpradiree bouteille hr Mr W! 
milation-ot croient qu’ilune peuvent! : Voici la leutre: leurs à des éanadiens Français de ur À Slow's Kouthug Syrun pour la deulitron, 
M. Aurèle Pacand, Windsor, Ont. |oœar, qui aspirent au respect des uo-|mentétion 941, noie de | veut Pro tri us 
saut connaitre que ls Isngüs /suglaf | Cher süboniour, J'ai eu le plaisir de |tionslités étrangères 


: « RE donnent | vous y ère, il no nutait vous romper. 
A Se Tune pr Yours (ré entimnbie jour-| Nous ayonsseru pour un tempal ane boue é 
se st en nous affranchissant de ju fu dpi ang On AIR top ès et AA AYONS, po! 10ÿ! die àés, 070,08, I guérit ln dysenterlé, La, diarrhée, 210816 
fl 
oi 


qu'il ny aurait pas vne seule ex l'estotne ut Jen intestins, . guérit les cal 
pq ET dE de emo nie Fe 


FE | Nous verts ate iauté re 
dut Voili près 90 qhie À 
ù et notrn expérience oubRrüs 


un homme riche, occupant une-b4w 
Le position dans la nociété, il. n'4u 
rait pont-être pas vu le soin de. son 


Pourtant, ce ne sont pas les taxes 
qui ont manqué À cés messieurs, pour 


On nous informe que certaines 
persognefisont Sol l'imprehsion que 
là commission chargée de visitor now 
6coles, ont pour mission d’exolure 
notro isngue de Penseignement, 

Ces porsonnes 86 trompent étran 
goment, Outté commision dommée 
par le gouvernement Mowata pour 
missio® A6 voir si dans les Ecolo 



























































taxès prélevées sur le pouple sc sont, 
élevées, on tout et partout, à #17, 
841,098 10. Les taxes prélevées par 
l'admiaietration tory en 1888 for- 
A #28,177,418.18, be 




































lée de son contact, pss ane tache de 
boue: ne térnissait In blanchour dé ha 






magnifiques points de vne, du! frais ombrage et dela pait ét érdre } 





































































* hne comparaison 












































































| père en recompense du 1 : : , dunes le nm NOUS!Y 
PE D RE Sn os où il se 0 0 es Hate Unis, Il eat. en vente cè S pel 
Scnitiée, plus ardent que je tormule. trouver pe de ces. Aristes exceptions L 





Nous sommes convainca que par Votre trdn Respectueux | propre à faire rougir les vrais cana- 
lo rapport que fera la commission, x. dieus-français de honte, L 













rien prouéstant: 


t une ph: a. d'hommes | #’adresser 
Dites 







ee ‘de leurs ‘connai 


[ARGENT à PRETER 


, Lé populaire Hotel ul tous le derniers | Get aq es ne adüttion 1oele | * | GPaRGeNr p'inreRer, | 


en PURE D INRP OA fnitant: len'éffaires: géuérales des blnques!: | C’est le plus bas intérêt entre 







Re ARE ‘Povr biflera er tons ten ! "Get Halal et à la porta den Latedbx tra 'Quaire pa cknld'allouer sur les) dépots | Windsor et Chatham, 
\uotné manté religieuse selgnements Vins | rersivrs, ex des stations de chemins de fer | Echanges achetéset vendu, ais d’éva 
ae de ren Ana pr ur Ml au | 
% 
ini of ques. 
D AE AL CRnEle ao oms.|féolel de Paris. ur, On, Jai 
p KE Ÿ EEK ment Fos 16 M: Joseph Lespérance annonce au public Rss ne Enter : 
1 PA Lt , fau’ n fait des améliorations & son hotel, | Le Dr. Edmdru Cuquad, Deutiste, in. [sus de la “Cauadisn(Bauk otsQoux- 
RIVIÈRE A PEUX, et que le publie y trouver tout le coufort | fôrine #68 hoibreux antis, qu'il eùt déwé | mere” 9 















pan nn ne 
fuite de sentiment et d'action. On 


Es té 
lea trouve dan: Dies R \ Tecumséh, Ont, it 
AANE A ja ne D onto \Phostnsinn. Fa Mio, … : :|PARISIAN STKAM LAUNDRY 


ences. Ils ont dormir 
sels dos souverains, 
fré les insoriptions te Tia ont 


ques entières de contrevérse, de oa- 








Tor Ouava, Montreal" | [spcicuse. Prix modérés. 









possible. Josgin Lésrerano. | &é su No: 171 Rirst at/coin de:larrue A 
bou. Un Block-de l'Ave. Mick, Détroit ss 












-1 M. Dumouchellé vient de faire des ‘1M ÊTR ÀS ê MAILLOUX pee Dr He reves Eee pie Faso, 0 


améliorations importantes qui {ont 10SBPH A ER : ” 
de son établissement un hôte! de pr- MARCHANDS DE LIQUEURS | Sandwich...) !.,:. Ont. DETRO) MIO, 





observé In course des satellites dé Nes Foi En ON inière classe, La table est servie sans | + Coin des rues Sandwithr et Goyeau ‘en TT OS, DÉGURSE, | Le blanchissage Alu v 
Jupiter, La ont publié des bibliothé. Phone | Ééplique. Liqueurés choisies. Cour] fus de la nt EN,GRD8, CRÉBEU RE LRS LS > RATES 


SANDWICH .ON Arpentear Provincial - Ingénieur PA A re F 


} Hotel/est ! 
Civil. Dessinateur et Estimateur Bu-| éiéritée, Le lingé se vomirvé lobg 


mieux situé de tous Fes] jotela de ln. ville 
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: (SNL I ESREEEn OTARS 
Po pit de on rares “oem Lu re JOSEBH ABER Baby Hotel, |r: Host Ours, Wir, on. EE pr 
. ; mises | 0Ï8 m 
tes badins, Léu tiof de In jeunes OUEST IMPERIAL HOTEL, MES ESS a ro Dr. LANGLOIS, une spécialité et Jes prix #2nt TE 
me out pheéalitonE Mehtière ën. Jeute | —""""""" 2 Mer 0 ve a D - - Rene etage CORUNER, role CNAB 
manaenielont qndaite ayeo ruge | Es ns =. Windsor, Publié trouver foule confort poaitle, | Résidence et Burœu:-T3 Ave, Ouclleite | CHIXRA &:VI£R Paos, 
habileté remarqu ” EbmonD Bar, WanpsoRs 44 + ON* | E | 
CRT té Windsor, Ont- 1 | 
en) Las MG NELSON SP, CURIDEr TTWALRERVILLE HOUSE HOUSE 'ATTERSON, M, À, MoHuGu. VPAÏTES RRPARER VOS 

Da ee Parma Retordoires .& Balais 
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quateur, qu’ Dr a Bonne table, bons lits et liqueurs de Soseph D ouchel | OHS, DELISLE, Prop. Wrinbsôx Où 










il consume ss jours À classifier les 
trésors du Vatican,ou à persuader 


aux Dücbnfé dé iémiaphère Budué | /é etes eut | 
ne pas #’entredévorer, il ne fait qu'o Dimanches compris. 
béir à ses supérieurs, Express de Nait, 
ches compris 


“Ue dévouement héroïque existe en- 
core. Lorsque, de nosjours une ter- 
ribie peste dévasué de gr LUN 
dans vertaineuigrantfès ALT 

reur eût rompu leu lieue qui unis- 








eût abandonné sonttroupuan;s qui les | 
soins médicaux faisaient défaut, que 
















père el mêre avaieut * 
on trouvait ercore le Jéeuite. Il se 


x sur Le litdu i 
1 LR RRCRERNIE, 


wonfession (lernière, lui versaït dans DOTE 













l'âme des paroles de consolation eu 







Muckinac Express, Ditnanches| 
Hxceptes. 


Céline, Disasches|, 
sant la société, que le olergé sécatier | Lu Die 


0.W RUGGLES, 


AE Le FRA nv roN at DOMINION HOUSE |MeLAUGHLIN HOUSE 


Bureau des Billets, Bank of Commerce 


RE 8 ENS soin À Gi Maisonville, 


SOUTH SHORE & 
ATLANTIC RAILWAY 







hoix. Salle de Billards ete., etc. 
$ Prix modéré À Coin, des 0 TA Fi tte et Tecan: 


seb, 


NT Le lAn bas dé la Rue Ferry, ! Windsor: 
A PHILIFPE E, P'ANET, LB, ou ‘ouvrage garanti. 
1. Pageau PÉRACRTS EE ji 


Bureau:—Hlook Oury 


MARCHAND DE HIQUEURS. Près des bureaux dn Process. || j 
No 81 RuwSanpwiou fl Tuer see ai | ND = CL ' 


WINDSOR AU ONT: HORACF IMRLE, 










Huron miss a m. 


RARES Union Hotel 
Ruscow Srañion 


1 EE) situe _. voyageurs trouveront À cet Maple nil Hotel 































Dinar 





















le 0: tbl 
TRS] ER 5 Ave. Monroe, Détrelt, DENTISTE. 
, queurs de choix. Ë 
Cour spacieuse, Prix modérés. WALKER HOUSE. Fait des porurail/très bin un 








Nous gurdons les melleurs liqueurs et faits, Grandeur Cabinet Nous nous pétrens de l'électticité si du 


Fes, AD ji 
es, Giroux, Prop . Nous gardons les meilleures liqueurs #* pour $1 60 la dousaine, Nitalired Air pour ‘extraction de denis 
















civurés. 
cigares RASE ea nr 

R. GREEN, prop. ; Burt € Ce, TW HUARE, | ans douleur, Fet de dents an caoutcuoue 

shl'oha mL CRoln LE Wotpsôn Os nt McDougall et pos MEDCIN et CHIRUNGTEN poir #6. en montant, Dents PidiutGéu ‘en 





(Gradué de l'Université MeGil A Môntrem ||0r Pour #1: exmontant. Dents plombé eff 


i Licensié du collège des Médécins st Ghi-|mélange pour Ho-:en montaut: Fouta, su, 
rorgiens d'Ontario, Ivrage garantie donner satiafaation eu. .'an 





be vANT DU Bean nous | Une bonne, écurie en] convection! #vée 


Yo, HERCULE PARENT, 















voûtes lès afféctions  uaturelles à it dé nouveau en affat 

È Sato BA EAUET ELA Gen 2,8 T. Apt x CP S HOTELLIER. Bureau et résidence, rue Seconde à al. [leent rembourré. 
valunt 084 ROUE GRO DE, AU | Céleuge DL re No S'RUE, SANDWICA [eme : he Re 
chevet que le, prôure, le ï Carlson ss Nous éérons hétréux de revoir les vieux | W EN L END HOTEL BeLue, RIVIERS - OxT. SE 










SALON ELEGAMMENT FINI. WINDSOR - 


Les voyageurs trouveront à cet 


J'informe le public en général et mes 
am én prticuliér que j'ai fait l’acquisi. | hotel tout le confort possible, Bon 


" 
“THE CRAWFORD C. WALSE, Propriétaire. [un de l'Hotel tenu. autrefola par Jgnuce [nie table, «Bons lite th liqueuyalidé) 


Windsor, OntevisE vis Détroit Langlois à Sandwich, et de venir me voir. |choix, Cour spacieuse, prix modérés 






























L u à et hotel tout RBONNEAU Pi ps 
sas LE RES abs YOUR tie 500-mAcxINAw SHORT ane] Tu PREMIER HOTEL” RE ole] tou! ARNNG HOUSE JOHN NOBBS, Prop 
agi du Hédempteur vxpi DOUBLE DALLY_ LIN 0 Boune table: bone THE outié 4 j 
Valle saluuoïdreural WAGNER, PALAUE SLEKPING | umsolument de première class. Complète- éholx. Cour mbadlauee, Pile” | GA! Appellodusl'avantagennémient con SLAM 
tre loquelLAOR 10e ROnt tétuete| - mc PR it ES AREA rabgs en AA Loc eee au du publie foyageur, pour sa manière IE RIBE EIOUSE 
N ce » i L affable et courtoisé envers le public qui vi- : 
| ment déchainée, DETROI = BAGINAV = BAY, Gr) ne che © | vôn Hô à pris phaséalon” du! “ion | Les voÿageurs® troivéront À ct 
ï ——— ORD- WABSAR - LAPEER ROYAL EXCHANGE 3 
POUR RIRE, À Ous. Movvet, à A4 MAGKARLAND \ Laitaue Hair far dura Bou} EI out RMI A LULU VD LE 
ne A Prix $1,60 par jour, DIE, bons lits et liqiétrs dé léhoïx. , 
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| ps ne forte gifle, 

} Autaitôt, BGbE: 

f pi ori il, raôn 
rs ai 

















Un monxiour ventru, : en visite, 


maison: ; 

—Viens dono t'asscoir sur med 
genoux, mon enfant. 

—Peux pas, monsieur, 

—£v pourquort |; £ 

—Votre réntre ÿ et déj 

Un pouhard s'acconde sur Îe-par! 
pot du pont de lAlma et s'adressant 
à la Seine: 
—Veux-ta savoir, lui dit-il, 
différence | gl y'a; éntre nous deux? #20 
Moi, quand Las pris trop de Yiquia 816 
t'as-un.orue, n'est-ce pas? moi, j'ai | #07 
uné onite e 


à dons, paps, LA stcé ui L ÿ 







AM 































où souvont on #6 ie al" 
la sURETE. 


Une veuve qui fut longtemys mal- 


traité par son mari a fai 
outtd épicnphe sur la tombe du d- 














Hé Père Andr6/étant au, confoss - 





















leur a dits "Chaque toi que MARQUETCE - NEGAUNEE 
LC ce 

ji GHAMPION) -_ L'ANSE Farmers 
HUUGETON. 


THROUGH TRAINS ñ 
BETWEEN MACKINAW Win. CAHILL 


ad: n Agent or write 10 
s'adressant à la petite fille de la $ SF, BOYD dérés. “WINDSOR BREWING.& MALTING" 


= n = - Un assortiment complet, de, li- 
PR EGUET Te Mn West End Hotel — propriété de— (Windsor  1Cotel|" v arécote er de librairie J. Harman  &.Oie.l 


(yu? 1 |LARE/ERIE, ESSEX ANMIPDETROIT nr ES Rue GoyrAU-l. 2 Windsor, 
KIVER RAILWAY, 


MMakingefrect on March 4th, 1889, Les-voyageurs trouveront à. cet 
Going North 









AND AËL FoIWTs IN Les Voyageurs trouveront à &et 


en 
Pet Northern Michigan. [hotel tout lé vontort possible. Bon- 
HARAS rats, puisqu'il tout] pauqure Checked do Densuton.|ne (oble, Bonn lits 0 liqueur de Bierre Bierre| :" gordonsi les meilleures is 












Commis Propriétaire HOT 


MAIDSTONE CROSS,.......ONT. 


fi tot el Table.de première classe, chambres 616. 
WINDSOR M 


Cour'spaciquer, prix mibdérés, 
Tecumseh House Low CA aEt 


PIERRE HEBERT,:.. Sandwi6h, Kat. 
TECUMSER 






Informe le pabho qu'ils tienne 
une Ecurie de Louage,. prennent, 
cheveaux en penrion, vendent, ‘et 
Dx, R. R. GAREAU chètent .des cheveaux de toutes es 


:|a86 Ayx. Jesxnson, Der :: ,Miou |Pésenteurs et de tous le, prix. 
Il eat maintenant parfaitément reconnu || Les cultivateur sont spéaislement 


H 6 LE H que cët excellent médecin traite avec un |invités, En venant 08 ville, d'aller 

ote OTNE: his remarquable, ta plupdré des als” ||1HèteFé tour Ébovéatl éhel lui! PE 

dies DEL de ne . GET Es voisine du Bureau de SOU 
Comsultationsgratis à toutes heures du || gp s6r Ont. i 

















de première choix. i 
Une visite est sellicitée 


GKO: J. WEBB, nrop. 


queurs supérieurs, Venez me voir, 













CITY, ; PROPRIETAIRE 














qu'enauite je la donne au bon Dieal | or rates, tickets, maps, time tables and | Ghoix. Kourie et grande cour pour queures et CEE H0RRÉ jour, 2 ———— 
fuibtiüférmallôn call <n neareut Ti dr, Pi IOPRE ORNE, Prop. || Livres de prières frauçais pour 
fRcobtagcleA QE tetner. PRET A “Sandyrich Mineral Spring Ua IWINDSOR MARBLE 












GRANITEJAND STONE WORKS, 















BELLE RIVIÈRE MM. STEPHEN & DEMPSTER,| Cerhotelest le meilleur hotel Canadien en vente chez MARCHAND LE 
Français de Windsor, qui, ne le cède! en. M. COl'ELAND Done Etes at Pataunaiin 


rien au meilleurs hotels anglais. Situé en Dee ee 
Rien ne saurait surpusse, en qualité cette | prein centre de la ville de Windsor près Libraire, Winglsor: fe ze pren D et à 


GRIDU SONT MARIO Ame TEEN Léuiascbél nr ina A vd nie: 17 delsins et exécutés dans le mellleur style 
"MÜRDOCK HÉSITER SEUE 





















Mad. Rose - Taylor 


PROPRIÉTAIRE, 






Joxace & DANIEL LANGLOIS. 


















Going South l'hotel tout le-vonfort désirables Bon ESSAYEZ LE CLAGER EN BOU- TETLAGRR EN OU ee E " 
LE ax Po | Le table, bons: lits et liqueurs -de TRILLE (DE LA Hanrahan House Aramis s galerie à neufé l'a ornée def arr a Mn DES ‘& 
5.00 Ar. Waïkervil, Dpt, 10:25 6.20 IL Coupe 1'ave; Guaxoant wrox LA: nu | nouvellés vedBes et” peut muilitétiant pra | mains et importée ordre. 


445 
4.40 
4,82 
4.25 
4.20 
4.12 
4.05 
3.62 
3.40 


purt d'Oxlep à 680 hr, nm: faisant con: 


font: : nexion à Harrow avec Je train du matin ou As :  WINDS Sato (sant une éupectoratloutités € ire agde no DEN : 
; pour Walkeryille, puis à per Windsor, ï Ont. RAA pes Boite 633, Windsor , 


+ Ni sa main non pluel Retotr: late Amhérmtburgh à 2 p. in. et 
Harromà l'aurivée du train du soir de 
Wülkerville. A Ruthveh le étage à et do 


MeGregor 1105 6.96 Propriétaire. 
New, Consan 11,10 9,00 









choix, Ecuriesetgrande cour. pour 





r'ehon 10,40/6 85 dre les portraits sun lent eben:photogra- avé 
EMEA LE commodité du fermier. RRASSERIE RR pcggoel vid HE Ro ea spi | LG VE A DD OT 
Paquelte 10,53 6.48 ROSE TAYLOR BRITISH AMERICAN | Une bonne écurie en communieation avec PHOTOGRAPHIES 









—Pour satistaire tour, ls monde, — 
Veuez et voyez —Vieux porirails copiés, 


Queens Own Hotel 






&Qui n’est pasexcelle 
pour l’usage des 










Marshñeld 11.18 708 








Harrôw 11 25 7.16 LIQUEURS 
Arner 11.58 7:26 a |. tainilesetde Nous gardons les meilleurs liqueurs | L’emulsion pour la toux 
Kingsviller 11 60 7.40 — la table. 8 Ga E 












et cigars, arrêtez nous voir en, pas- DE 
















Li SN Eve] Pour vins et  Hqueurs purs Le Ce PR une gou EE D'AVIGNON G. P. VanSickle, 
# teilles où 1lus seront dé- ék * 
Fait concu Arabe ve le che Math Mr, HOT es mort 0 SANTA |, ent | Acogndenr-dePianOf: 
scrire L'stésuxtraversiers pour Détroit ‘et avec| tateur direct, Coins des rues Glen DO GRIESINGER jr. Proprié- à RATION GENE LE SLANKMUNT 21 | AMAG atc, g 
les charsurbains pour Windior. Le stage | parry et Sandwich. 5 he OUELLEITE HOUSe res Fest 


Llopere en dissoudant la congelation des fé 









BOTTLING ‘Works! Les voyageurs trouveront à cet botel| Qu ui ourreut de ce dedhgreabe enatouenten 


tout Je confort possibles dans La gorge qui les prive de sommeil pendant la, pui RERIDENCE: 


Sy ê HANPAHAN, SRE ee ea ae en Er ge Lx ALat ER AVE, 

















l'y sénta une jeune Be ina ren qoe fs Due los trâins "Les RL nee 4 24 dos Lamajeurg partié dc ont La guérison, 
En fes pibds/ van | Gare tte aur le er loeal, Tous à er v1 (°} Pr oprietaires. Mad. O.. Derocher # PRARAAGTS sn # “QX Ordres promptement exécutés 
dé Père À lui de- | les jours excepté le dimanche. E, Chandler IL NEEDS DS 14 OR D SA pe Er 
Waiker, . Woollat È n ELLE-RIV Fami 1e .s Desert » 
care etage ARS Biorro do Gingembre| er LE 2 Up | Mairie sonate du dom 
Jéunie nininé ayant répondit DE SODA ET HAUIMINERAL. | again de hgueurs dave:le:millage. Allez | LOC PU SOIR TELEPHONE || 168 ca, 


















cette 
je qu'ae ND ridu Mafes Wars, Ont. k ù 
SAND HILÉ HOT Thelesphore Fertier liug, Leger, Bierreles Porter |"hetéz vos liqueurs à 0e magwin, 


LE MARAIS 
Les voyagenrs trouveront à ot 
Petite fantaisie. eeillis daus ie hotél tout le-conlort possible. Bon 
Re 4 uetable, bonx lits et liqueurs du 
2 = choix. Cour apaciansé, prix moilérés 


= Eh bent réplique til brasque 
siônt, aller Aoño faire quelque « chose, 
etpuis vous mo le viendrez: dires 


Windsor mi t- 


ls quélques jours 
chats, 5 


near EN 


"HENRI DERIGER Prop | son ératliement un note de pre 


C.P,R. HOTEL 
BLUE RIVIERE 

DANIEL TANISSE. prop 

M. Daniel Janisse vient dé Faire den 


SR je pe imoréane qui fou | 9 Ÿ tes Vins et Liqueurs 


















Agents pour la Célèbre Bierre Car- 55 Rue Handwich,  Widsor/ Unt. 





LE MEILLEUR EN CANADA, 5 TIR 
Cod 'die Fée CHR Bad ich, Hunter Hotel  |M. Evangeliste, Dicaire 







PROPRIÉTAIRE, Dela etle-Ravière informe le pu- 


vlc que s6h moulin-à # arder a |reçi 
ies_ awélioratious, considérables, ; IL] 


et prêt à carder aux mêmes /conâi M ACKIN KI N: AC. 


3em. Concession de Sandwioh, Est. 
ions que les annévg passées 


Central Hotel Mo: magasin comprend.un, assdr- Surmer ner Tours, 


FES uincut considérable de menblus. de | 
| Painee e Semen LOF Fate 
Nous gardons les meilleurs liqueurs | outes sortes, Prix, modéré. 


cigars, arrétez HOUS Voir un passant. Prix urde réduits pour les pro. DETROÏT., MACKINAG ISLAND Ê 


He) : = DAVID L. WRIGHT, chains 30 jours. RTS a ! 


x EV, DICAIRE DET Hvney Wok Day Derween | 
un hotel del" = nie Hs MAILS MARCHÉ WALKER our eh 


a |FROS et en DETAILS CHEMIN LAUZON. Wales Tone 1600. RS et FAR 


Res 
DST ROY, |Les voyageurs trouveront-à cet botel| que « mn BAT 
SH LUS out 18 confort possiblé, Banaë table | {ques die :| verrait & Cleveland Stsom N 0ù 


bone lits et liqueurs de choix. Cour ga nn 
Porte voisine de Sith & Duck. Fe Em How Wars & Fils, Wauren O. SHC Aer Windsoe. 
ec afe \ HONORE LAFORET, Prop. 









Nous gardons les meilleurs, liqueurs. et 
cigars. Arrêtez nôus voir en passant. 


WADE HILL. 


















M..Fortier vient ile faire des amé 
liorations importantes qui font de 








mière classe. La table est servie sans 
replique. Li jueurs choîsies, con spa 
cieuse, Prix modérés, 

























ORES AU sgrnpson par 
1 VINe PARK" LES 
4, 2; 8"et'4 JUILLET, 1889, 


1er, Joux: 

"Le classe des Trotteurs et Lam- 
bleurs de 3 minutes, ouvèrte aux 
ohevanx d’Esiex, de Kent et de 
Lamibton * 2-#160,00 








En 2:85; Bambleurs. 400:00 
Coureurs, deux courses d’un 
mille —— 200,00 





ler. $110.; 2me, #65,; 3me, 825. 


2me, Jour: 

3:00, Ciasse des Protteurs….$400.00 
2:27, Classe) des Trotteurs.. 400.00 
3me: Jour: 

2:25, Classe des Lambleure... 400.00 
2:34, Classe des Trotteurs.…. 400,00 

Coureurs, deux courses d’un 
demi mille - 150,00 
Ier. $85.; 2me. #45.; 5mo, #20. 





Ame, Jour: 

2:60, Classe des Trotteurs, … 400.00 
Ouvert à tons les chevaux, aux Trot. 
veurs comme aux Lambleurs.. 400.00 
Course à Cheval. #250.00 

ler, $185,;%me $75.; 8me, #40, 

Les entrées sont de 10 par cent. 

Le dernier joar pour lès entrées 
serasamédi, le 22 Juio, à11hrs; p.m. 

Le foinet la yaille sont fournis 
gratis. 

Le montant total dés Bources est 
de:#8,500,00, 

Joe. Weire, 
Secrétaire. 





LE CRIME DE COUDURES., 





Coudures et. Belles sont deux com- 
muues. voisines, que. s6vare, comme 
un graud sabre ..d'acier, le gave dé 
Briscous, Il y #tun millier d'âmes 
dans chacune, et le chemin dé fer 
du Midi, qui les traverse toutes deux, 
leur a consaoré nne petite gärelcom- 
mune qui porté le nomagréable 
et double de.Belles-Coudures 

Maïs ces deux locahtés, que joint 
udsironique trait duvion, &ont divi- 
s6es par ue laine) féroce. Pour tons 
les Bellois, tous les Cotduriens sont 
dés baudits, «et pourvous les Cou- 
duriens, tous les Bellois sont des bar- 
bares. Al ÿ a des rivalit & de clocher. 
Les deux communes espèrent deve- 
nir chef-lieu de canton. situées tou- 
tes deux dux: portes de | Briscons, la 
oélébre station d’hiver,eller se dispu 
tent avec acharnémeut les voyageurs 
les mulades et les touristes. Un 4a- 
vant de Belles apant découvert des 
vestiges dé camp rotin dans ëa 
pardisid, un savant de Coudures de 
tarda pas à mettre à jour, dans la 


sienne, des tumuli_ extraordinaires 
dont il fut parlé à l’Académie de 
Briscous. 

Pendant de longues années, Belles 
et Uoudures-pessédèrent des attrac- 
tions équivalentes. Mais dans 0e 
derniérs temps, l'équilibre fut brus- 
quement rompu entre les deux com- 
münes rivales Un orime à sensation 


Maïs comme le fermier volé avait 
saigné du.nez pendant trois jours, le 
“Réveil de la Vallée” journal des 
intérêts couduriens, n'avait eu gar- 
de de lsisser une aussi belle occasion 
de réclame; et le “Crime de Coudu- 
re” était lancé. 

* C'était une aventure trop plaisan- 
te pour qu’elle n'obtint pas nn cer- 
taïn nuocës. Le oarnsval aidant, on 
s’intérosss beaucoup anx voleurs, au 
fermier et À sa défunte bête. On 
vinv beaucoup à Coudures, le mardi 
gras, et cela continua le mercredi 
‘les Cendres; et comme les voleurs 
restaient intronvables, les! visiteurs 
éfluèrent pendant toute là semaine, 
Le “Réveil de la Vallée” mens du 
reste un beau tapage il donna des 
détails épouvantables, consacra une 
édition spéciale à la desuription des 
lieux, établit là biographie de la vic- 












time et même celle des criminels pré 
eumés. 

Le prestige de Coudures grandis- 
sait, 

Ala garro commune des voyageur 
hésitaient jadis; ils regardaient Pom 
nibus de “Hôtel dela Paix” de 
Belles, lomnibus de “lHôtél de 
l'Europe,” de Coudures, puis mon- 
taient dans l'un ou dans l'autre selon 
a mine du cocher ou la fantaisie du 
momént, Maintenant, le conducteur 
de l’omnibus de Coudures n'avait 
qu'à dire au touriste perplexe. 

“Monsieur, désire-t-il visiter le 
théâtre du crime?” Le. voyageur se 
laissait faire presque toujours et 
“J’Hôtel de la Paix” de Belles per- 
dait un client de plus. 

“L'Hôtel de l’Europe” dut s’agran 
dir, 

L’épicier de ln Grande Rue vit 
augmenter le chiffre de ses affaires, 
Le-restaurateur de la place de l'Egli 
se prit un nouveau garçon. Un phar 
macien s'établit en face de 14 mairie 
et'énfin Coudures obtint le fameux 
bureau de tabac qu'il Jemandait de- 
puis dix ane. Cela lui en faisait deux 
Belles n’en avait qu’un. 

Ce dernier coup exaspéra M. Tail- 
ladet, Il était ambitieux, le maire 
de Belles; äl savait très bien qu’il 
pouvait être décoré si Belles deve- 
vait:chef-lieu du canton.  Décoré, il 
marierait. honorsblement- sa fille 








fur commis à Coudresl Belles se voir 
la d’un nuagé de honte, 

—Bahl'se die Mailladet, le bouil- 
lant maire de Belles, un orime, ça 
n’est pas uné recommandatien pour. 
une'commune? Nous, seron chef lien 
quénd mêmel 

M. lailladet se trompait. Coudures 
prospéra de jour en, jour à cause de 
son crime, 

000 

Pour parler franc/lécrime de Uou 
dures n'avait. pasiété évènement 
bien tragique, Voici ce que C'était 
A Coudures, vomme.à Belles, les 
paysans ont coulume de tuer, le 
dimanche gras, le cochon dont ils se 
nourris8é toute l’année. Ils pratique 
cette opération eax-même, et M Tail- 
ladet, le maire de Belles, jonissait 
personnellement d’uné réputation 
légitime dans cette, spécialité, Il sai- 
gnait les cochons d’une main fort 
experte ‘et son coup de couteaux 
tait même apprécié par lea charou- 
tiers de Brincous, 

Done, un lundi gras, tandit que 
su rune forte échelle lé cochon d’un 
fermier de Coudures pendsit, ouvert 
et sanguinolentidans Îa position clas 
sique qu'on impose, à ces précieux 
animaux quand on les # éventrés, 
deux personnes fnoonnues, masquées 
comme ls/plupart des jeunes gens de 
Condures, à l’occasion du carnaval, 
s#’étsient nuitamment introduites 
dans ls férme, avaient enle:6 le 60- 
chon et attaché à sa place le fermier 
ahoriqui avaitiorié comme, un beau 
diable, 





fait dù reste aubun mal à l'homme. 
een npnte cie 





C'était donaun dans vol, :com- 
PAR ne Piranierie 





Les’ deux “inconnus. wavaient pas 


avec un riche négnoïant de Briscour, 
voire aveo un sous préfet! Et beau- 
père d’un sous-préfet, il pouvait as- 
pirer aux fonctions les plus hautes. 
Et q and. il faisaient cee  raisonne- 
ments agréables, empreints d’une 
logique ngoüreuse, res mains, ses 
fères wains,qui avaient occis tant 
de cochons gras et roses avec une si 
admirable fermeté. ses mains trem 
blaient d émotion comme celles d’un 
vieil invalide, 

Mais voilàl Belles n'avait pas de 
“crime:” Belles tombait en décaden- 
ce. 
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Un soir, c'était un soir -de diman- 
che gras, M, Tailladet, maire de Bel- 
les était ooeupé, comme la plupart 
des propriétaires de la commune, à 
pendre sur une échelle le cochon 
gras tué dans l'après-midi. Voilà un 
an que lé érime de Coudures avait 
ét6 perpétré. Pailladet avait grison- 
né bien vite depuis ce jour maudit, 
Les épaules étaient voûtées, sea 
yeux s'étaient ternis, mais sa main 
heureusement était encore so'ide, 

Cr, tandis qu'il promenait, avec 
une joie sans mélange, son long cou- 
teau dans les entrailles de la bête, 
ane superbe bête qui pesait cinq 
quinteux et demi, il vit tout à coup 
un gendarme entrer dans ea mai- 
son, 

—Mille excuses, monsieur le mai- 
rel Nous les Lenons enfin, les auteurs 
du crime de Coudures! Ce sont deux 
de vos administrés, 

—Des gens dé molles? s’éoria Tail- 
ladet. 

—Parfaitement! 

—Ahl ies traîtresl 

Le gendarme continua: 

-L'uo d'eux a fait des aveux, 
Nous l'avons coffré, c’est Firmin du 
souridey. Mais il a dénoncé son com 
plice que nous rie tenons pas encore 
c’est Justin de l’'Estanquet. Pouvez- 
vous m'indiquer où se trouve la 
maison de l'Estanquet, monsieur le 
maire? 


—Ayeo plaisir. Ah! le traîtral 
— C'est loin d'ici? 


—Qui, assez loin, une maison per- 
due dans les bois, très difficile. à dé- 
couvrir quand on ne sait pas les che- 
mins. Vous avez un camarade avec 
vous? 

—Uui, monsieur le maîre, il a res. 
t6 sur la route; je vais le rejoindre 
et nous irons à l'Kstanquet ensem- 
ble: 

—Je vous accompagnel Je veux 


assister à Parrestation de ce miséra-, 


blel Suivez-moil 

Tailladet posa son couteau, char- 
gea son domestique du soiu de bien 
laver les côtes de l'animal, et di de 


nouveau au, gendarme, en s’élançant | 


LT 
























—Avec Re ir, monsieur le maire, 
d'autant plus qu'il w’y a pas de 
temps à perdre. 
—Pourquoi gs? 
—I1 paraît que le coupable prépa- 
rexun autre coup, pour cœtte nuit, 
avec un nouveau complice, 

—Pss possible! 

—C’est le complice aucien qui, l'a 
dit; ilen a donné, da reste, des 
preuves décisives. 

—Un nouveau crime à Coudures! 
—Non, monsieur le maire; cette 
fois-ci, cela devait se faire à Belles. 

Tailladet s'arrêta. Il porta la main 
sur son coeur et regarda le gendar- 
me avec ébabissement. 

—A Belles? balbutia Lil étranglé 
d'émotion. Mais alor. Vous avez 
bien dit: Un crime à Belles? 

—Ouï, monsieur le maire, 

—Le crime de Belles! s’exclama 
Tailladet de toute sa voix glorieuse, 
en agitant ses deux bras. 

Et ce fut un saisissement tel qu’il 
ne put plus marcher, 

—Est-ce encore bien loin, P'Estan- 
quet? demande le gendarme, é| 

Mais le maire n’entendsit pas, Il 
roulait des pensées tourbillonsantes 
sur lesquelles planait un vague nus- 
ge ronge, couleur de la Légion d’hon 
neur, 

—Le crime de Belles! balbutia-t-il 
une fois encore, 

Il s’essuya le front. L voyait trou- 
ble, Ses jambes flageoliaient, Rien 
n’était perdu. Belles retrouverait 
son ancienne splendeur. Et 800 mai- 
re deviendrait le beau père d’un 
sons préfet! 

—Excusez-moi, messieurs, la fa- 
tigue, l’émotion....Je suis obligé 
de rentrer, 

Taïlladet se laissa tomber sur an 





banc de gazon. Les gendarmes s’em- 
paessèrent autour de lui, Puis, ne 
pensant qu'à leur devoir, ils deman- 
dèrent à M. le maire la direction à 
prendre pour arnver à l'Estanquet 
avant la nuit, 

Le soleil 8e couchait ‘“'ailladet 
leva sa main très lasse. 

—De ce côté-là, mes amis; de oc 
coté là, murmura-til les yeux fer- 
més, tout droit devant vouel Bonne 
chance, 

Evil s’assura en ete des yeux 
qu’il lançgait les gendarmes sur la 
route diamétralement opposée à cl- 
le qu'ils suraîent du suivre pour al- 
ler à l'Estanquet. 

Quand les deux tricornes disparu- 
rent au lointain le maire se leva, re- 
gailli. 

—Allons! se dit-il, en reniflant 
unepriré de tabac: il se commettra 
le crime de Belles, Les gendarmes 
seront à dix kilomètres de oe brave 


Justin dans une heure! 
000 

Cette nuit-là, M. le mairede Bel- 
les rêvait paisiblement dans son lar- 
ge litet sa face avait an long souri- 
re heureux, lorsqu'il fut réveillé par 
un bruit insolide, On marchait dans 
sa maison, on maïchaît, on chuchot- 
tait, au milieu de la nuit! Il se trot 
tait les yeux, hésita, bâilla, s’étirs, 
puis, inquiet, sauts à bas de son lit. 

—C’est moi, #’érria t-il, moi le vo 
16 de Belles? 

On venait de lui prendre son co- 
cho», son propre cochon, qu'il avait 
pendu jui 
échelle! 

—Au voleur! au voleur! Arrêtez- 
les! 

Il sélanga. Il entendit un vague 
roulement de charrette qui, s’enfu- 
yail, 

—Au voleur! au voleur! 

Il courut après ls charette sur la- 
quelle semblaient ricaner les deux 
flous. Mais il ne put rien rattraper. 

Et, ewoufflé, il arriva sur le bord 
du gave de Briscons, qui sépare Bel 
les et Condures comme un grand sa- 
bre d’acier, 

—Une si magnifique bête, s’éplo- 
ra-til, Cinq quintaux et demil Dé 
sespéré, il regarda le gave et courut 
vers l’eau, décidé à se jeter dedans, 

Mais il réfléchit à point, 

—Si mon cadavre allait 8’ échouer 
sur la rive opposée, sur le territoire 
de l’autre commune! Un suicide à 
Coadures! Ca terait trop de plaisir 
au “Réveil de ls Vallée.” 

Et M, Tailladet rentra prudem 
ment chez lui, en se. promettant, cet- 
1e fois, d'accompagner les gendsr- 


mes jusqu'à lEstanquet. le lende- 
mere matin. 





-même l’aprés mdi sar une 







































































ail a buiae Vazur de les- 
pace ét l'étendue tranquille qu’un 
poudroïment de poussiére givrée au- 
tour des chevaux et que le glisse- 
ment sifflant du traineau ferré. 

Bientôt le jour s’obscurait et des 
nuées s’abaissent, lourdes comme de 
larges outres gonflées Sur la gau- 
cheles pins et les hôêtres du mont 
Tatra. Une sorte de hurlement en 
descend dans un premier souffle de 
bise. Le prêtre a friesonné, les che- 
vaux ont tressailli. 
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flairé, aperçu. La faim d'hiver leur| 
aifuise l'ouie, l’odorat de la vue. 
Déjà, au lointain dansle désert im 
maoulé, se montrent quelques points 
sombres éparpillés. Les points se 
rapprochent, se massent, C’est main- 
tenapt une grande ligne noire, mou- 
vante et sinistre. 

La mère serre son enfant contre 
sa poitrire. Le prêtre fouette dru et 
se retourne souvent, Le Tzigane, 
parfois, se dresse à demi et interro 
ge du regard là-bas, à bas, 

—Ils avancent! di 
étranglée. 

Oui, les fauves apparaissent main- 
tenant comme une onduieuse vague 
A’encre. Bientot, le bohémien ajou- 


CACHEMIRES NOIR tout laine “ 
î 
CACHEMIRES de cor leur, 50 nuances différentes, 


les nouvelles auances de TERRA-COTTA, VIEUX R 
Les couleurs de ces Crchemires ue changent pas Stat 





















jouterle en gros et en 
ien connue de 
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—Je les compte à cette heure, pè- 
re. Ils sont rente environ, 

La jeune femme laissa échapper 
an ori de terreur et attira le petit 
gargon sous ses fourrures comme si 
elle eut voulu lui ouvrir son sein. 
Sur le visage du prêtre se peignait 
‘angoisse. Que faire? Les carnas- 
siers voraces sont tout près. Les voi- 
vi, 

Le Tzigane saisit son violon, En 
brutalisant les cordes d’an srchet 
robuste, 1l invente des accords bizar 
res pour effrayer les loupe. La ban- 
-le-éprouva quelques secondes din- 
ertirade, Mais la faim l’aiguillonne; 
elle repart, Avec un vigoureux 
acharnement, il arrachaïit à ges cor- 
1les des notes farouches.. La bande 
* [hésite encore, le temps d'un éclair, 
isisse relance plus ardente. Les 
<hevaux renûclent à pleins naseaux: 
leurs flancs frémisent à fleur de 
peau Ils galopent-avec eéffarement 
et soulèvent en tourbillon la neige. 
lisse cabrent avec rage et tirent 
avec leurs traits par saccades, Le 
traineau craque, chasse, mais vole, 
Qu'importe! les fauves foncent à 
onquante pieds derrière, pueulles 
béantes et yeux fflambants, Le vio. 
lon s’est tu, déconragé, 
— Bénix-moi, père, exelama le 
"I zigane en couvrant avec adoration 
de ses devx } runelles noiresles deux 
yeux bleus de lu jeune ère épou- 
vantée, Tu as été généreux, pour 
moi ce matin, et ma vie ne vaut pas 
celle de ta Cemme qui est belle et 
celle de ton enfant qui est bon, Pen- 
dant que les loups me dévoreront, 
tu pourras fair et les sauver. 

000 

Et avant que le prêtre russe eût dit 
un motou fait un rs le vaga- 
bond #était précipité dans la neige. 

Le père est blême, la mère est 

muette, glacés d'horreur tous deux. 
L'enfant, lui, s'était à la fin endor- 
mi dans les chaleurs du giron ma- 
ternel. 
Le bohémien avait disparu dans 
une mêlèe compacte, hurlante, vi- 
vante de fauves. Le traineau filait, 
en ce moment, comme une flèche 
due pousserait un vent de tempête, 
Plus rien bientôt, bi derrière ni de- 
vaut, dans le stéppe redevenu tout 
désert et tout blanc. Hélas! pauvre 
Triganel | 

Maïs nn pauvre Tzigane pour tant 
de loups sffamés, c’est peu, Tous 
s'étaient rués sur lui à la fois et il 
n’y eut place pour tous. Aussi, les 
déçue re sont-ils remis haletants À 
ls poursuite du traineau perdn au 
fond des blaucheurs brumeuses, La! 
ligne s0mbse se reforme, repsrait 
aux regarde anxieux du prêtre russe 
Îlse retourne encore, encore, 
chaque fois, son fouette cingle dans 
les oreilles de l'attelage au galop|o: 
forcené. La mère tourna la tête à Vers lea noir 1 
s0n tour. dans les 
— Ab! les Aa sont 1à de nou- 
veau. 
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Notre second étage est entièrement occupé pour cette branche, ns 









occupons avec ce stock une espace de 44 pieds sur 100 pieds, 


BARTLET & McDONA 


SUCOCESSEURS D£ 


Cameron & Bartlet . 
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Entre Kremmitz aux minea d'or et 
Pressova aux fabriques de toiles, le 
mont Tatrs, noïr dé forêts, s’avance 
dans le vaste steppe, uniformément 
blanc l'hiver, “4 
C’est janvier t c'est l'aube d’un 
jour sec, vif, clair. Aux portes de 
Kremnitz attend un traîneau où 
s’impatientent et s’ébrouent trois de 
ces petits chuÿaÿx magyares infati- 
gables, ausang de feu, aux pieds 
d'acier. Ce trsinean va emporter, 
bien fourrés contre le froïd, nn pré- 
tre russe, 84 jeune ferume et leur pe- 
tit garçon âgée trois ans, L’enfant 
est tont joyeux;)a mère, un peu in 
quiète; lé père) calme et confiant 
dans la protect lion dés saintes imsa- 
ges er conai ient de sa force, or il 
est fils de pa ; lui a ssi, comme 
les autres. ILfaat qu'il officie, ñe- 
main dimanche, à Pressova. 

Au mot le lancer l’attelage, 
un Lrigaue, fe iens: Robuste et au- 
perbe gaillard, ! oil De grandes 
prunelles noi lument son fier vi 
sage bronzé el de longs cheveux 

son vêtement de 































de premiere classe 
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Premiere qualite de marchandises une n, D: 
SPECIALITE. 


No. 54 Rue Sandwich Ouest, Windsor, Ont. 
































deux, daus un élan terrible, a pu 
déjà de ses griffes égratigner le bois, 
Ls jeune 1emme a fait en ayant un 




















se léve et retombe, 
Le pére n’est plus sur son siège, maî 
loin A6jà là-bas, | dans le steppe, un 
long couteau an poing et couvrant | 
de son cs le ‘corps de «on ên 
tant 
Les chateax cette tois, rênés 
abandonnées, avait pris le mors aux 
dents et Le Jeur GES Rene 
en. porte we une. branche! Lo 
traîneau avec üne mage rs 
au tond Li 
bas une lutte féroce s'était une 
entre les fauves eu le père. 
lui-ci, aceroupi sur lenfant qui 
pleure, douue du couteaux à tort et 
À trayers, dans eux | 1à. C’est un pôle D: 
mêle épouvatablé au millieu d'un 
blano ass Rite 
out mordu la ueige, rouge soudai 
Maïs le reste, ere pi 
fondu sur les deux proios 
chiquette pantelantes. 
Mer le ren un 


Loüjours, 
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VILLE ET COMTE 
Blé-d'inde, blé-d’inde écrasé et cri- 
blé. ‘A. J. E. Belleperche. 


Nous regrettons d'apprendre que 
M. Hector Predhomme de la Con- 
cession est loin de prendre du mieux. 


M. Jos. Bénéteau de la Te. Con 
cession d'Anderdon a d’excellentes 
vaches à lait à vendre. Ilen a pour 
tous les prix. 


M. John Aubin est revenu de 
Milton, Dakota passera quelque 
temps au milieu de sa famille dans 
Tilbury Ouest 


Lothéne peut pas être surpassé 
pour le prix chez Csmpeau et Gan- 
guier, Windsor. 

M. Théoplile Girouard de cette 
ville, part demain avec 82 famille 
pour Winchester, Ont., où Madame 
Girouard passera trois mois aveo des 
enfants, M. Gironard continuera À 
voyager jusqu'au mois de Novem- 
bre, époque où il nous reviendra 
aveu sa famille, 


Bois & Copeau 
A. J. E. Belleperche. 


Le sirop d'érable, le café, le sain 
doux et Loutes autres grosseries que 
les familles se servent, achetez len 
chez Campeau et Gaugnier, No. 7 
Rue Sandwich, Windsor. 


Foin, avoine, paille eic., chez A. 
.J, E. Boll( jerche. 


M. R. L. O. Poliquin, instituteur 
à l'école No. 7 de St. François, est 
parti de samedi dernier pour se ren- 
dre à Québec auprès du chevet de 
sa vieille mère mourantu. 


Aux Sourps:—Une personne qui 
était nourde et qui avait continuelle- 
ment du bruit dans la tête depms 
12 ans, à été guérie par un simple 
remède;  Gorivez à M. Nicholson, 
177 MoDougall St. New York, et il 
enverra toutes los informations gra 
tiu à voutes les peraounen qui les de- 
manderont. 

N'oubliez pas que la place pour 
rohèter vos grosseries o'estfohez Cam- 
peau & Ganguier, Rue Sandwich. 


M. et Mie. Straith de cette ville 
sont partis de samedi dernier pour 
un voyage de trois semaines dans la 
Province de Québec. Ils visiteront 
Québec, Montréal, Malhaie et autres 
p'aces d’eau. 


Vous pouvez avoir pour une piss- 
vre La plus grande quantité de sucre 
que auchn, magasin peut donner 
chez Campeau et Gagnier. 


Madame Siméon Bouffard de la 
Patite Côte a perdu un bracelet em 
or, lors du piquenique national à 
MeGregor, le 24 Juin. Son nom est 
gravé en dedans du bracelet. La per- 
sonne qui l'aurait trouvé, sera assez 
bonne dele lui remettre ou de le 
raporter au bureau du Progrès.” 


Campeau et Gagnier achètent le 
beurre, les œufs et autres produits 
du formier. 


Le Révd. Père Laurion, pasteur 
de l'Eglise de St. Joschim de Rus- 
um, est parti de lundi À bord du 
vapeur Alpens, pour un voyage 
d’une quinsaine à Marquette et Ar- 
cauaba, Mich., où il sera l'hôte de 
son ami, le Révd. Père Martel. 


Madume Pacaud de Sandwich, par- 
tira lundi prochain pour un voyage 
de trois mois dans la Province de 
Québec, accompagnée de Madame 
Aurole Pacaud de cette ville. Nous 
croyons à l’occasion du départ de 
Mme. Aurèle Paeaud, devoir payer 
un tribut d'hommage public à l’habili 
16 de M. le Dr.Langlois. On suit que 
Mme. Pacaud futtrès malade, Son 
cas fat même déclaré désespéré pen- 
dant uotemps. Mais le Dr. Lan- 


ciers de police, se rendit à la résiden- 
d'un nommé D Wolt Fangel 

ler, dans Sandwich Ent. et visita 
Vétablissement sur ls plainte portée 
qu'on y vendait de ls liqueur sans li 
oense. Tout fat saisi et lundi matin 
notre individu comparaissait devant 
le Magistrat de Pulice; IL plaida cou 
pable et fut condamné à #50. d'a 
mende et aux frais #7. 


Deux employés du bureau de posté 
de Kingston viennent d’être expulsés 
pour avoir contracté l'étrange ba 
bitude d'ouvrir des lettres. M. D. 
Beaudry est également occupé à ou- 
vrir des lettrea au No 96 de lave- 
nue Woodward à Détroit, mais se 
sont les siennes! ce sont les nombreu- 
%es fatures des achats considérables 
qu'il a faits et qui, joint aux hardes 
faites dans son propre Gtablissement, 
font de son magasin un des plus con- 
widérables qu'il y ait dans le Michi- 
gan. M. Beaudry faisant Loutes ses 
affaires argent comptant peut ven- 
dre à des prix qui défent toute ri- 
valité. Allons donc faire une visite. 


LES AGREMENTS DU JUUR- 
NALISME. 

Le journal japonais le ‘loxcmix- 
xoDwAI ZassHi avait publié, derniè- 
rewent, un dessin représentant la 
promulgation de fa nouvelle Uonsti- 
tution japonaise. Sur de dessin était 
représenté nn squelette sur le trône 
impérial. L'éditeur et les deux im- 
primeurs du journal ont 6t6 pour- 
suivis pour outrages à la personne 
de l'empereur Ils viennent a’être 
condamnés: l'éditeur à trois ans de 
prison avec travaux forcés, et une 
amende de $500; les imprimeurs cha- 
oun à un an de prison ot #250 d’a- 
ménde; tous les trois, après avoir 
purgé leur peine, resteront sous la 
surveillance de la police. 


APRES 35 ANS. 


Unesacène des plus Louchantes se 
passait]e 4 de juillet, dans la paroïs 
we de StFrançois. M. Auwoine 
bert vit arriver chez lui, son frère 
Narcisse qu'il n'avait vu depuis 85 
aus. Lorsqu'ils so virent pour la der- 
nidre fois, ce fut en 1854, époque où 
M. Antoine Thibert laisssit la Pro- 
vince de Québeo pour venir demeu- 
rer dans Ontario, M. Antoine était 
alors garçon et imbarbe, tandis que 
son frère Naroisse était nouvelle- 
ment marié, Il fat difficile de se re- 
connaître. Ils s'étaient laissés jeunes 
et se revoyaient chacun possesseur 
dune longue barbe grise! On peut 
se figurer la scène touchante loraque 
les deux frères so reconnurentl M. 
Naroisie qui est maintenant père 
d'une nombreuse famille, arrivait 
de Walliamsville, Mass. 


— 


VOL INTEMPESTIF. 


M. Jos. S. Edgar, marchand de 
chaussares de la rue Sandwich, ma- 
risit l'ainée de ce jeunes demoiselles 
mercredi soir. Les préparatits ouli- 
naires farent faits la veille et tous 
les mets appétissant du festin, fu- 
rent placés dans la cave pour la cé- 
rémonie da lendemain. Pendant la 
nuit un voleur PEU COuxTOIS, #'in- 
troduisit dans la cave et enleva le 
plus gros comme le plus appétissant 
des dindes ainsi que plusieurs autres 
plats les plus recherchés! 

L'ncident n’a pas retardé le ma- 
riage, mais M. Edgar fat très en- 
nuÿé de l'action du malotru. Il taut 


dire que ce n’était pas précisement 
plaisant! 

li ya quelques jours on essaya 
de voler s0n magasin. 


Avis aux Manes—Lies-vous dérogée 
soirpendaat voure sommel par une en 
{ant salade faisant ses dents? Si oui, faites 





ggloia sous Les soins duquel était Mme 
Pacaud, ne perdit pas espoir malgré 
in gravité de la maladie et anjour- 
d'hui ss patiente presque entière- 
ment établie, ou du moins en pleine 
voie de convalescence, peut entre- 
prendre ce long voyage qui complé- 
tra certainement ln guérison. Eu 
présence d’un tel fait, nous sommes 
heureux de présenter publiquement 
nos plus sincères félicitations comme 
d'expression de notre vive admirs- 
tion à M. le Dr, Langlon. 
Dimanche matin M. le détective 
Alired Campean aecompagné du 
chef de Police Bain et de deux off 


venir désuite une bouteille de Mrs. Win- 
slow’ Soothing Syrun pour la dentition. 

f8a valeur est incalculable. ILsoulagera im- 
médistement le pauvre petit malsue. Fiez 
vous ÿ mères, il né saurait vous romper. 
1 guérit la dysenterie, la diarrhée, règle 
l'estomac et les intestins, guérit les coli 
ques, aollit les gencives, diminue l'in 
flammation et renforcit le système en gé- 
néral. Le sirop de Mme. Winslow pour la 
dentition des eafants, est agréable su gout 
et est la prescription d’une des meilleures 
comme des plus anciennes dames médecins 
des Etats-Unis. Il est en vente chez tous 
les pharmaciens du monde. Prix: 250. 1s 
bouteille. N'oubliez pas de demander Mrs 
Winslow's Soothing Syrup et n'en prenez 
pas d'autre. 


PAR-CI PAR-LA. 

Les rumeurs de guerre entre Cos- 
ta Ricaet Nicouague sont rappor- 
tées comme fausses. 

000 

Dans les quatre jours qui ont aui- 
1 dimanche, le 9 juin, 1,032,000 per 
sonnes ont visité l'Exposition uni- 
verselleà Paris, soit une. moyenne 
de 257,000 par jour. 

000 

Nous apprenons avec regret la 
mort de M. F. N. Belcourt, de Mon- 
tréal, gérant de l'Assurance “La Ca- 
nadienne.” 

000 

Une pétition a été adressée au 
Vatican demandant à ce que Chris- 
toyhe Colomb soit canonisé, le jour 
anniversaire de la découverte de 
l'Amérique. 

‘00 

L’aunée dans laguelle se fait le on 
sème recensement des Etats-Unis 
estsommencée depuis le ler. juin 
1889 pour se terminer le 81 mai 
1890. Au Canada, le prochain recen- 
cement se tera en 1891. 

000 

L'ordre des Pères Rédemptoristes 
compte aujourd'hui 2,500 membres. 
Les deux provinces américaines sont 
Baltimore qui posséde douze com- 
munautés dont trois sout situés en. 
Canada, et St, Louis qui en compte 
six. 

000 

Il a été coupé dans la houillière 
d’Abercara (Angleterre) un morceau 
de charbon pesant cinq tonnes et 
demie pour être envoyé à l’exposi- 
tion de Paris. Le bloc mesure 7 
pieds 6 pouces de longueur, 5 pieds 
6 pouces de largeur et & pieds 9 pou 
ces d'épaisseur. 

0o0 

Une simple remarque qui prouve 
ra bien l'alliance intime du Maiz et 
du parti tory d’Ontario. 

Comment se fait-il que le Maic ne 
trouvait rien à redire aux écoles 
trançaises tant que les comtés où 
elles existent étaient représentés par 
des tories? 

Pourtant, elles étaient alors bien 
plus françaises que maintenant. 

000 

Une jeune fille de Toronto, Josie 
Maoniog, appartenant à une famil 
le respectable, était disparue depuis 
quelque temps. Elle vient d'être re- 
trouvée dans une maison mal famée 
de Ia rue Gratiot, à Détroit, et r 
menée à Toronto. Elle déclara avoir 
ét6 amené de Toronto par un com- 
mis voyageur qui l'abandonus à Dé- 
groit. 

‘00 

M. Ernest Pacaud, directsur de 
“lElecteur” de Québec, est parti 
pour un voyage d’une couple de 
mois en Europe, en compagnie de 
MM. Charles Langelier M. P. et Ho- 
noré Beaugrand, directeur de “La 
Patrie” de Montréal. 

Nos meilleurs soub: 
pagnent. 


les accom- 


000 
L'Ecno de Amherstburg dit que 


l'homme du Wixpsor Review n'ai- 
me pas à être traité d'imbécile 
(crank,) bien que Ia chose soit facile 
à démontrer qu’il l’est. 

Notre confrère de Amberstburg 
sait bien que le sachet caractéristi- 
que de l'imbécile, cest d'ignorer 
qu'il l'est et de se trouver profonde- 
ment frcissé, lorsqu'on lui décerne 
un ütre qu’il possède à son inaul 

00 0 

On #ocaupe déjà beaucoup dans 
le monde scientifique d’une éclipse 
totale du soleil quiaura lieu le 22 
décembre prochain. 

Des astronomes se rendront sur la 
côte d'Afrique ou dans les iles de 
Ste. Hélène et de l'Ascension. 

Dans cette région, l'éclipse reste- 
ra totale pendant quatre minutes en- 
viron: 

000 

Le recensement de la population 
canadienne-française de Concord, N. 
H., ext terminé, dit le Courrier du 
New Hampshire. Il y a 900 âmes, 
composant 263 familles, Ce recense- 
ment était ti, dans le but de démon 
trer au pasteur sctuel, que les Cana- 
diens étaient assez nombreux pour 





que cela vaille la peine de leur don- 
ner un sermon en leurlangue. À peu 
près 400 sur cette population ne 
comprennent pas l'anglais. 


La récolte a absolument manquée 
dans le Montana et le Dakota. Bien 
plus, il n'y a pas seulement assez 
d'herbe dans les champs pour lo pa 
cage des annimaux, Tous les eulti 
vateurs sont dans la plus grande 
détrosse. 5 
°00 

Nous félicitons notre artistique 
confrère du DOMINION ILLUSTEED, 
à occasion de son premier anxiver. 
ssire. Il a amplement tenu les enga- 
gements qu'il contractait il y s dou- 
ze mois passés, avec le publo cane- 
dien, Ses gravures sont toujours ad- 
mirables et sa partie littéraire des 
plus recherchées. Nous attirons une 
attention spéciale à la série de con- 
tribution sur les industries canadien 
nes, parue dans l'édition du 6 juillet 
—comimencement d’une seconde an- 
née. Les moul n—avec reférence spé- 
ciale du grand établissement des 
MM. A. Ogilvie—est le premier ar- 
ticle de la série. L'illustration des 
moulins daus Québec, Ontario, du 
Manitoba et de l'intérieur, montrant 
les machineriés, ést tont simplement 
remarquable. Nous souhaitons le 
Dowmox ILLuSTRATED PUBLISHING 
CouraxY un succès complet dans sa 
nouvelle entreprise qui devrait être 
grandement encouragé. Le dernier 
numéro (13 juillet) contient des vues 
splendides de la Colombie Anglaise 
et d’Alaska et un portrait de l'hon. 
Sénateur Murphy. 

000 

Le “Courrier du Canada” donnait 
l'autre jour, la traduction des paro- 
les wympathiqués suivantes à notre 
race dites parle colonel Denison, au 
cours du diséobrs qu'il prononça, le 
jour de la Confédération, à Torontc, 


“On a beaucoup parlé dernière 
ment des affaires de nos concitoyens 
Canadiens fraugas. Il y a des geis 
qui ne les considèrent pas comme 
des Canadiens, Moi, je les considèe 
re comme tels. J'espère qu'on n’ou- 
bliera pas que no8 concitoyens de la 
province de Québeo, en 1775, ont 
sauvé pourious cé pays J'espère 
qu'on n'oubliera pas qu'en 1812, 
quand la vie nationale du Canads 
était à deux doigts de sa perte, nos 
concitoyens Canaïliens-français mar- 
chèrent avec nous épaule cuntre 
épaule et combattirent pour notre 
s0l. 

“ls combattirent après avoir prié 
suivant les rites de la religion catho- 
lique romaine, et Dieu bénit leurs 
efforts, comme il bénit les nôtres 
après que uons avions prié suivant 
les rites de la foi protestante. 
nons-nous avant Lout que nous #0m- 
mes Canadiens. Souverons-uous que 
nous vivons, comme l’a dit M. Mo- 
wat, à côté d’une nation hostile, eu 
souvenons-nous en toujours, T'e- 
nons-nous épaule contre épaule, et 
quand viendront les jours d’épreuve 
—plaise à Dieu qu'ils ne viennent 
jamais—+oyons unis. Oublions tou- 
Les nos petites divergences et souve 
nons-nous que notre premier. devoir 
est de conserver notre vie nationale. 


Souve- 


LES HORREURS DE L'ECHA- 
FAUD. 

Rochester, N. Y., 11 juillet—A 
midi hier à eu lieu À Canandaigua 
V'exéution -de Jubn Kelly, le meur- 
trier d’une vicille femme de soixanÿ 
Le cinq ans, nommé Eleanor O’Shea, 
intendante chez un fermier 10 Gene- 
va où Ini aussi était employé. 

Le condamné est monté sur lé 
chafaud d’un pas forme, sans l’assis 
sance de personne. Lorèque le shérif 
lui a demandé s'il avait quelque cho 
se à dire, il a répondu: 

“Je ne suis pas aussi coupable 
qu'on le croit, je n'avais pas l'inten 
tion de tuer Eleanor U'Shea.”. Après 
d'autres remarques plus ou moins 
saugrenues, il termins son discours, 
prononcé d’ailleurs sans faiblesse ni 
trop de forfanterie, par cette tirade 
digne d'un ton: “Ja aus Lrès peiné 
de voir que les moissuns daos l’a- 
voisinage sont si mauvaises, Je vous 
donne à tous ma bénédiction” Et 
quand le shérif lui ajusta la coiffure 
du supplicié: "C'est bientôt, mur 
mura-til, pour partr. Adieu! Vous 
allez trop lentement.” 


À midi et cinq minutes, la trappe 
tombs. La chute fut tellement vio- 
lente que le sang jaillit de la gorge 





du condamné, coulant sur ses habite 
jusqu'à ses pieds. L'agonie dura 20 
minutes, 


Les contorsions horribles du «up- 
, le sang, effrayèrent tellement 
es spectateurs que tous s'ur fuirent; 
les médecins restèrent seuls au pieds 
de l'instrument hideux, suivant les 
«y uptômes des approches de la mort 
Le corps détaché delà corde en- 
sang’antée, on rema-qua à la gorge 
une blessure profonde, tranchée, 
comme ouverte parun coup de rs- 
soir. La face était hideusement cris 
pér, impossible À envisager. 

Kelly avait eu des relations ina 
vouables avec la fille -le son patron, 
et un jour que l'intendante Eleanor 
O'Shes avait voulu s’interposer en 
re eux, le jeune horome, fou de ra 
ge, lui avait brisé le crâne à coups 
de marteau. 


DEMANDE 


M. Bénéteau achète les cérises, les 
les gadelles, les mûres 
ettoutes les sortes de fruits, à sa 
destillerie située entre Windsor et 
Sandwi-b. Il achètera surtout une 
grande quantité de pommes MM. 
les fermiers sont priés de prendre 
spécialement note de ce tait. 


INSTITUTEUR DEMANDE 

On demande, pour l'école du vil- 
lage de la Pointe-aux-Roches, un 
instituteur pouvant parler correcte 
ment l'Anglais et le Français etayant 
plusieurs aunées d'expérience dans 
l'enseignement Inutile de se préeen- 
ter sans être muni de bonnes recom- 
mendations et de certificate exigé 
parla loi: Il sera également inutile 
de se présenter si on ne sait pas PAR- 
rarement Ben le Français. 

S'adresser à M. J. B. Chauvin, se- 
vrétaire de l'école No. 1, où à M. 
Hubert Sauvé [même adresse.] 

Chevalier, Essex, Ontario. 


(T,HORRIBLE! 


Une dépêche de Londres en date 
tu 9 courant, mande que les derni- 
àres nouvelles des Côtes O es d'A: 
frique, annoncent un sacrifice révol- 
tant qui aurait eu lieu dans l'inté- 
rieur du pays. 

Il y a quelques moisle vieux roi 
de Eboe mourut at, selon Ia coutu- 


me, les commerçants du Nouveau 
Calabar, allèrent présenter leurs 
hommages an nouveau monarque. 
Les commerçant arrivèrent pendant 
ïes funérailles du roi détant et envi 
ron quarante victimes avaient dé 

êué sacrifices. Le vivux roi avait Eté 
placé dans une fosse ouverte, assez 
“arge pour contenir neuf des plus 
jeunes femmes du défunt, qui furent 
assassinées de la manièfe Ia plus bar- 
bare, 

Qu'on eu juge: 

Chacune de ces infortunées eut la 
cheville des pied#et les poignets 
cassés de manière # ce qu'elles 
soient daus l'impossibilité soit de 
marcher soit de se trainer. Dans cet 
Gtat terrible et souffrant 
des douleurs attroces, sept de ces 
malheureuses furent placées l'unt à 
«côté de l'autre au fond de la tosse. 
Le cadavre du roi fut alors descen- 
du dane la fosse et placé en travers 
sur les sept malhenrouses. Les deux 
dernière femmes furent ensuite Gga- 
lement descendues et placé de cha- 
que côté du mori! 

Ces neut malheureuses furent lais- 
«6es danacette horrible positicn, 
sans eau ni nourriture, pour atteu 
dre la mort quine survint qu’après 
quatre où cinq jours d’un supplice 
qui surpasee l'imagination. Pendant 
ce Lemps quatre hommes, armés de 
masses, se tenaient près dela fos- 
se, prêts à frapper et a renvoyer 
dans la fosse, auoune des femmes qui 
en dépit de ces tortures ev de ses 
douleurs, réuenirait À se urainer sur 
le bord dela fosve! 

Qu'on se figure ces neuf femmes 
ainsi mutiléee, attenant la mort par 
la faim, la soit et les douleurs attro- 
os au côté d'un cadavre en putré 
tactionl 
Plusieurs autres sacrifices humaius 
eurent lieu dans d’autres parties de 
ja ville, Plusieurs hommes furent 
vus, suspendus aux arbres et atten- 
dant la mrt au milien de Lortures 
inouïes, On leur avait percé des trous 
dans les piede, près de la cheville; 
dés cordes avaient été passées dans 
ces trous et les malheureux étaient 
accrochés par cette corde, au haut 
des arbres, la tête en bas! On les 
abandonnait dans cette position 
atroces dont la mort seule devait 
les délivrer! 
en et | 


SAOAG 


EFFRAY A 


A la Pointe-aux-Koches, le 12 cou 
rant, Dame Philogène Levasseur à 
Vâge de 33 ans, après un au dé con- 





somption: 


MIND 


Châles en Cachemire noir pour 82.00; 


Nous les Battons tous 


Indiennes de bonne.valeur 


Challie Délaines 9; 10 et 1 


1 n'y a pas un 


Parasols d'enfants pour 
“ de dames pour 
116, 

Parasols ea 


MODISTE 


Ce dérartement est plus que rema-qua- 
ble oet ét6. Nous avons une grande vs- 
riété de chapeaux élégants pour tous 
les prix; nous les avons à aussi bas prix 
que le plus bas prix ét aussi dispendi 
eux que les plus dispendieux. 
Chapeaux garnis pour 81.60; 2.00; 2.60 
8.00; 8 25 en montant. 


TAPIS 
Deltoute sortes et pour tous les prix 
Chanvre à 10, 12, 16, 18 et 25 cts. 
Tapisserie à 80, 35, 40, 50, 55 cts, 
Jograia à 48, 50, 65, 62 et 75 ote. 
Laine et Bruxel à 81.00, 1.25, 1.85 
Rideaux en dentelle pour tous les prix. 


Commis Canadiens-frau 


me 


ARRETEZ! 


N'allez pas plus loin lorsque VOUS Venéz à 


SOR 


qu'a'la 
Maison de Goutes Nations, 


STRAITE & 


Nos BARGAINS se comptent par milliers, ve’ 
[nez et voyez les 
Excellent Cachemire pour 25,35,et 40 cts, 
Cachemire pure laine, noir et de couleur pour 40, 60'et 65 ots. 


Henrietta Français (nouvelles couleurs) 50,62 et 76 cts. 
Etoffes à robe aux 3 quarts laine pour 15, 18,22 et 25 cta. 


MCDONALD 


225; 8.00; 4.25; 5.00 


Satin Français pour 1? 1-2; 18; 20 et 25 cts. 


dans les Nouveautes 


VOYEZ 


Coton, uné verge de large pour 3 3-4; 5; 7; 8 et D ote. 
Calenderida pour 73 8; 9; 10 


12 cte, 
7 122; 8 1-2,9ev 10 cts. 


Sbirting (ve changeant pas) 7; 8; 9; 10 et 12 122 cu 


2 1 2008. 


PARASOLS 


plus large “omms un meilleur a 


sortiment daus le comté, 


tous les prix depuis 260 en montant 
b0; 66; 75; 00; #°.; 1 15; 1.26; 1.50 
:.50 et en montant. 

dentelle, en satin, et en soie. 


HARDES À ORDR1 
Co département fait également £4- 
reur. Nous faisons un excellent h ‘+ 
billement à ordre pour #15.00; 81 ‘. 
20.00 et 22.00 et nous garantisso18 
satisfaction. 


Ne manquez doné pas d'arrêter su magañin où vous pouvez acheter V4 
marchandises au meilleur marché. 

Jos, N. Pepin, F.E. Délisle, Mile, Minnie 

Messier, Mile. Nellie Meloche. 





dises soient vendues, 


Habillement de # 8. pour #4.00. 
Habillement dé 10: pour , 5.00. 
Habillement do 12. pour 6.00. 
Habillement de 16. pour 8.00. 
Habillement de 20. pour 10.00. 


somme très coupé 
awuré dea servioeu 
remplir les ordres promptement. 


et l'élégance de 
notre comméroe 
sidérablement de) 
VENEZ NOUS VOIR eu nous vous 


uis mars dernier. 


pour tous les prix. 


toileste pour Messieurs. 


“petit Profié et 





NOUS DONNONS QUELQUES 


nos hardes ont ai bieu p 
“dans le département du tailleur a augmenté cou- 


GRANDE REDUCTION 


— dans les 


HARDES 


Commencant le 20 Mai. 


valant de hardes seront vendus à moitié prix. Cettw 


820,000. ue sera continuée jusqu'à ce que toutes ces marolau 


YJNS DES PRIX: 


Habillement pour onfants de 2.00 pour #1:00 
Habillement pour er fauts de 
Habillement pour eufants de 
Habillement pour enfants de 
Habillement pour enfants de 
Habillement pour enfants de 


2,50 
3.00 
4.00 
4.60 
6.00 


.00 pour 
4.00 pour. 
5.00 pour 
8.00 pour 
7,00 pour 


Nous avons 1eduit nos prix 


de 10 à 16 par cunt sur nos hardes faites à ordre et comme nous 
à remplir 1e8 ordres reçus, nous nous sommes 
dun nouveau tailleur afu que nous puissions 


Nos bas prix 


devant le public que 


DONNEIONS SATISFACPIU A 
Voyez notre département pour lea CHAPEAUX. Mous ëx avous 


Chapeaux moux et durs depis 25c. jusqu’à $3.52 


Tien d'amssi complet que notre département pour les articles da 


NOTRE MOTTO EST: 


large debit” 


KT C'EST OR QUE NOUS FAISONS. 
Achetez de nous et ayez bonne valeur pour votre argent 


D. ROCHELEA Ur 


ve33%/| 





RSS 3e 
Windsor, Ont.,18 Juillet, 1880. 
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CE QUE SÉRAIT LA RECIPRO- 
CITE, 
POUR ESSEX, 


En 1887 Essex produisit 69,004 
minots d’orge_et 609,222 livres de. 
laine, Il y avait dans le comté, 8,789 
cheveaux non domptés et nous som- 
mes justifiable de croire que la moi- 
tié au moins de.ce nombre, était le 
produit de l’année, 

Il y avaïtiégalément dans le comté, 
15,087 jeunes et antrés bétail, qui 
étaïentile produit -del'annéé, 

Maintenant, éinots évaluons la 
valeur déllé inéyénnehdestpoulaine. 
d’un an au bas prix de #25. et la va: 
leur du bétail de l’année à seulement 
818 chacun, nous trouvons que le 
produit annuel d’Essex dans les che. 
vaux est d'environ 847,350 ot de $97< 
84 dans le bétail. 

Ces valéurs séraïènt augmentées 
de 20 par cent si le droit américain 
de 20 par cent était aboli par la Ré- 
ciprooité. 

Nous! formés maintenant dans 
une position de pouvoir estimer d’u- 
ne manière -assez juste, la montant 
pur lequel le produit annuel d'Rssex 
daus les chévaux, les bestiaux, l'or. 
Reet la laine serait augmenté dans 
le prix de vente; par un commerce 
libre aveu les Etats-Unis, 


Produits d'Essex en 11887. 


8 
o 
= 
a 
E} 


Production annuel de ** 
Valeur estimée. 

Droits des Etats: 

droit des Etats Uni 


Gain annuel par l'ab 


Orge min. 89,004....10c. le m. 6,900 
Laine. 609,222....100. la liv. 60,922 
Poulain 1,894 47,850 20 p.cent 9,470 
Jeunes bestiaux 7,518 97784 19,547 

Gain total 430,889 

Voilà ce qu'Essox gagnersit sur 
Les quelques produits seulement, par 
la rociprocité que demandent les li- 
béraux-ét qué MM. les tories refu- 
sent. 


iLe 12 juillet a 6t6 pour les tories 
d'Ontario loocasion de soulever le 
vote orangiste contre leurs adver- 
wars politiques. 

AStayner, c'est! M. Dalton Mo- 
Carthy, le président de l'Association 
gonserratrice d'Ontario et le bras 
droit de Sir John, qui a été l’orateur 
dé la oirdonstande! 

A Lindiaÿ{ oditrônve à la tribune 
M: Clarke Wallñce, partisan dévoué 
desir John en même temps que 
Brand-maître de l’ordre oranÿinte, 


A Exeter, c'est M. James L, Hu- 
ghes, le candidattory orangiste don 
tre l'hon. G. WARôue, qui a fait les 
frais d'éloquencé, 

Pas un nom libérsl dans tout cela. 

mem 
EXTRAORDINAIRE. 


Les journaux de Montréal rappor- 
tent uu fait étrange, extraordinaire, 
Qui aurait eu lieu ces jours derniers. 

Un M. Grothe se noyait ncoiden- 
tellement le 1ér. Juillet, à Ste. Rose, 
Aprèu de longues et vaines rechere 
léies pour le cadavre, quelqu'un sug- 
&ors d'essayer de faire flotter une 
Groix sur l'eau, ayant koin de placer 
dessus, un! morceau de pain, béni le 
jour de Pâques. 

La croix fut mise à l’eau, et, après 
avoir descendu le courant environ 
40 verges, elle #’arrêts subitement 
dtoommença à tonrnér sur elle-mé- 
ms,et au grand étônnemeut de tous 


les spectateurs, Je:corpa de.M. Grothé 
spparût à la surface, 


LES CANADIENS D’ESSEX 


Sous ce titre, notre confrère de 
“Plnterprête” de St. Victor d'Alfréd 
Ont. publie an.excellent article que 
nous croyons. devoir. communiquer 
À nos lecteurs dans ue autre colon- 
né. 

Nos lecteurs verrons.en lisant :at 
tentivement cet article, combien il 
estindépendant, patriotique et conci- 
liant, 

“Ceux de noë sdversaires politi- 
ques, qui noue ont incessamment in< 
jurié et constamment accusé d’être 
* &rop partisan politique; mais. qui? so 
sentent obligés en. honneur aujour- 
d’hai à nous aider. à maintenir. le 
drapeau que tous tborons: dans la 
politique provinciale, verrons qu'en 
donnant les henneurs 6 Ia réprodue- 
tion À um tel rrtiole que nousne pou 
Vons spprouver, dans toute son a0- 
ception, aveo quelle ‘délicatéass nous 
savons-rendré hommagé À toutrécir 
qui, adversaires hier, d’ünissènt au 
jourd'bui à nous au ori de: “religion 
et patrie avant le pa 

Que personne ne manque de lire 
ot article, 


IR PROGRE, | 








sure 
CORRESPONDA 


NCK, 


Windsor House (Niagara Falls), le 
9 juillet 1889 
M. le Rédacteur, 

A quatre heures, 
j'avais terminé ma visite des famen- 
ses Chutes Niagara. Immédiatement 
après, il m'a fallu prendre mon petit 
somme, évidemment, pour me re. 
mettre-un-peu- de mes facigues. Ce 
m'est qu'après souper, en fumant 
mon cigare, que commencèrent à se 
dérouler dans mon esprit tous ces 
tableaux frapponts, et. merveilleux, 
toutes des afnes grandioses et féeri. 
ques qui avaïént frappé mes regarda 
Mixheures durant délla journée, Ex 
alors, surtout, je rogrettai de ne pas 
aYOr uu compagnon à qui j'eusse pu 
communiquer à plein éœur mes. pen- 
sées, mes impressions et mon admi- 
ration de toutes ces grandes choses, 
Et une pensée en amenant une autre, 
je medis: Mais sapristil j'ai ma pln- 
me; elle est mon amie intime, elle; 
pourquoi ne la ferais-je pas mu cone 
fidente? Et me voilà, non pas essay- 
aut de vous décrire la Cataracte de 
Niagara —un Châteaubriand peut 
tenter celaÿ non moi—mais essayant 
de Yous meftte en ordre les flots de 
tes impressions de ce jour. 
in descendant des chars, d’abord, 
je suis assailli et abasourdi par une 
foule nombreuse de charretiers qui me 
Liraillent sur tous les bords, mais je 
tiens bon; on m'avait recommandé 
un hôtel et avisé de coxrracrer 
pourun charretier: je suivis ia re- 
commandätion et l'avis, et je m'en 
trouvai bien. 

La première place que l’on vous 
montre est “Victoria Point”. De cet 
endroit vous voyez admirablement 
bien les Chutes, surtout la Chute 
américaine dont vous vous trouvez 
droit en face. Loi se trouve aussi le 
Bazar de madame Capt. Webb 
(Mrs. Capt Webb'a Bazaar) où l’on 
offre en vente tous les objets de fan- 
taisie imaginables et ----non ima- 
ginables. Mais remarquez bien tous 
les objets doivent être des sonvenirs 
de la Chute, (par ‘conséquent sont 
toux censés être pris ou trouvés aux 
Chutes. Au xi d'est ve qu’on ne man- 
que pas de vous dire. Par exemple 
unmanche de plume imitant un 
pieu de chèvre: “Ca, vous dira t-on 
avéo:un chio:etun sans-froid_ admi- 
rable, 82 TROUVE UNIQUEMENT aux 
Chutes Niagaraÿet, à de titre, pour 


ss 


LE FANATISME ORANGISTE 
APPRECIE AUX ETATS- 
UNIS. 


ARTICLE REMANQUANEE Er Luur 
EUX DU ‘“Carnozic Wonr.p” Re- 
SUMANT ADMIRABLEMENT LA 
SITUATION. 

New-York, 5 juillet —- Jattire 
tont_ particulièrement votre. atten- 
tion sur l’article du Ournonc 
Worv, un des journaux les plus in 
Huents des Etats-Unis et l'organe at- 
titré de Sa Grandeur monseigneur 
Corrigan: 

“La démarche juste et sensée de 
la législature de Québec, en dissi- 
{pant 1e nuage qui planait sur la ques 
tion des biens des Jésuites, sat de- 
venue le prévexte d’un nouveaa mou- 
vement auti-catholique daas le Haut 
Canada. Des assemblées ont en lien, 
des résolutions ont 6t6 adoptées; on 
tentéra d'annuler par l'entremise du 
parlement fédéral la loï passéo par 
Ia législature de Québeo. 

Comme d'habitude, la presse amé- 
ricaine copie toutes les faussetés pu- 
bliées par ces fanatiques. Môme un 
journal comme le Comercrar An- 
verrisu parle des biens des J'éaui- 
tescommo de biens confisqués au 
temps de la conquête du Uanada. 
est honteux. 

Lo Les biens des Jésuites no fu 
rent jamais coufisqués; s'ils l'avaient 
été, où trouverait l'acte dans les sta. 
tuts, Or nous défions ces écrivains 
dé nous indiquer un tel acte. Il est 
facile de so procurer les statuts du 
parlement britannique. Examinez- 
les et montrez-nous l'acte. Il n'exi 
te que dans l'imagination des tana.i. 
que. 

2 La capitulation de Montréal et 
le traité de Paris garantissent. aux 
Jésuites La jouissance de leurs biens 
et reconnaissent leur existence Lôga 
le. Il suflit de lire ces documents 
Four s’en convaincre, 

30 Les instructions royales aux 
Bouverneurs sont Ia seule cause de 
l'action contra les Jésuites, Si un 
ainésicain qui maiatient les doctri- 
nés de 1776 prétend que les instruc 
tions de Georges LIL à un gonver- 
neur colouial peuvent dépouiller un 
hommé où uns corporatioa/de sa pro 
prité légalement aoquise ut Iégale- 
ment détenue, uous ne pouvons que 
dire que cela est contraire à toutes 
les idées anglaises où américaines du 
droit. Nos ancêtres ont combattu 





un article qui vaut dix à quinze cen- 
tins, on vous démande on dollar ou 
un dollar et demi. Chose ce ine, 
c'est que le non l'Niagara Falls” est 
écrit partout. 

Plus loin, on arrive à la Chute 
“Fer à.Cheval,” Mon Dieu quel en- 
droit formidable! L'imagination se 
perd ici: on ne peut en dire-davan- 
tago. Après quélque temps, mon 
dhärretier Jet un putit peu mon gui- 
décommeuga à me/faire le recit des 
accidente, 'euiciles ‘et ROaPPe-ner 
arrivés duns lea Chutes. C'est fort 
intéressant Il y a une légende ansai: 
celle du “Canot Blanc”, qu'il ne 
wanqua pasde méraconter. Il ter- 
mins/en me parlait du fameux acro- 
bälelBlondiny.et de!l&c6lébre Signo- 
rins Mario Spelterins. 

Je traversai ensuite du côté amé- 
ricain sur[le: Pont Suépendn Nou- 
veau (New Suspension Bridge) et 
visitai successivement “Prospect 
Paik, Prospect Point, Goat lsland, 
Both Island, Luna lelanid, Terrapin 
Rocks et Three Sister Islands” Il 
n'ya qu'un mot à dire sur tou- 
tes cos soènes: c'est grandiose. Ex 
cepté les “Terrapin Rocks” pour 
lesquels le mot grandiose, à mon 
avis, n’exprime pas asser, 

Je m'aperçus que mon guide qui, 
jusqu'à ce moment avait 616 une 
verve inépuisable, commençait à de 
venir unpetit pou caduc. Je com. 
pris que c'était le temps de lui don. 
ner un petit pour-bore, Qui fat pro- 
posé fut fait; et aveo un bon verre 
de bière et un bon cigare, mon hom- 
mé me mena comme par enchante- 
ment aux “Whirlpool Rapide”. 
Pour arriver à l’eau, ici, on fait une 
descente de 240 pieds en élévateur. 
La première chose que l’on vous 
montre etydont® on vous parle aux 
Rapides, c’est l’éndroit où s’es noyé 
le fameux Capitaine Webb. Lorsque 
vous avez contemplé ce endroit 
quelque temps et qu’on vous dit 
uu’au-delà de 200 : piedäl' d'épaisseur 
d’eau se jette là en furie avec une 
vitesse de 27 milles à l'heure, que 
ous avez regardé ce mur escarpé 
s'élever à 240, pieds au-dessus de vo- 
vre tête, vous vous étonnez autant 
qu'il yaitpu se trouver des hom- 
mes assez téméraites pour terter la 
Providence l?, que vous vous éton- 
nez peu que là, la Providence les s 
arrêté. 

Espérant, M. le Rédacteur, que 
cette correspondance pourra intéres- 
ser vos lecteurs quelque peu, non 
pas par la beauté du style/ mais par 
la curiosité que cela pourra pent- 
être éveiller-chez ceux qui n’ont ja 
mais fait Jai visite de la Cataracte, 
comme par les bons sonvenirs que 


cels pourra éveiller chez œux qui 
l'ont déjà visitée. 
Votre etc, 
Louis Dorars. 





de telles prétentions dé Is part du 
roi d'Angleterre ou de quiconque ne 
le représentait pas directement. Ils 
ont nié au roi le droit de taxes, à 
plus fortes raison celui de contis- 
quer. 

Les gouveraears anglais, agissant 
d'après les instructions royales, se 
sont appliqués à évraser ua vorps in 
ites le 
droit de ne recrater où même ds 
communiquer avec leurs frères du 
dehors: Quand le Supérieur des JE- 
suites du Maryiand, alors une: pro- 
Vinoë anglaise, s’esv rendu à Québec 
pour visivar le Supérieur de son or- 
dre en outte ville, où lui ordonna de 
partir. 

40 Les biens des Jésuites n’ont ja- 
mais 6L6 annexés au domains royal. 
Quand le dernier Jéshite mourut en 
1800, ue Corps avait été illéfalement 
empêché parles roifVérneurs de ne 
perpétuer, s'éteignit, et les. gouver 
neurs profitant! d'an acte illégal, 
s’emparèrent de la propriété qui jaa 
qu’alors était restée entre les maine 
des Pères pendant quarante ans 
après la conquête. Il eat de principe 
en droit que personne ne doit profi- 
ter de sa propre malhornéteté. Le 
gouvernement canadien ne pouvait 
aunexer ces droits au domaine de 
la) couronne parcequ’il n’en avait 
pas le droit. Ils ont toujours 616 d6- 
Lénus En fidei commis 

5 L'Eglise du Canada a réclamé 
ces biens avec persistance. Malgré 
que les Jésuites fassent temporaire 
ménit exclus du Canada, lex évêques 
dès le début réolamèrent la propri- 
été destinée au maintien d’un col- 
18e catholique, de missions et d'é 
coles, On leur a répondu par des tér. 
giversations, mais jamais on n’a ou 
SerLement contesté leur droit. 

8 Le titre du gouvernement de 
Québec à cette propriété Gtait obs- 
our; ils eu raïon de faire Cesser 
l'obscurité. Réciaméo par les 6vê- 
ques et par les Jésuites, il ne pou 
vait en disposer avantageusement. 

Comme tout homme d'affaire! en 
pareille circonstance, il s fit un 
compromis avec les réclamants et a 
abtenu les meilleures conditions pos- 
sibles, Il n’a pas offert la valeur mê- 
me d’une seule de ces immenses pro- 


vorporé. On refusa aux JG 


priétés, mais a dit en substance 
Messieurs, il y a plusieurs récla- 
mauts et ni nous réglons maintenant, 
cé'sera final, Celui, quel. qu'il noit, 
qui est le chef de votre église déoi. 
dera de vos droits respectifs, car 
l'argent voté nous ne nous en ocou 


et moyennant $400,000 obtient un 
titre imcoutestable et le drone de dis. 
poser à son gré de propriétés foncé. 
êres d’ane valeur\de trois millions. 
Voilà du sens commun, 

Maintenant de quel droit ce peu- 
plé d’un‘autre province intervient-il 
pour obtenir le désaveu et l'abroga 
tien de la loi des biens des Jésuites? 
C’est une question d'affaires qui re- 
garde la province de Québec et les 
autres/provinces n'ont rien à y voir, 
ny ayant aucun intérêt quelconque. 
Oroient-ils done que tout acte illégal 
fait contre des catholiques devient 
légal par la force du fait accompli 
et qu’il ne fant jamais le réparer? 
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Ce} 


Les Canadiens d’Essex 


11s condamnent M. 
Meredith. 


cb 
ur 


couragenac position sur la question 


munes, 


race. 


pour chercher à nous écraser, 


du yartine 
auraient nous empêcher de consta- 
er un fail: que le gouvernement f6- 
érallet ses partisans ont {ris une 


ex Jésuites, lors lu vote nux Come 


æ < 


RUE --- SANDWICH... W1NDSOR,... 
SUCCESELR DE 


US, ANNE 


Nous avons en main les meilleures liqueures 
et cigares de la ville, 


Ilne faudrait pas croire que cette 


attitude l’a affaibli sax yeux des Ca- 


adiens d'Ontario, parcequ'alors l'un 


regarderait certainement à travers 


ü faux prisme, 
Il nous est impossible, aveo l'indé- 


pendance que. nOus avous tonjours 
réclamée, de croire, par exemple, 
que M Charlton ne vaut pas M. Mo 


artby en fanatisme contre notre 


Aux élections provinciales pro- 
haies, on verra se réunir bien d’au- 
es hommes politiques de l'ouest 


Dane certaines parties d'Ontario, 


Nous avons lu avec un véritable 
plaisir, dans le Pooues pe Wiwo- 
S0x, le compte-rendu détaillé de la 


fïe nationale à MoGregor. 

C'est la première fois, croyons 
nous, qu'il s'opère un pareil rappro- 
chement entre toutes les nuances po- 
liuques d'Essex, à l'ombre du dra 
peau de la Saint Jean Baptiste. 

En lisant les discours prononcés 
ce jour B,0n constate facilement 
que la guerre déloyale et tyrannique 
faite à notre notionalité par un trop 
grand nombre de fanatiques, a eu 
pour effet de réunir tous les chefs 
Canadiens dans une même. pen. 
ndignation etun même désir de 
s'unir devant l'ennemi commun. 
Oette réunion sur les mêmes tré- 
téaux d'hommes jusqu'ici habitués à 
sé combattre, à propos de questions 
bien secondaires À la position qui 
noue est faite aujourd'hui dans On- 
lärio, sura non seulement son im- 
mense effet local, mais elle sera le 
prélude de l’anion inévitable de tous 
les Canadicas d'Ontario dans 
élections provinciales prochsine 
IL est manifeste que cette réunion 
Alune immense portée poli 
aütant que les affaires provinciales 
s6nt concernées, 

Nous n'avons jamais voulu nous 
réndre à l'opinion de ceux qui ne 
véülent pas séparer le pouvoir cen- 
tral de celui des Législatures, dans 
leurs luttes de parti, 

La chose nous est encore plus im- 
possible dans Ontario qu'ailleurs, eu 
ékard aux sirconstanses du mount. 
Nous ne faisons pas du cette p 
litique à. Nous avons appris prati- 
quement trop de choses à Toronto 
et dans l'Ouest pour contonire les 
deux dans une 6yale condamaation. 
Nous ne croyons pas que M. Cha 
pleau lui-même appliquerait anjour 
&'bui à Ontario lex paroles anivantes 
qw'il a prononcées à slontr 


su 


re! 


gh 
ni 


jar 


les! te 
tr: 
ue en|ch: 
mi 
et 


gu 


h 


“Nous venons pour affirmer en vo 
tre présence l’uniou qui doit régner 
dans notre parti, étre no4 amis 
d'Ottawa et nos amis de l'Upposi- 
tion provincisle. Il est névumsaire 
que les amis des deux Chumbles ne 
fas ent qu’un seul et-gran parti. 

Le gouvernement 16l6ral aurait 
toui à perdre de demander cels aux 
Canadiens d’Ontario, tout à perdre 
de reprendre M. Meredith sous ‘son 
aîles après l'avoir condamné par la 
bouche de ses ministres et ‘la plume 
de ses journalistes. 

Il ne faut pas oublier que sir John 
l'a dénoncé et jeté par dessus bord 
dans un discours parlementaire dont 
nous avons le texte} il né faut pas 
oublier que nos confrères de la Mi 
Kenve du Moxvr, deils Presex et 
du CANADA l'ont conragensement ré 
pudié et qu'ils ont'fort louangé l'at- 
titude prise par notre ministre de 
Pinstraction Publique 

Nous ne répéterons pas pour le 
moment leurs évrits. 

Le MoN De disait avec raison que 
le programme anñoncé à la session 
dernière par M. Mérédith aurait 
pour effet de mener aux polla un vo 
te nni.et compacte des canadiens en 
faveur de M. Mowat. 

Sir John serait maladroit [et il a 
généralement le flair excellent) de 
vouloir protézer le parti Mérédith 
dans les comtés français et catholi- 
ques. 

Nous connaissons des comtés qu'il 
a perdu uniquement pour s'être -in- 
géré dans les élections provinciales. 

Notre position est trop tendue 
dans Ontario pour envicager les cho 
ses parement au point de vue des 
partis, comme les journaux ‘des au- 
tres Provinces. 

Nous avons besoin de toutes nos 
toroes, Cest ici plus qu'ailleurs que 
nous devons “nous unir et cesser nos 
luttes fatricides. 

Les Canadiens et les Catholiques 
de cette Province ont autre chose ü 
regarder durant la crise; quét de 
maintenir des gonvernemeuts ou en 
porter d'autres au pouvoir, 

On se trompe étrangement sur no- 
tre situation si l’on croit que nous 
pouvons batailler, comme les jour- 


pe 
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ai 
si 
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te 
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ai 
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peron plus. “Le pape décide, les r6- 
clamants tombent d'accord, le gou 
vsrnement de Québec paie l'argent, 





naux de la Province de Québeo, sur 
des généralités qui embrassent poli 
tiquement toute la Paissancr. 


do 
qu 





il sera auusi difficile de distinguer 
les anciens partis, les grits des torys, 
que de retrouver sa cheminée le len- 
demain d'un incendie comme celui 


FAITES NOUS UNE VISITE. 


À. C. PACE 


PROP. 


de St. Sauveur 


vote canadien dins Ontario aux 6lec- 
tions provinciales, 


trop cutholique par le fameux Hu: 


Canadi 
concevoir, celui qui les iusalts sara 
trève el sans méroï depuis aes an- 
nées 


l'autorité religieuse et rédigé par 
l'abbé Coffey, qui connait son Onta- 
rio et son home depuis dés annGes, 
dénonce Is caudidatuse de M. Hu- 
ghes avec force. Il le cotte à sa jus- 


que M. Rose, dital, est un instru- 


dons ia conduits des gens qui rè- 


dans nos rangs west plus possible 
pour la végilature. 


conservateurs les plus dévonés, le 
proclamer. à l'euvi dans leurs dis 
cours du 24 juin, à MeGregor. 


guer au moment de la crise, et pla- 
or leur loi ev leur 
dessus de l'ambition politique des 


la 
du * 
ani intéressant 


je 
ment, ce n’est pas la partie la moins 
précieuse. 


&ard des autres finit par s’empeindre 
dans la physionomie eu par lui don- et Américain et Pierres tumulaires en 
nér un 

cœurs 


servile pétrira de nouveau. Regar 
dez dans vos maine la trace de Ja | 


dans la balance avec tout l'univers, 
l'emporterait comme la tempête fe- 


un songe qui ilore ses mauvais jours, |! 


bas parc qu'ils sont perdus dans ‘In || 
Sérénité rigoureuse de l'hiver, et qui | 


Nous ne faisons pas d’illnsion à ce 
jet. 
Nous comptons! n6 pas perdre un 


Leboeuf Wi 
Garden 


WALKERVILLE 


op 0 0 mn 


ne 


M. 
placer 


Meredith a décidé de faire 
Chambre M, Rors 


en 


hes, l'homme 16 plus détestable- 
ent furieux contre Rôme et les 


#-frauçais que l’on puisse 


Le “Unitel Canada” d'Ottawa, 
urnal fondé sous lea auspices de 


Le plus charmant endroit pour partis 
ou publics sur la riviere Detroit 


0 D, 


Vins purs de toutes sortes 


valeur, 

Quel est le canadien qui commet- 
L le crime de s0 rattacher à son 
ar tram par M, Meredith, parce 


faitsdu jus de raisin et 


ent antre les ma 
des canadiens? 


ax des catholiques 


toujoursen mains. 


SAS na commsE non lantene | E ton eufanlet trouveront cé (etdLofe charmant À cause due 


ent à Outawa, mais la division magnifiques points de vue, du frais ombrage et de la paix et ordre 





qui ne cessent de règner dans le splendide bocage de 


Eugene Leboouf. 


Lus Canadiens d’Essex, par leurs 





Houneur à eux!—ils savent disti 


Ameublement de Chambre a Coucher 
chez Drake &Joyce 


nationalité au- 


>mmes, 
LE “CANADA-FHANUAIS ” 
Nous avous reçu sameli dernier, 
3e. livraison du second volume 
Elle et 
not toux les rap- 
orta je les précédentes, Qu'on en 
wé par le sommaire: 
Montéalin peint par lui même, d'a- 
ces inédites, L'abbé H. 


da Français” 


Dix ans au Canada, A. Gérin Lae| 

ie. 

Le pays des grande lacs au XVIe 

ècle, A. Salte. 

L'astronomie et la vie de l’huma- | Noux 
té, L'abb6 de Foville. 

Moscou. Homme de mer et hom 
#8 de Dieu, N. E, Dionne. 

Da Notariat et des Notaires au 
auads avant 1663, J4E. Roy. 

Les pages sombres de l'histoire, 
Désrosiers. 

Revue éuropéehne, P. J. O. Chau 


endors’dés ameublements de Chambre à coucher depuis $L0 à $L00) 
Voilà près de 30 ans que nous sommes dans le commercs des, meubles 
et notra expérience,est Lrè« avantageux pour nos pratiques. 
NOUS VENDONS 
Ameublements de Salon en peluche pour #40, et nous manufucturons 
we ligne d'ameublements dépuis #28. juxqu'à #180, avec où sans divan: 


Drake & Joyce 


Ont. 


Windsor. 


WINDSOR MARBLE | 


GRANITEAND STONE WORKS 


J. Harman & Cie. ; 


MARCHAND LE 
Monuments, DE PrER»S TUMULATRES 
DE DESSUS DH MEU-LES. 
Ouvrages en marbre de tortes sortes, de 

dessins et exécutés dans le meilleut s 
Monuments en granite Ecossais, Cuuadieu 


veau, 


La puplication dés 4ocuments iné- 
its se coïtintte toujours et} assuré- 


| 


MACKINAC. 


Summer Tours. 
Palace Steamers. Low Raten. 
pense 


DETROIT, MACKINAC ISLAND 
D A 
Te 


PEN5EES. 


Uue pen 6e aimable et douce a lé. 


cachet qui attire tous les }mainset importés orire. 


{Coins des rues WINDSOR, ONT 


Goyeaute Chatham 
Nous sommes d'un sang que le 
avail servile a pétri, que le travail 


House, Marine Clty, 


Every Week Day Derween 


DETROIT AND GLEVELAND 


Special Sunday Trip during July and August, 


OUR ILLUSTRATED PAMPHLETS 
Dates and Exourtlon Tiokéta vil} furulahed 
7 our Diet Agent, Draddrees 

E. 8. WHITÉOMS, Gan'l Pas, Age 
Detroit & Cleveland Steam Na) 
DETROIT, MICh: 


rré; nous venons de la terre et nous 


loa8 à la terre, à 
02 Co. 


G. P. VanSickle, 


| Accordeur de Pianos. 


ADRESSE: 


! Bote 633, Wndsor . 


RESIDENCI 


144 welletteAve, 


Ordres promptement oxécutés, 


Qui aime sat, qui aime vit, qui 
me se dévoue, qui aims est con 


. Warren ©. Leaur, Agent, Windsor, 
nt, et une goutte d'amour, mise 


FAITES REPARER VO 


Retordoires & Balas 


cn 


J. E. CLARK, 


Au bas de la Rüe Frry, Winduor 
Tout: onvra gas à 


it d’an brin de paille. 


Le pauvre croit à la richesse, et 
9 image regardée de loin lui fait 


mme ces soleils: dont on en jouit 





Satisfaction garantie dans, tous 
108 cas. 


muent pourtant quelque idée et | 
elque espérance d’une suave db 








fleur. 





MULTIPLICATION OU IMMI- 
GRATION: 


De La PATRIE. 

Le MAIS ebt furieux de voir la 
multiplicauon des Canadiens-fran 
gaié causée par Ia soupe aux poie. 

Ceute soupe aux pois le frappe au 
cœur. 

Eh Lien, entre nous, personne ne 
regrettera la sérieuse différence qui 
existe entre notre jeunessé et celle 
que l'Angleterre jettent sur nos 
bords pour acoroître la clientèle du 
Maz 


M. O'Brieu, un anglais protestant, | M 


«disait à la dernière session à propos 
des jeunes immigrés que nous en- 
sroient césbraves sociètés d'immigra: 
ition anglaise et qui peuplent les É0o- 


iles PuntiQues d'Ontario quand ils [À 
& 


né peupleut pas les pénitenciers: 

“Il existe des preuves certaines 
«qui démontrent que ces enfants sont 
recueillis dans les rues, et. dans les 
wrorkhonse et daus les bouges les 
jplus bas que l'on peut trouver en 
Aurope.” 

(On trouvéce qui suit, dans le 
xapport du ministié de l'agriculture, 
pour l'année 1870: 


L'6.6 dernier, mademoiselle Mac- 
pheson est arrivée dans ce pays, 


CHEMIN. DE PER 


MIGHIGAN CENTRAL 
“* Tha Niagars Falls Route,” 

Povr billets et tous renselgnements 
s'adresser à Wazren O. L'EARY, 
Agentdela Liexe, Baxx or Cou- 
xwnox BL00k) WIxDsoR, ONT. 


© SERVICE DES TRAINS, | 
(Ctrl Sandard Tire) 


spax de 
Ifrdsore 


1.05 2m 
sas a. mt 


Woïsra1a 


horse. 
230 midi 


12.30 midi 
je ao pe 


“arayo 19 


New-York Express Limite, ae 
manches compris. 


OUEST 


nsoge 


cpar de] 
7 [Winésor, 
Malle, Dimanch-eerceptes. || 

xpress, du jour Dimanches| 


except. 
Express Kapide Dima, comp. |? 


Grand Raÿlds et Kalamaroo| 
Express Disanches exceptes| 


queurspures 
allez chez 


Tos. White S C. 


IMPORTATEUR DIRECT 


No. 11 Ave. Ouellette 
WIN DsOR... ONT 


PIKE CREBK HOTBL, 


RIVIERE A PEU. 


FREDERIK DUMOUCHELLE, 
ROPRIRTAIRE. 
M. Dumouchelle vient de faire des 
améliorations importantes qui font 
de son établissement, un hôtel de pre 
inière classe. La table est servie sans 
réplique, Liqueurea choisies, Cour 
spacieuse. Prix modérés. 


IMPERIAL HOTEL, 


Windsor, 


Wa. A. WILSON & P. OUSICK, 


PROPRIETAIRES. 

Les voyageurs urouveront à ot 
hotel tout lé confort désirable, 
Bonne table, bons lits et liqueurs de 

choix. Salle de Billards, ete., ete. 


Pour du vinet Ges li- 


Hotel Internationale. 


SAM. LANGLOIS, Gérant du dé- 
partement des liqueurs 
AVE. OUELLETTE...…. WINDSOR. 
Repas de première classe. Vins 
et liqueurs et cigares de premier 
chéix. 
Le publie Canadien est cordiale- 
ment invité. 


GRear Wesrern HOTEL 


—PAR— 
JOSEPH AER 


& Coin des rues Sandwich et Goyeau en 

face de la station du Grand Tronc. 

Nôtre-Hotel est le plus confortable.et le 

mieux situé de tous lesthotels de la .ville 

de: Windsor. 

JOSEBH ABER 
PRor, 


— 


DoMNION HOTEL 


= 
Nous gardons les méillenres li- 


queurs et cigares, arrêter 
en passant. 


WINDSOR, 
E. HORSMAN, 


The British American 


PROFRIETAIRE. 


Avsxanpee Cauurow, Joux Cuzx: 
ESSEX COUNTY BANK 
Non-Incoroux. 


Le populaire Hotel à fini tous les derniers 
arrangements pour en fairë un hotel de 
première classe. 

Jet hotel est à la porte des bateaux tra- 

jers, et des stations de chemins. de fer 
sel au centre des affaires de, ls ville. 
a 


faisant les affaires générales des banques. 


Cette bariqué eët une institution locale, 


Quatre ps cent d'allouer sur les dépots. 
Echanges achetéjet vendu, 
Argent à prêter sur billets et. hypothè 


*| ARGENT 4 PRETER 
£ 
6 Pa CENT S'INTEERT, 
Cest le plus ba intérêt entre 
Windsor et OhatKaïs, 


Jun frais d’évaltätion ét d'avocat 
ont g ati. 


EN GROS. 
SANDWICH . 


WALKERVILLE HOUSE 


et cigares, venez. voir. 
UHS, DELISLE, Prop. 


Nous gardons les meilleures liqueurs 
cigares 
Sur & Ce. 
Coin des rues ScDougall et 
indsor, 


HERCULE PARENT, 
HOTELIER. 
Becce Riviere -_ --.- ONT. 


METHAS & MAILLOUX 


MARCHANDS DE LIQUEURS 


+ ONT, 


Nous gardons les meilleurs liqueurs 
WALKER HOUSE. 


Robinson, 
+ Ont 


“DOMINION HOUSE 


Le Dr. Edmond Caquard, Dentiste, iv. 
forme ses nombreux amis, Qu'il ét déné 
gé au No. 171 First st. coin de la rue’ Ab 
boit. Un Block de l'Ave: Mich. Détroit 
Mich. 

Dr. L 1. PARE, 
MEDECIN 
Sandwich es 
308, DEGURSE. 
Arpenteur Provincial Ingénieur 
Oivil. Dessinateur et Estimateur Bu- 
reau: Block Curry, Windsor, Ont, 
Dr. LANGLOIS, 
CORUNER, 
Résidence et Bureau:-73 Ave, Ouellette 
Waixpson 


: Ont. 


On. 
C. Parimon, M. A. MoHuou, 
PATTERSON & MoHUGH 


AVOUATS ET PROCUREURS EN LOL 
Soliciteurs en Chancellerie, eto. 


Jauxs MOKLLAR, 
Windsor, Ont,, Taing Block;tau/des 
aus de la Canadian Bauk of, Cort 
merce" 


PARISIAN STÈLAM LAUNDRY ? 
Waspsos; Cuaruau, LONoX, 0. | 
et 
DETROIT,: MICH: 

Le blanchissage À la vapeur par 
de nouvoaux prou6dés a douné diet 1 
établissemenz une réputation, bien 
méritée. Lo linge. se conserve long- ; 
temp» et paraît c0mme nev?: Lés he: 
mises cols et manchettes: forment 
une spécialitéiet les prix sont :m0d6-24 
rés. 


CHIERA & VIÉR Pxos, 


J. A.SMITH”. 


DENTISTE. 


Nous nous serronsidé l'électricité set \du 


Joseph Dumouchel J'informe Je public en général et mes 
à RES se am en particulier que J'ai fait l'acquisi. 
Coin des chemina Pilette'et Teoum-| ho qe Hotel tenu utrefois par Ignace 
seb. | Langlois à Sandwich, et de venir me voir, 

8. CHARBONNEAU Prop. 


MANNING HOUSE... | 
M,A. Appeltou si avantegeuement con | CL AUGHLIN HOUSE 
Nous gardous les meilleurs liqueurs et 
cigures, 


nu du public voyageur, pour sa manière 
affable et courtoise envers le public qui vi- A 

R, GE 

ed Graves Roan, 


Wncpsox ONT. 
APHILIFPEE, PANET, L. B. 
AvOCAT ET NOTAIBE, 
Bureau:—Bloct Curry 
Près des bureaux du PxoGmEs, 


avec un éurtuin nombre de peuts 
à quille a proguré des ai- 
Il y en avait on tout 264,Ces 
petits garçons avaient été reouvillis 
dau les ruos et daus Jés bouges de 
Lonures; ils w'avaient ni parepts ni 
tuteurs pour prendre #oin d'eux, #t, 
duraut l'hiver, ils ont 616 conduite à | —— 
la “usison de réfuge et d'induutrie”, 
aur la rue Commaroisl,. Spitalfeldat| —— 
à Loudres, où on # pourvu 4: leurs 
besoins ev où onlleur s donné Lins-|St: 
trucuion et l'habitude du travail. 


Vitalized, Air4poui L'extractionde, dont 

ans douleur, Ket de dents sn, caoutchouc 

pour $6. en montant. Dents plombées on 

or pour $L. en montant-Dents-plombée un 

mélange pour G)c. en montaut. Toute ou 

vrage £aranife déuner satisfadtloi su” l'ur À 
gent rembourté, 


Prix modéré. 


Union Hotel 


Ruscow Srariox 
Les voyageurs trouveront À cet 
hôtel tout le confort possible. Bonne 
table, bons lits et liqueurs de choix. 
Cour spacieuse. Prix modérés. 

Ens. Giroux, Prop. 


Mackinac Express, Dimanches| 
ce 3sa me 
Hay-City at F'aginaw Express 
Dimanches corpr V4 p. 
Express de Nail 
compris 1 


lo 08 pe m.[rr.c0 pm. 


Gr aa 

mi alte'son hôtel, a pris possession du ma-|* Les voyageurs trouveront. à cet 

gaifique Houel en facs du Bureau de Poste | hotel tout le confort possible. Bon 
Prix 1,60 par jour, netable, bons lits 6t liqueurs de 

chdix. Cour spacieuse, prix modérés 


JOHN NOBBS, Prop. 


(nos. 2 me 
cop me 
op. m 


Mantenant, l'origine de ces en-|° …froop.». 
| faute vat velle, qu'ils ne peuvent pas 
, devenir den citoyens respectables. 

L'uonée dernière, il nous est arri- 
,v6 200Ù enfants immigrants, au 
«ooûc de #4,000. Cette déperse est | 
inutile, le département de l’agricul:) 





Tecumseh House 
PIERRE HEBERT, 

TECUMSER 

Hotel de première classe, chambres con- 
foriables, Lonne table, cigares, vins et li 


WEST END HOTEL quutun spéricon. Venez me voir. 


Wixpsor Oxr. 





de Maisonville, 
to 


I-DEVANT DU BEEMAN HOUSE 
est de nouveau en affaire 
No 3 RUE, SANDWICH 
Nous serons heureux de revoir vieux 


anus À notre pouvelle place. 
SALON ELEGAMMENT FINI. 


Los p. mlre.c0 p. me. 
Une bonne écurle en connection avec 


JOHN G. LAVEN. l'Hotel. 
Cao P Agt. 


Toronto, Ont 


Six Mie House 


Les voyageurs trouveront à ot 
hotel tout le confort possible. Bonne 


a ee 
WALTER C. LEARY 


+ure, en vue de l'intérêt général du 
ypays, devrait mettre un Lerme À cèt- 
iteimmigration d'enfants d'une na 
wure aursi répréhensible, On paur 
vai sprouver par des personnes qui 
ont Énit une étude spéciale de, coute 
question, qu'il ent tout 4-fait impos- 
sible quesces enfants deviennent des 
citoyens reupeotables, vu leurs anté- 
ts, Nous nous bornerons, ce 
pendant, a citer un extrait d'un li- 
ir par le président du bu- 
reau des écoles, à Londres, et le 
président de l'assosiation Howard. 
Purlant du milieu où ces enfants 
sont élevés, l'écrivain dit: 


De la vie tristehèt malkeureuse 
qu'itunène das l'hospide Qdur Dwark- 
house, orphelin êst cOndtit ensuite 
à l'ecole du workhouse, ui, il est 
névémairement en contact avec ie 
eufante dépravés de parents viviouxy 
eu, ce qui eau le plus déplorable, il 
partage un cas de maladie, l'intirme- 
Fe des adultes pauvres, dont uu 
grand nombra eat le rebut dela po- 

\pulatiun eu des pires caractères, 

ane la maladie de ces enfants 

est muvent comparativement Iôpè- 
re, ils passent ces jours enuuyenx & 
écouter la conversation des adultes, 
Laquelle est d’une selle nature que 
< des cufantx ne devraient pis lenven: 
\dre.On affirme que wette csmaraderi 
exerce une es} de de facination sur 
wes enfants, eL il n'eat pas diffic.le 
«en prévoir le résultat. Un inapec: 
teur du workhouse, d'une grande ex- 
périena, dit, dans son rapport, que 
les professeurs.sb pläignent souvent 
qu'ils ue peuvent! pas émpêbhor: cod 
enfants de se communiquer 164 uns 
au autres, des maladien cutanées, 
afin d’être envoyé à l’infirmerie dont 
le séjour leur piuit sous ce rapport: 
Non sénlétent, ces 6oclés,propagent) 
ie praprikie, mais olled fogtlegcèn | 
tre d'ün enseignement mauvais, car 
un grand nombre dé camarades do 
wes vrphelins sont les_entants de vo- 
leurs, de vagabonde, de Liemineäl de 
mauvaise vie, qui entrent au work- 
houke pour peu de temps, eb qu_s0r- 
tent dearepaires de crimes et de vi- 
ces, etqui y retournent tranquille. 
ment aveo leurs enfants. En atteñ- 
dant, ceux qui ont été en contact 
ave eux, peuvent difficilement ne 
pas contracter, non,seul#ment . l'oph- 
talmie et d’autres maladies répu-| 
guantes, mais auvai des idées et 4e 
pensées dégoûtantes. Nos pauvres et 
matheureux orphelins, gyant été 
préparés à vivre saus affections, à 
accepter le paupérisme comme. leur 
condition naturelle,jet ls maison,des, 
pauvres comme leur refuge; et ayant 
eu des compagnous prématurément 
per vertis sont instruits dans le vice 
À l'âge le plus critique de leur vie. 
la différence dans les habitudes 

et vuntouragé des enfants en An 
gleterre, ce que nous venons de, di 


re eu la question de pauvreté, ten- 
dent à leur enseigner la paresse et la 
pro ligalité, au lieu de l'amour du 
travail et de la sobriété.” 

Dans ces conditions, le Aïz fs- 
rail mieux de sa 


Bureau des Billets, Bank of Commerce 
Block Wixpeox, Oxr. 


ULUTH, SOUTH SHORE & 
ATLANTIC RAILWAY 


THE  SOO=MACKINAW) SHORT.ELINE! 
DOUBLE DAILY LINE OX 


WAGNER PALACE SLEEPING 
CARS 


RUN THROUGH BETWEEN 
DETROIT 'SAGINAW= BAY CITY 
OXFÜRD - WASSAR - LAPEER 


MACKINAW CITY 


AND 
SAULTST. MARI 
MARQUET CE - NEGAUNEE 
ISHPEMING - REPUBLIO 
CHAMPION = DANSE 


HvUGETON. 


THROUGH TRAINS 
BETWEEN MACKINAW 
CITY 
AND ALL POINTS IN 
Northern Michigan. 
Baggage Checked To Destinatioi 
For rates, tickets, maps, time tables and 
full information eall cn neareut Tichet 
Agent or write to 
5. F, BOYD 
Gen. Paus, & TiokkT AGENT, 
MARQUETTE, MICH. 


MURDOCK 


À remis sa galerie à neufe Ya ornée de 
nouvelles scènes et pet maintenant pren 
dre les portraits sur le zinc et en photogra- 
phis, dans tous les derniers goûts. 
PHOTOGRALHIES 
Pour watistafré tout le monde.— 
Venez et voyez —Vieux portraila copiés. 


tm 
M. Evangeliste Dicaire 
Dela elle-Riyière informe le pu- 
blic que son moulin à eardér a regu 
des améliorations considérables. Il 
eut prôt à carder aux mêmés condi- 
tiohu que leu années passées 
Mon magasin comprend un assor- 
timent considérablé de meubles de 
toutes sortes. Prix modérés, 
Prix très réduits pour les pro- 

chains 80 jours. 

EV. DICAIRE 


———— 
L’emulsion pour la toux 
px 

D’AVIGNON 


IMMESTATEMENT. 


Noperen dissoudant la congelation des Éogme 
eausant une expéctératicalibre e une agreable ‘10 
eut de la pra 

Ceux qui souifrent de se deagreable enatouilemen 
duos la gorge qui lex prive de sommeil pendant Ja oui 
La provoquant ue toux incesante, sra pa l'asage 
x remeda grandement soulage et une bouteille ôpe 
dans lnibjéhre partie des'eus, li guarisce, 

LA PHARMACIE D'AVIGNON 

st ouverte Le dimanche 
Le mais“ * dsar 
L'preunidi  * de a 4 

Le soie w &ærpss 
LOCHE pu soi TELEPHONE 
Windsor, 55 Rue Sandwich, Ont. 





Demande, -Quelle différence y 
a-Lileutre un serpent et une fourru- 
fe? 

Réponse. —C'st que le serpent es 
une bête qui change de'peau; 8t qu+ 
la tourrure est souyent une peau qui 
change de bôtel 


AND SENSX 
1m Eoucarion rs À Couxss m4 Tux Bunxrss. 
à Rec, 


ÉrrnEsCrs ste 
Detroit Business University 


Hecuwraarep CaraLooux Fass.”] 





—_—— 


“THE CRAWFORD” 
Windsor, Ont.-vis-d-vis Détroit 
“LE PREMIER HOTEL” 


sbéolument de première classe, Complète 
mént chauffé à;la vapeur vec tout le con 


WINDSOK 


C. WALSH, 


Los voyageurs trouverons à cet hotel tout 
le confort désiruble. 
Bonne tabie, bons lits et liqueurs de 


Propriétaire. 





fort moderne. 
Prix ordinaire. 
Cus. MoDDEL, A. MACFARLAND 


Commis Propriétaire 


Farmers  1Cotel 
WINDSOR 


re 
Wim. CAHILL 
PROPRIÉTALRE 
Les voyageurs trouveront, à oet 
hotel tout le vontort possible, Bon: 
netoble, bons lits et liqueurs de 
choix. Kourie et grande cour pour 
la commodité du fermier, Prix mo 


di 


West End Hotel 
BELLE RIVIERE 


Mad. Rose Taylor 
PROPRIETAIRE 

Les voyageurs trouveront À oet 

Hotel tout le sonfort désirabie., Bon, 

ne table, bons lits et liqueurs de 

choix, Ecorieet grande çour pour 

là commodité dufermier. 

ROS£ TAYLOR 
Propriétaire. 


LIQUEURS 


Pour vins et ligeurs purs 
allez chez Mathew MoArdel, Impor- 
tateur diréot. Coins des rues Glen- 


garry et Sandwich, 


Windsor, ------ Ont. 


Walkerville 


Thelesphore Fortier 
PROPRIEFAIRE. 


M. Fortier vient de faire des amé 
iorstions importantes qui font de 
son établissement un hotel de pre 
mière classe. La:table est servie sas 
replique. Liqueurs choisies, cour. spa 
cieuse. Prix modér! 

D 


C.P,R. HOTEL 
BELLE RIVIÈRE 

DANIEL:JANISSE. prop 

M. Daniel Janisse vient de faire des 
améliorations importantes «qui {ont 
de son établissement, un, hotel de 
première classe. La table est servie 
sans replique. Léqueurs choisies. Ecu 
rie et grande cour pour ls commo- 
& du fermier. En tace où la sts- 





choix: Cour spacieuse. Prix 
modérés, 


PE 
ROYAL EXCHANGE in centre de la. ville de Windsor près 


HOTEL 

MAIDSTONE CROSS. 

Table-de première classe, chambres lé- 
gantes et bien airées, liqueurs et cigares 
de première choix. i 

Une visite es éollicitée 

GEO. J. WEBB, rrop. 


11 

WWINDSOR BREWING & MALTING’ 
—propriété de— 

MM. STÉPHEN & DEMPSIER, 

Windsor. 


Rien ne saurait surpasser en qualité cette 
bière d'un goût si excellent: Æssnyons-l 


Rux:Goykau-… 


——_—— 
ESSAYEZ LE “LAGER’ EN BOU- 
TEILLE DE LA 


BRASSERIE 
BRITISH AMERICAN 
&Qui n’est pasexcelle 

pour l’usage des 

families et'de 
la table. 


Les commandes, pour nne_ douzai- 
de de bouteilles ou plus séront di 
livrées n'importe Où en ville, 
LOUIS GRIESINGER jr. Proprié- 
taire. 


WINDSOR 
BOTTLING WORKS! 


BABY-& HANRAAN, 
Proprietaires. 


MANUPAOTURIERS DE 


Bierre de. Gingembre 
DE SODA ET EAU MINERAL, 
Agents pour la Célèbre Bierre Car- 
ling, Lager, Bierre e- Porter 
LE MRILLEUR EN CANADA. 
Coin des Raes Church et Sandwich 


Vins et Liqueurs 
= 
GROS et en DETAILS 
THOs. E KILROY» 


Ru SANDWICH. _. WixDs0R, 


queures et cigares. 
J! HORNE, Pro, 
“Sandwich Mineral Spring” 


Windsor 


Français de Windsor qui: ne 
rién au meilleurs hotels anglais. Siu 


Hotel Horne 


Nous gardons les meilleures. li: 


Hotel 


Cet hotel est le meilleur hotel Canadien | q 


table, bons lits et liqueurs.de choix. 
* | Cour spacieuse, prix modérés, 
Enwab OC, \Vxct 
Sandwich, Kat. 

 —— 
Dx. R. R. GAREAU 

286 Ayx. Jevrenson, Der ww ion 
11 est maintenant parfaitement reconnu) 
que cet excellent médecin traite. avec un. 
en succès remurquable, la plupart, des mals- 


en | dies d'hommes, de femmes et d'enfants, 


Covsultationsgratis à toutes heures du 


RC RE PES 
= Hanrahan House 


Coin p&L'AVE. GLEXGARY ET DE LA RUE 


ET —— 
OUELLEITE HOUSe 


out le confort possible, 


spacieuse. Prix modé 


Mad. O. Deroche 


mgasin de ligucurs dans le village. Allez 
achetez vus/liqueurs à ce magasine 


cigars. Arrèlez nous voir en passant, 


cigars, arretez nous VOÏr, en passant, 


Windsor. 
LANGLOIS. 


di marché, Windsur Ave. 
Ionace & Dantec 


Anruux. 
AHAN, Pnor. 


J. NANTAIS. 


Sr. Joaomx DE Ruscow. 
Les voyageurs tiouveront à cet hotel 


Boane table, : bous lits et liqueurs, cour 


DE LA 
BELLE-RIVIERE 
Garde les meilleurs liqueurs, c'est le seul 


Hunter Hotel 


Nous gardonsles meilleurs Jiqueurs et 


WADE HILL. 
em. Concession de Sandwich, Est. 


Central Hotel 


Nous gardons les meilleurs liqueurs » 


DAVID L WRIGHT. 


GR —— 
ST. CLAIRE HOUSE: 


CHEMIN LAUZON- 

Les voyageurs trouveront À cet hotel 
tout le confort possible. Bonne table 
bons lits et liqueurs de choix. Cour 
spacieuse. Prix modérés. 

HONORE LAFORET, Prop. 


Baby Hotel, 


Le publie est spécialement invité à se 

retirer au magmfique Hotel Baby ou le 

pablic trouvera foule confort possible 
EnuoxD Basy: 


LE MARAIS 
Les voyageurs trouveront à cet 
hotel tout le confort possible. Bou- 
ue table, bons lits et liqueurs de 
choix. Cour spacieuse, prix modérés 


HENRI DERIGER Prop. 
€. W. HOARE. 
MEDCIX et CHIRURGIEN 
Gradué de l'Université McGill à Montréal. 





Porte voisine de Smith & Duek. 


Le meilleur whitkey 
Fe 





de #1.50 qu'il 
jurs en mains. 


Licénsié du collège des Médécins ét Chi 
rorglens d'Ontario. 

Bureau et résidence, rue Seconde à Wal- 
kerville, Ont. 





jour. 
Livres de prières français pour 


12. à 60e. chaque. 


Un assortiment complet de li- 


vres d'école et de librairie 


THE BEST 
BAKING PONDER | acronr surrus. 


MeLAREN'S GHAUIRE 
Qks Frieudl* 


lo Alu. 
Nothing Injurious. 


en vente chi 
M. CO! 


ex 
’ELAND 


Libraire, Windsor: 


ht 
Wind 
ators, Daley and Laundry 
tons. 


536 CRAIG STREET, 


GARTH& CO, 


ron & Lead Phper 


Mis, Cream Spa: 


MONTREAL: 


D.A.MSCASKILL& CO 


MANUFACTURERSOF FINE 


SI 


Notre Dame St. 


ad ele, 


MONT! 


*SOAP. 


REGKITT'S. BLUE. 


STEL 
Ju Saraplos Ladies’ and 


GARRIAGE VARNISHES JAPAN) 
RMEDALS AWARDED 
x MONTREAL. 2e 

CHADWICK'S [LEATHEROID 
SPOOL 


GOTTON 


For Hand, and 
Machine Use. 


HAS NO SUPERIOR. 
ASK FORIT. 


ANED/TAUNKS 


all othèr Linda 


Ligitest and Strongest 


MONTREAL, 


Sole frs, or the Dominion 


HOTEL. BALMORAL. 


TREAL 


furntahed. 


of 


RS en red 
autos Dtrdeys DiiVes 


PEARS' 
Sole Ag'ts for Canada, 
J.PALMER & SON 


\holesale Jrip'tra of 
DRUGEISTS! SUNDRIES; 
1743 NOTRE DAME ST, 


REAL. 
Es p 
Th 


the moët central 
Hotels ta tie City 


pus 
AE 


DOMINION 


DRUFF, 
Rhtor 


LEATHER, BOARD 


COMPANY, 
Manufscturers of 


ASBESTOS “MILLEOARD 


team Paeking, 


FRICTION 
ULLEY BOARD, 


a Perfect Frietion 


THE BEST FOR LAUNDRY USE 


LARMING. 8, BA 
urrrious BevERAGE MN 


A POWERFUL 
À iviconaton 


Wu. moGrecon & Ci 


Informe le pablio? qu’ils tienne 
uno Ecurie de Leuage; ‘prennent 
chevéatix eh pen-ioi ‘vendent’ 
chètent des cheveaux de tout 
pénénteurs et dé tous let prix. 
Les cultivatéurs sont "épécialement 
invités, en venant ”ün ‘ville, d'aller 
mettre lours'chovesux chez’ lui: Port 
to voisine du Bureau” de Poste 
Windsor, Ont: 


—0 0 0— 


Fonde il y a-20.. ans, 


—0 0 0— 


La maison debijouteries: 
A En gros et en détail, 
Ou l’on vend au meil- 
leur marche 
Davs le. Pays. 
—000— ; 
Pour articles. de. Premi- 
er. ordie 


#1 


.de Qualite.moyenne … 


| Sauvé 1e profit a'un“Tatérmediauré 
er 


‘achetez directement! 
| vos 


DIAMANDS, 
| MONTRES, 
ORLOGES,. 
BUJOUX,. 
LUNETTES, 
ARGENTERIE, 


de la, maison de. bijouterie» en gros €. en: 
detail, at Lien connue de 


ADOLPH + ENGGASS 


1 g" WOODWARD, 


près de 1 ruë Larned 
P.S.—Afin de rendre leo aclisis 
faciles aux acheteurs, nous 2008p18 
terons 


#1.00 par semaine 


—o5— 


45.00: pas: mois 

Sur toutes lea marchandises vendues 
au plus bos prix du prix comptant. 
Tonts les prix. sont marqués,em 
res ordinai 


HORACR IMRIE, 
59 Ave. Monroe, Détroit, 
Fait des portraits très bien 
faits: Grandeur Cabinet 
pour #1 60 ls douzaine. 








LE NUAGE. 
Enfant, regarde dans l’espace 
Ce blano nuage voyager; 

Un zéphir inconstant le chasse 
Et le petit oiseau qui passe 
En son vol n'est pas plus léger. 


On dirait an lambeau de laine 
Tombé d’ane molle toison 

Dans le ciel nur il se. promène, 
Ainsi qu’un agneau dans la plaine, 
Comme üné voile à l’horison. 


Ce matin le doigt do l'aurore 
L'a bordé d'un filet d'argent; 
Maintenant le jour va se clore, 
Et le blanc nuage se dore, 
Aux lueurs du soleil couchant. 


Pourtant en sa course rapide 
11 a vu souvent dans les airs 
La tourmente au souffle perf le 
S'amasser, tourner dans le vide 
Et lancer partout des éclairs. 


Mais fuyonssa rage terrible, 
Evitant le noir tourbillon, 
Dans une sphère inaccessible 
Il est passé, calme et paisible, 
ÆEmporté par un chaud rayon. 


Enfant, de la vie, à ton âge, 

Voilà le portrait merveilleux: 

Tu n'es encore qu'an blanc nuage, 
Puisse longtemps le sombre orage 
Epargner ton front radieux! 


LA DEMANDE DU SERGENT. 

Le sergent n'était ri beau ni laid: 
11 n'avait jomais eu la réputatioi 
d’un esprit brillant; il savait lire 
écrire et compter avec effort; intrai- 
table smle champ de manœuvre, il 
passait, pour corruptible à la cantine, 
en un mot, il eut ressemblé à tous 
len sérgents, s'il n'avait 6té proprié- 
taire. 

Mon Dieu oui, propriétaire toncier 
d’un joli quartier de vigne dont il 
buvait en nature le produit, d’an 
lopin de terre dont les haricots en- 
traïent chaque année dans le rata du 
tégiment, et d'une petite maison, 
qu'il nommait prétontieusement 
“Mes Loisirs,” deux chambres carre- 
l6es couvertes d'un grenier, où le 
père était mort, et dont le fils héri- 
tit. 

Si petit que fût le domaine, il don 
nait une jrande 1mpartance à son 
maître, daus le monde besogueux 
de la caserne. Le sergentuvait la ré 
putstion de bien employer sa fortu- 
ne, de comprendre les devoirs #0: 

aux du riche, que ses camarades, 
d'ailleurs, lui rappelsient au besoin, 
comme de prêter trente centimes à 
un homme pour acheter du tabac, 
ou de payer une tournée de coco, 
danses grands jours chauds, Le ser- 
gent était généreux. 

Nous le vimes bien, la semaine 
qui suivit l'arrivée des réservistes. 

‘À ce moment-lh, on commence 
d'ordinaire à s’accoutumer, À savoir 
des noms, a ne plus dire: “mon ca- 
poral}” à prendre au sérieux l'asti- 
quage et l'honneur particulier du 
peloton, à nouer des relations, 

Il ÿ a pourtant une demi-douzai 
ne de pauvrés diables qui ne #'appro- 
voisent jamais, qui errent le long 
des barroaux de la cage, rongéo par 
une mélancolie incurable, des mal- 
heuroux qui pleurent en dedans sur 
des misères qu'on ne connait psa. 

L'un d’eux faisait partie de la sec. 
tion du sergent, 

Ils’appelait Bonnel. 

Un soir, après l'exercice, Bonnel 
regut une lettre par le vaguemestre, 
11 en devint blôme, 

Sa main tremblait en la prenant, 
Et quand il eut déchiffré ce chiffon 
do papier, - écrit maladroitemeut, 
d'une de ces écritures laborieuses 
qu’un accident contraint seul à se 
montrer, il ferma les yeux, s’appuya 
au mur, et sans souci des camarades 
qui remplisssint la cour, se mit à 
sangloter. 

Sa douleur faisait pitié. On la sen- 
tait si profonde, si désespéré, que 
tous ces hommes, scoourns autour 
d'elle comme à un spectacle, ne se 
moquaient pas. 

Ilsse groupaient, haussaient ls 
épaules d’un air de commisécration; 
mais ils napprochaient pas trop 
près, et nul ne se serait avisé d’inter 
roger Bonnel. 

Lesergent fut plus brave, Il le 
«prit par le bras, avec autorité, com- 
me il convient à un sous-officier, 
avec bonté aussi: 

—Voyons, mon vieux, dit-il, vo- 
yons, ne pleure pas comme ça! Tu 
2 donc de la mort chez toi? Voyons 
vôyons, viens À confessel 

ÆEtil l'emmena dans un coin où ils 
démeurérent tous deux un quart 
d'heure peut être. Bonnel pleurait 
toujours, 

On voyait bien qu'il refussit de 
parler, de laisser deviner son cha- 
grin, 

Les hommes, entre eux, disaient: 


4 ce tomba 





Peu à peu, cependant, sa résistan- 
L se redresss, ft un signe 
affirmatif, et s’essuya les yeux du re- 
vers de sa manche, 

Il avait l'air presque-content. lors 
quele sergent le quitta et revint 
vers noue, trés digne, en poussant 
du pied les pierres roulantes qui dé 
paraïent le terrain. 

—Les camarades, dit le sergent, 
voici l'affaire, il n’est pas riche l’au- 
tre là-bas, Même ïl n’a rién. En par- 
tant, il a laissé dix francs à sa fom- 
me, porce qu’il est marié, voyez- 
vous, Dix francs, ça file vite, avec 
des enfants. Eh bien, ils sont man- 
gé6s les dix francs; il n'y a plus de 
pain chez lui, et c’est qa qui lui fait 
de la peine, à cet homme, 
—Faudiait l'aider, dit un réser- 
viste, 

— Justement! je propose une qué- 
te, et je doune quarante sous pour 
commencer. 

Et le sergent se mit tout de suite 
à parcourir le groupe, son képi à la 
main, 

Personne ne songeait même à re 
fuser. 

Les sous, les petites pièces blan- 
ches tombaient dans le képi qui se 
ereusait sous le poïds, si bien que 
plusieurs donateurs commençaient à 


Ils la sentaient encore dans le voi- 
sinage, et ilsavaient peur. Chsoun 
songenit: 
“Si c était moi!” 
Les premiers qui parlèrent le £- 
rent avec colère, plus émus de ce re- 
tour sur eux-mêmes que du malheur 
d'autrui. 

— C'est triste, des morts comme 
ga, pour les familles, 

Il y eut un second vilence, plus 
court. 

—Qu'est-ce qu’il était de son état, 
Bonuel? demanda un caporal. 

—Magon, dit un réserviste. 

—Mais non, repritun autre, can- 
tonnier. 

— Il avait des enfants? 

— Oui, caporal, mais je ne sais pas 
combien. 

—Uinq, hasarda quelqu'un. 

Alors, une voix flûtée d'ouvrir pa- 
risien s'élesa du milien du rassem- 
blement. 

—Cinq enfants! ce n'ést pas moi 
qui épouserai la veuve, pour sûr! 

Quelquesuns rirent de la plaisan- 
taie. La plupart y firent la fn de 
l'oraison funèbre de Bonuel, et s'en 
allèrent. 

Au bout d'un quart d'heure les 
réservistes étaient couchés, par pe- 
tits groupes, À l’abris des moindres 





envier Bonnel. 

—Un joli tas, tout de mêmel insi 
nuaieut-ils. 

Quand on compte, il y avait 28 fr 
65. Le sergent triomphant, alla mon 
trer le trésor à Bonnel, 

—Regarde bien, dit-il, tout ga 
pour ta femme! Seulemunt tu ne 
l'auras pas (out suite, parce que tu 
pourrais le manger. Je te le donne- 
rai samedi, quand tu partiras en per 
mission 

Les sergents ont des idées, voyez 
vous sur la faiblesse humaine, 

000 

Le lendemain, le régiment fit une 
promenade militaire. 

Après deux heures de maiche, 
nous venons de nous arrêter pour la 
halte dans une jeuue couple de bois 
semée de bruyère et l’herbes de ma 
récages. 

La chaleur Gtait grande, etle cer- 
clé de haute futaie fqui nous enton 
raitcomme un mur de four la rabat- 
tait sur nous, 

Les compagnies s’alignaient avant 
de former les faisceaux, Nous atten 
dions l’ordre du colonel qui, f-bas. 
sur le front des troupes, tordait fu- 
rieusement sa barbiche en écoutant 
le capitaine de la première du deux, 
quand, tout à coup, nous le vimes 
éperonner son cheval et passer au 
galop sur le fan des compaygni 
Malgré la consigne, bien des hom- 
mes tournèrent la tête. Il mit le 
pied à terre à cinquante pas en ar- 
rière, près d’une petite cabane en 
mottes et en planches, percée seule- 
ment d'ané porte, et qui avait du 
servir à des charbonniers, Il y avait 
là deux officiers et trois ou quatre 
soldats, qui donnaïent des ordres ou 
répondaient à demi voix couraient 
dans tous les sens et semblaient 
avoir perdu la tête. En même temp 
une rumeur parcourait les rangs: 

“Un réserviste tombé à l'arrière- 
garde! IL est dans 14 cabane.” 

11 nous tut défendu d'approcher, 
et, quand les faisceaux furent for- 
m6s, les hommes, groupés parmi les 
cépées de chêne, ne s’entretinrent 
plus que du malheur qui venait d’ar- 
river. 

Len choses les plus étranges. cir- 
culérent, 

ll ne savaient prosque rien, et 
tout celqu’on spercevait, par la por- 
te entr'ouverte de la cabane, c'é ait 
la capote bleue d’an soldat agenouil 
16, vourbé en avant, et des ombres 
qui sémouyaient sur le mur. Une 
anxiété les tenait tous, Pss un ne 
chantait. 

Enfin le soldat se leva, et sortit 
de la cabane en visant le bouchon 
d’étain de son bidon, 

—Il est mort, dit il. 

—Qui donc? 

—Bonnel, parbleul 

—De qui est il mort? 

— Jo ne sais pas; il n'y a pas de 
major. 

Il se mit alors à raconter que 
Bonnel, désigné pour faire partie 
de l’arrièré-garde, avait eu une fai- 
blesse en arrivant au bois. Le mal- 
heureux s’était couché le long d’un 
talus, terriblement pâle.- On l'avait 
transporté daus le cabane, où il ve- 
nait d’expirec sans avoir repris con- 
naissance, 

—Ii n'a pas également levé la 
main, dit l’homme en finissant. Moi 
je lui frottais les tempes avec de 
l'eau. On n’a pas servi. Il est mort. 

Pendant plusieurs minutes person- 
ne ne dit rien. Leffroi de la grande 
souveraine qui avait passé si près 
d'eux pour enlever leur camarade 


en pleine vié pesait aur eux seréte- 





“Ca ne va pas.” 


ment. 


taches d'ombre, deux ou trois vieux 
soldats occupaient des baguettes 
dans les hautes tailles du bois, per- 
sanne ne songeait plus au camarade 
étendu lä-ba-, tout seul, sans nne 
prière et sans une larme, 

Après tout, cé n’était qu'un voisin 
d’un jour, 

Le soieil chauffait. 

La vie étincelait de toutes parts, 
Le sang galoppait dans les veines. 
Etles plus vieux d’entre nous n’a 
vaient pas trente ans. 

Quand ÿ'annonçai au sergent, qui 
n’aimait pas les promenades militai- 
res, et avait trouvé le moyen de res 
ter à la caserne, la mort de Bonnel, 
il fiv un petit claquement de langue, 
et dit, d’un air contrarié. 

—Allons, bon! Et les 28 fr. 65, à 
présent? 

000 

Jus ju’au soir le sergent fut son- 

cieux. 





Evidemment il cherchait une solu- 
tion qui le fuyait. 

Plusieurs tois il demanda l’adres- 
se de feu Bounel, et finit par l’ins 
crire sur son calepin. Enfin, après 
l'appel de neuf heures dans la cham- 
brée, je le vis #arrêter au pied de 
ma paillasse, 

—Vous savez, me diil, 
65? 

—Oui, sergent, eh bien? 

— J'ai trouvé; j'irai les porter à 
la veuve, moi-même. Ca fera bien, 
n’est ve pas? 

—S'rès bien, sergent. 

Le dimanche suivant, en effet, d'é- 
tait le jour où le pauvre Bonnel de- 
vait aller en permission, le -ergent 
partit de bonne heure, le mativ, et 
ne rentra qu'après le couvre-feu. 
Presque tons les réservistes avaient 
quitté ls caserne la veille au soir 
pour passer le dimanche dans la fa- 
mille. 

L'absence du sergent tu donc à 
peine remarquée. 

Mais le landi, quand on se retrou- 
va au compet, il ne manqua pas de 
mauvais plaisants pour demander 
des nonvelles du voyage du sergent, 
et de la veuve et dés: cinq enfants. 
Ce ne fut un feu roulant de ques- 
tions à tous ceux qui pouvaient sa 
| voir quelque chose, aux hommes de 
garde, aux autres sergents de la 
compagnie, à un réserviste qui était 
du pays de Bounel. On alla jusqu'à 
l'adjudant de semaine. Personne ne 
put Gournir le moindre renseigne 
ment. 

Le sergent n'avait pas fait de con- 
fidence. 

Et quant à l'interroger, on n'osait 
guére, car il avait l'air d’une humeur 
terrible. 

Cependant, après l'exercice, à de 
moment d'expansion dont Ia gamel- 
le est le signal, comme les réservis 
Les mangeaient et causaient bruyam- 
ment autour de la table de la cham- 
brée, le sergent entra, et l'an de ses 
hommes se prit à dire: 

Eh bien, sergent, cette petite veu- 
ve? 


les 28 fr. 


La figure du sous-oflicier se rem- 
branit encore, lés sourcils, qu’il avait 
en bronisssille, se rapprochèrent 
daus un froncement olympien: 

—Ta veux done, dit:il, que je te 
f----trois jours de salle de police? 

— Pourquoi done, sergent? 

—Pares qu'on doit dire: madame 
veuve Bonnel, Voyons, quand on a 
des manière: 

—Soit; madame veuve Bonnél, 
Les cinq enfants se portent bien? 

—Elle n’en a jque dense dit le 
sergent en haussant les épaules, tu 
entends bien, pékin, que deusse, et 
plus jolis que toi. 
—Nous rimes beaucoup de oët en- 





thousiasme du sergent pour mada- 
me Bonnel et res enfants. On en ja 
sa deax jours; un soldat même com- 
posa une chanson à la louange de la 
veuve. 

Puis tout fat oublié. Le nom de 
Bonnel s’effaya de nos mémoires, Le 
sergent s’apaisa. 

Les vingt-huit jours prirent fin, et 
Dieu sait que, l'uniforme dépouillé, 
le souvenir même du sergent ne me 
hanta pas souvent. 

000 

Maïs la vica de si étranges sur- 
prises! 

Ilyatroïs mois, voyageant sur 
uns petite ligue de l'Ouest, je m’ar- 
rêta à une station rurale, Autour 
de la gare, c'était Ia campagne à 
perte de vue, l'air vif, plein de sen- 
teurs de frondaisons, le calme 1n- 
mense des plaines boisées, A droite 
et à gauche, le long de la voie, un 
jardi entretenu avec un soin extré- 
me: des rosiers en ligne, dont les 
roses tremblaient uncore du passa 
ge dutrain, puis des corbeilles de 
géranium, de verveine, &e pourpier 
à grandes fleurs, contenues par des 
bordures de buis, deux pelouses nou- 
vellement fauchées, tout cela frais, 
arrosé du matin, fleurant l'idylle. 
Et déjà, plus ému, je l'avoue, qu’il 
ne convenait, dela poèsie du licu, 
je sentais en moi ce petit soupir que 
nous envoyons si facilement vers le 
bonheur des auvres, quand je levai 
les yeux, par hasard, eur le chef de 
station auquel je remettais mon bil 
let. 

Je le reconnus de suite sous son 
nouvel uniforme. 

— Sergent? lui dis-je, 

11 hésita un peu, mé recgunut aus- 
si. 

Unrire bon enfant épanouit sa 
facs devenue plus grasse et moins 
martiale. 

—Abl diviil, que je suis content de 
vous retrouver! Il y a si longtemps 
que je n'ai vu quelqu'un de la belle 
quatrième dû deux! 

—Et vous voilà chef de station 

— Comme vous lé voyez. 

—Heureux? 

—Oui. 

—Marié? 

—Ja le crois! El! parbleu, 
Lilen se frappant lé tront, 


connaissez! 


vous la 


—Votre femme? 

—Mais oni, Mde, Bonuel. 
savez bien? 

Le train etait parti, les rares vo- 
yageurs descendus à In station s'é- 
loignaient. 

Il me fit siyne de revenir sur le 
qu 
doigt une fenêtre du premier étage. 
Derrière Las vitres une jeune femme 
était aerise, bien appliquée à ravau- 
der un bas de Isine. Jolie? Je ne sais 
pas urop. 


Vou 


dels gare et me montra du 


Elle avait surtont l'air modeste et 
cëtte sorte de repos de physionsmie 
des gens qui ne désirent rien, qui 
vivent du présont et n'ont pas de 
défiance de l'avenir. Surle dossier 
de la chaise, un enfant grimpé re- 
gardait sa mére travsiller. Un au 
tre devait être assis À ses pieds, car 
l'or blond d’ane petite tête dépas- 
sait par intervalles le bas de la vitre. 

— J'en ai: un troisième, me dit le 
sergent, tout à fait à moi, celui-là, 
mais sont petit: il dort. 

—Depuis combien de temps êtes- 
vous marié? 

—Deux ane Ce n'est pas sans 
peine que je l'ai décidée. Elle ne vou 
lait pas se marier. Deviner comment 

ai fait? 

—Dites, sergent. 

Et ulors, aveo une mimique exu- 
bérante et des intonations où se re- 
trouvait parfois [l'ancienne voix de 
commandement, il se mit à me ra 
conter sa demande en mariage. 

—J'avais encore sur mes manches 
mes galons de sergent et j'avais aus- 
si dons ma poche ma nomination 
d’empioyé à la compagnie de l'Ouest 
C'était trois jours après ma libéra- 
tion. Je m'en vais chez ele. Je me 
présente bien atiqué convenable 
ment: vous me voyez d'ici. Pour la 
dixième fois je lui demande: “Mada- 
me Bonnel, voulez-vous de moi?” 
Elle ne répondait pas, elle ne faieait 
que pleurer. Ca ma fâché, ça ma 
fait sortir de mon caractère; je lui 
ai dit: “Madame Bonnel?—Mon- 
sieur?—Le défunt Bonnel était-il de 
ina section, oui ou n0n?—Oui mon- 
sieur— Ai-je eu des bontés pour lui? 
—Oni, monsieur —Avez.vous tou- 
jours de la peine de gagner votre 
vie et oelle de vos mioches?—Un 
peu, monsienr.—Oa suffit, madame 
Bonnel. Comme sergent de votre dé 
funt, je ne veux pas tolérer que la 
femme d'un de mes hommes reste 
dans la misère: acooptez ma main 
je vous lordonne..….. £t madame 
Bonnel a bien voulu, 





Ls conclusion de son histoire avait 





fait reparaïtre le bon souriré tran- 
quille du sergent. Moi je revoyais 
Ia caserne, l’atrivée des réservistes, 
la petite lettre chiffonnés que tenait 
en sanglotant ce pauvre Bonnel, lal 
quête, et cette mort dans le besoin 
si triste. 


UNE POULE AMOUREUSE. 


Si ce bon Toussenel vivait encore, 
il pleurerait de joie à la lecture de 
Ia note suivante, adressée par un 
abonné de la NArURe à ce journal. 

“Je suis en ce moment témoin 
d'un exemple d’attachement chez 
les gall'nacés qui me parait assez 
räre et assez curieux. Mon jeune 
frère avait apprivoisé une poule de 
la race de Hondan; chaque matin, 
en sortant de la maison, il portait à 
sa poule du pain ou d'autres frinn- 
andises. Peu à peu, l'oiseau prit l'h 
bitude delle suivre dans les allées 
du pare, et, arrivé à un certain bano, 
mon frère s'asseyait; ln poule sau- 
Lait à ses côtés et venait lui picoter 
le pain dans la main. 

“IL y a quelque temps, mon frère 
partit pour aller au collège; si la 
poule lui avait 66 seulement atta. 
chée par la reconnaissance du ven- 
re, elle serait bien vits acoouvumée 
à #0n absence, d'autant plus qu'on la 
soignait d'ane wanière toute spéoi- 
ale. 

“Les premiers jours, en effet, tou 
alla bien, Mais, quand l'oiseau voit 
que mon frère ne revient plus, le 
voilà tout à coup saisi de tristesse, 
D'abord, il va tous les jours nous les 
fenêtres de la chambre de son maîtr 
et y reste de longues ; 
puis, voyant l'absonce ss prolonger 
ile dirige vers le banc où on le 
p tous les matins, se conche au 
p'ed, latôte sousles ailes, enns bou 


hear 








ger, le jour comme la nuit; et ce 
qui est plus tort, la poule désolée re 
tuse de prendre aucune nourriture. 
En vain jette-t-on autour d'elle les 
grains les plus aimés: la poule ne 
détourne pas la tête; la paupière de 
-on œil est relevée, elle a, je cro, 
la ferme intention de se laisser mou- 
rir de faim. On a vudes chiens se 
laisser mourir dé faim «ur la tombe 
de leur maître, mais, à sa connait- 
sance, jamais poule ne montra 
un tel attachement. C'est un chapi 
te à ajouter pour leur honneur 5 
histoire anecdotique de ces volatiles, 


PLUS DE PENDAISON. 

La première exévution par l’éleo- 
tricité, doit avoir lieu le 80 courant 
dans l’état de New York. 

L'opération est très simple. Elle 
consiste à asseoir le criminel dans 
une grande chaise bien confortable, 
puis quand le signal est donné, deux 
batteries électriques sont mises en 
communication avec oette chaise 
isolée, et v’lan! sans aucun bruit, 
sans aucun mouvement, le condam 
n6 passe d’une vie à l’autre comme 
par enchantement. 

Ainsi plus de potence dans l'état 
de New-York; et oeux qui ont con- 
tribué à la faire disparsitre, méritent 
mille félicitations. En effet, quoi de 
plus affreux que de voir un être hu 
main, peudu par le cou au bout d’u- 
ne corde! Quoi de plus abominable 
que de voir se tordre dans les dou- 
ieura de lagonie pendant des quin- 
23 et vingt minutes, 

On ne pen 1 pas toujours pour fai- 
re mourir, Dans certains pays, on 
pend par un wembre quelconque, 
uniquement pour faire souffrir le cri- 
minel. 

Ohez les anciens on pendait à un 
arbre et on voilait le visage du pen- 
du. L’arbre qui avait servi était dé- 
voué aux dieux de l'enfer et person 
ne ne devait le couper ni le brûler. 

On a pendu, en France, depnis 
1515 à 1790, époque où la guillotine 
a fait son apparition. On pendait 
eucore après 1790; mais seulement 
les roturierset pour un très petit 
2 bre de crimes, Quand un noble 
méritait la potence, on le décapitait 
pour ne pasile dégrader. 

Avant 1515, on enterrait les cri. 
minels vivants ou on les jetait daus 
des fosses pleines d’eau. 

Au XIVe siècle, on pendait les 
iuifs, la tête en bas, entre deux 
chiens. 

Au XVe siècle, une femme pou- 
vait sauver la vie d’un condamné à 
la poteuce, en l'épousant. Et deu 
malins disent qu'un grand 
de vieilles filles attendaient les con 
damnations à mort avec anxiété, 

Ainsi on voit que plus lhumani- 
té avance, plus la peine de mort de- 


nombre 


vient douce. 
Ilest probable qu'une foule consi- 





dérable assistera à la première “ex- 
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LAKE ERIE, ESSEX AND DETROIT 
RIVER RAILWAY. 


Taking effect un March 4h, 1880. 

Goïng North Going South 

PM. AM rm 

5.00 Ar. Walkervil, Dpt. 10.25 6.20 

445 10.40 6,85 

440 10.45 6,40 

4.82 10.68 6,48 

4.20 11 05 6,58 

4.20 11.10 3,00 

42 11IB 7.08 

4.05 11 26 7.15 

3,52 11.88 7,28 

3,40 11 60 au 

8.30 © Kuthven 13,00 7 où 

Leuningion Noox. 

Faisant conncton à Walkurville aves 

bateaux trayersiers pour Détroit et avec 

les churs urbains pour Windsur. Le stuge 

part d'Oxlep à 6 BU urs, a! m. fuimunt con 

nexion à Harrow avec le tra du matin 

pour Walkerville, puis à Amueraburg. 

Retour: luiso Amberstburgh à 2 p. un et 

Harrow à l'atrivée du train du soir de 

Walkerville, A Ruthveu le stage à et de 

Eeamington rencontre tous les trains. Les 

chars marchent sur le temps loeul. Tous 

es jours excepté le dimanche, E. Chandier 

Waiker, gérant général  Wm. Woollatt, 

agent général de fret et de Passagers, 
Walkerville, Ont. 


selon 
Oldeastle 
Paqueute 
MeGregor 
New Cunsan 
Maraltielu 
Harrow 
Aruer 
Kingsville 


MARCHE WALKER 
Walkerville Jan, 9, 1880. 
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écution éléctrique” dans New-Yorkj 


Abonnez-Vousau “Progres” 


$1.00 par annee. 


LATHAM & POMMINVILLE 


MARCHANDK}- 


TAILLEURS 


de premiere classe 


000 
Premiere qualite de marchandises une 
SPLCIALITE, 


No. 54 Rue Sandwich Quest, Windsor, Ont. 


FREE LANDS 


Minnesota 
AND 


. Dakota 


Thére are no better free lands in 
the world than those offered the 
hom-seeker in Minnesota and Dako- 
ui on «hs line of the St. Paul, Min- 
néxpolin & Manitobs Railway. 

ST. PAUL, MINNEAPOLIS AND 

DULUTH 

Offer exceptional markets for all the 
farmer can produce, and, the ueur- 
nés et these markets makes ireight 
rates low from ail points m Nërihern 
Dakota, wonsequentiy the farmer 
gets more for his products than if 
he were far removed trom civiliss- 
tion. 

Excellent railway facilitius, good 
churches, schools and cougenial s0- 
ciety. 

Lhouxands of avres in the famous 
rtie Mountain, Devils Luke and 
Mouse River country —All Fr 


Write for the new pamphlet, “Free 
Homes in a New Staw,” and other 
particulara to 

J. M Hucxuxs, 
Canadian Pass. Agt. 

Toronto, Ont. 

où 
EL Waurnex, 
Gen;P: 


V. C. Russue, 
Trav, P À. 
London. Out. 


&'Tkt. Agt, 





St Paul, Miun. 
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EL COMTE 

Blé-d'inde, blé-d'inde éerasé et ori- 
blé. ‘A. J. E. Belleperohe. 

1 nous fait peine/d'apprendre que 
A. Honoré Côté de la Petite Côte 
soit très malade. 

M. Jos. Bénéteau de la Te. Con 
ceusiou d'Auderdon n d'excellentes 
vaches à Jait à vendre. Îlen & pour 
tous les prix. 

Le thé ne peut pas être surpassé 
pour le prix chez Uampeau et Gan- 
gaier, Windsor. 


VILLE 


M.Jos. Parent a finila construc- 
tiou dé a magnifique residenve en 
brique, Aux l'avenue Glangarry. O'est 
unë maison spleudide, du coût de 
#2,800. Nos félicitations À noure com- 
patriote et concitoyen. 


Bois & Copoau 
A. J. £. Belleperche. 


Madame Onésime Lemay de la 
Rivière à Peck, est notuellement à 
Marine City chez sa sœur Mme. Gé- 
néreux, où elle passera quelques se- 
maines. Mme. Lemay est accempa 
gnée de ses deux sœurs et de sa niè- 
ce. 

Le sirop d'érable, le oafé, le ssin- 
doux et toutes autréa grosseries que 
les familles se servent, achetez les 
chez Campoau et Gangnier, No. 7 
Rus Sandwich, Windsor. 


Psrou.—M. Jeau-Baptiste Paré 
della Rivière Canard, n perdu, ven- 
dredi le 19, eur le chemin de Malden, 
de $15 à #20, Il n’est pas absolu 
ment certain du montant. IL ÿ avait 
de l'argent dur d’enveloppé dans de 
l'argent dé papier, Une récompense 
est promise à celui uu celle qui re 
mettra cette argent à M, Paré soit 
personnellement on par l'iitermédi. 
aire du bureau de Poate de la Rivi- 
ère Canard. 


Foïn, avoine, paille eio., chez A. 
J. E. Belleperche. 


Aux Souxps:=Une personne qui 
était sourdë et qui avait continnelle- 
ment du bruit dans la tête depuis 
12 aus, a 66 guérie par un simple 
romède;  Gcrivez à M. Nicholson, 
177 MoDougall St. New York, et il 
enverra toutes les formations gra- 
tis à toutes les persounes qui les de 
mandéront. 

N'oubliez pas qne la place pour 
raheter vos grosseries c’estfchez Cam- 
peauf& Gangnier, Rue Sandwich 


M. x Revacreum,—[es rouns 
étaient à l’ordre du jour à la Poinve- 
aux-Boches dimanche dernier. M. 
Jean-Baptiste! Lefesvre fut entr'autre 
fort maltraité par des personnes qui 
certes devraient avoir honte d'elles 
mêmes aujourd’hai, Deux jeunes fil: 
les n’hésitèrent pas à prendre des 1m- 
wondives et d'aller en salir la ‘porte 
de M. Lefèvre. M. Kinville à dû aller 
arranger l'affaire le lendemain et 
payer #I0.à M. Letesyred cet ef 
fat, 

Campeau et Gagnier achètent le 
beurre, les œufs evautros produits 
du fermier. 


Le News de Détroit rapporte que 
le puits de gaz No 1 à Ruthyen, est 
encore en feu. La chaleur est telle- 
ment intense quelles tuyeaux fon- 
dent comme de la cire, rendant la 
conflagration plus sguusidérable et 
plus terrible de jour en jour. La ter- 
re autour du puits est brulante et 
même cuite àLl'état de Érique. Il est 
plus difficile d'arrêter les: progrès 
des flammes qu'on le croyait d'a- 
bord et des moyens speciaux devront 
être adoptés pour obtenir ce résul 
tatiardemment désiré. Les flame 
es illaminent la campa-ne à plu- 
sieurs milles à la ronde, 


Vous pouvez avoir pour une pias- 
tre la plus grande quantité de: sucre 
que aucun magasin peut donner 
chez Campeau et Gagnier. 


Pendant qu’un chacun était ven. 
dredi occupé à arroser la verte pe 
louse qui orne la plupart de nos ré- 
sidences en cette ville une pluie tur- 
rentielle caussit de véritables dégats 
en plusieurs endroits du comté A 
bien des endroits la pluie tomba 
avec une telle abondance, que des 
champs de blé entiers furent éera 
nés. Dans différentes parties de l'O 
Hio et de l’iliinois, la tempête causa 


la consternation au sein des populs 
A Cincinnati l'eau conlait 
plusieurs pieds de profondeur dans 
les rues et l'on porte à #60,000 les 
dommages causés, 

Que l'on est priviligié ici, à Wind: 
sor. 


tivns a 


M.H. A. Pacaud, journaliste et 
bauquier de Bay City, Mich était 
en cette ville vendredi dernier, l'h6- 
te de notre Directeur. 


Le Wonderland 
vraiment une 


à Détroit, est 
merveille du genre 
comme le magasin de Hardes de M. 
D. Boaudry au No 96 de l'avenue 
Woodward, est un modèle d égan- 
ce et de bon goût. Tout estirais et 
à la dernière mode dan: ce vaste éta 
blissement Canadien français qui ne 
le cède on 1ien à aucun autre établis 
soment de Détroit M Beaudry n’6- 
pargne rien pour faire de son maga- 
#iu un des établissements les plus 
populaires du Michigan, Allons donc 
faire une visite et s’en convaincre 
par soi même, On verra qu'il y a 
plus d’un avantage à aller s'habiller 
chez M. Beaudry. 


FETE DE L'EMANCIPATION 
LE Ier, AOUT. 


Jeudi prochain, ie Ler. Août, aura 
lieu la célébration de l'anniversaire 
de l'émancipation des Noirs dans le 
magoifiqne “Central Grove” situé 
dans Colchester Sud, Out endroit se 
trouvant dans la région où se trou 
vent lhvile etle gaz naturel aura 
un grandiattrait pour quiconque dé 
sirera s’y rendre ce jour là, 

Ceute fête promet d'être excep- 
tionnellement imposante cette ar 
née, Des excursions laisseront De 
troit, Windsor, Walkerville, MeGre 
yor, Harrow, Kingsville, Ruthven, 
Leumington et toutes les stations 
situées sur le parcours du chemie de 
fer Walker, pour l'endroit de la cé- 

bratiou le ler. août, Un train ex- 
ursion laissera Walkerville à 10 hrs 
a. m, et couduira les excureionistes 
au centre même du Central Grove” 
À travers lequel passe la ligne de 
chemir de for L, E. E. & D. À. Les 
prix de passage seront réduits de 
moitié ce jour-là, 

Les messieurs suivants figurent 
sur le programme comme devant 
adresser la parole en cette circons 
tance: 
Le Révd, J. O'Banyoun, J. C. Pat 
terson M. P ; Dr. Brien M. P; L 
wis Wigle ex-M. P.: Prot. John H. 
Aletanier; Revd. J. R. Alexander: 
W.D. Balfour M. P.l; Gaspard 
Pacaud M. P.P.; S: White ex-M 
P.P.;N. A. Coste; G, A. Winter- 
5 W. H. MuËvoy; Dr. D. Pear- 
J. David Burk; Alanson El- 
liott; M. Barrett; l'Hon D. À. Stra 
ker et autres. 
Nos meilleurs souhaits de succès 
à nos concitoyens de race Noire, à 
l'occasion de Ia belle fête qu'ils ont 
iustituée pour commémorer leur 
émancipation. 
— 

MORT SUBITE. 
Mardi, le 16 courant, la résidenco 
de M Jos. Dufour à la Petite Côte, 
était le théâtre d'un de ces évêne- 
ments funèbre qui ne s'oublient ja 
inais de ceux qui en sont les témoins. 
Mme. Dufour, née Philomène 
Cousineau, était occupée entre 5 et 6 
heüres de après midi, à vaguer à 
ses occupations journalières 13rsque 
«e sentant fatiguée, elle arrôta, re 
marqaant tranquillement qu’elle al- 
lait se reposer. Élle s'avença vers une 
chaise, mais À peine assise qu'elle 
tombait morte sur £e parquet! 

Qu'on juge de la désolation dans 

laquelle ce funèbre événement si 
inattendu, plongen la famille: de la 
défunte. Agée que de 35 ans, Mme. 
Dufour jowssaits d’une excellente 
santé et jusqu’au moment même où 
elle tomba morte, rien, pas même le 
moindre symtômes ne faisait présa 
wer une fin si prompte, si prématu- 
tée. 
Nous croyons êtréle fidèle inter- 
prête des lecteurs du Prcéres, en 
priaut M. Dufour et sa famille, dé 
bien vouloir recevoir dans leur don 
leur, l'expression de’la plus vive 
aymyathie. 

Daus leur douleur amère, la fa- 
wille Dufour à la consolation de 
croire avec une profonde conviction, 
que celle qu'elle pleure aujourd'hui 
étant une de ces mères chrétiennes 
elon le cœur de Dieu, elle est allée 
jouir là haut de la récompense que 
l'Éternel réserve à ses élus. 


R. I. P. 
DEMANDE 


M. Bénéteau achète ls cérises, les 
framboises, les gadelles, les müres 
et-outesles sortes de fruits, à sa 
destilleriesitnée entre Windsor et 
Sanäwi-b. Il achètera surtout une 
grande quantité de pommes MM, 





des dommages considérables. La fou- 
dre se joigait à la pluie pour jeter 


les fermiers sont priés de prendre 
spécialement note de ve fait. 


PAR-CI PAR-LA, 


£a chambre des lords a adopté en 
seconde lecture, mardi, le projet de 
loi des frontières d'Ontario. 
“00 
Le sliah de Perse est assis sur un 
trône incrusté d'or et couvert de dia- 
mants dont la valeur totale équi- 
vaut à #30,000,000: 
000 
La population catholique du Ca- 
nads, eu 1888, Gtait do 1,949,248. On 
comptait 2,054 prêtres, 24 évêques, 
5 archevêques, 1556 églises et 367 
chapelles. 
000 
Le peintre Millet est mort presque 
pauvre, ilys 14 ans, en 1876. Et 
sen tableau de l'ANGezus vient de 
se vendre plus d’un demi-million de 
francs. 
000 
M. Narcisse Morin, de la partie 
nord de St, Alexis des Monts, Sa- 
guënay, tué plus de trente ours 
ce printemps, ce qui lui a rapporté 
la somme de 8500 
000 
Toutes les caves des marchands de 
vins de la Oslifornie sont pleines, 
Comme le 
abondant cette année, on prédit que 
ce fruit se vendra à des prix très 
bas. 


raisin est encore très 


‘00 

Le Gromx de Toronto défend 
énergiquement contre l'Eure la 
politique large et vraiment libérale 
adoptée par l'hon. G. W. Ross à lé 
gurd des écoles françaises d'Onta- 
rio. 

000 

Un prophète de temps, Christo 
pher Plumb, annonc: de la gelée 
dans les nuits du 28 au 29 et il re- 
commande, à cette oucasion, de faire 
beaucoup de fumée au-dessus des 
champs.en culture et des jardins, 
Cette pratique est en usage dans le 
Nord Ouest américain, où l’on s’en 
trouve très bien 

000 

Un journal de New York—Le 
Womzo—observe que le jour qui a 
suivi l'éluction présidentielle il s'est 
vendu 580,205 copies de ce journal 
et que le récit dela partie de boxe 
de Sallivan Kirin en fat 
579,560. 

On voit que lopimon publique 
an.éricaine est a peu près également 
impressionnée par ces deûx év 
ments. 


vendre 


‘00 
La fabrique de l'Eglise Notre- 
Dame, à Montréal, vient de donner 
le contrat pour léclairage par lé 
lectricité de ce vaste et magnifique 
temple. On installers 15 lumières 
arcs et 400 lumières incandescentes, 
On dit que l'église, éclairée de cette 
manière, devra présenter le specta- 
cle le plus féerique qui se soit peut 
être vu en Amérique. 
000 
Un rapport justement publié par 
1e gouvernement da Dominion, don- 
ue les noms des survivants de la guer- 
ro de 1812. lys 104 de ces vété 
rans en tout Il yen æ 42 qui ré 
dent dans Octario; 52 dans la pro- 
vince de Québec; 4 dans le Nou- 
veau Brunswick; 1 dans la Nou- 
velle Écosse; 1 au Manitoba et 4 aux 
Etats-Unis, 
00 
La Salle, ce grand Français du 
1e. soièole, qui le premier explora 
les vallées de l'Ohio et de lIllinoïe, 
qui découvrit l'embouchure du Mis 
sissipi et qui acquit à la France la 
plus belle dé ses provinces colonia- 
les, la Louisiane, dont les limites 
s'étendaient jusqu'aux possessions 
espagnôles du Pacifique, va avoir sa 
statue, grâce à la libéralité d'un 
Aménicain, M. Tree, ancien minis: 
ue à Bruxelles. Elle sera élevée sur 
uue place publique à Chicago. 
00 
Le “Monde” et ses pareils cher- 
chentà foire croire au public de la 
province de Québec que les tories 





d'Ontario sont avec M. Mercier sur 
la question des Jésuites, et que les 
grits sont du côté des fanatiques. 

“L'Empire "la plns haute autorité 
du parti tory, chargé de former l'o- 
pinion dans la province, enseigne à 
es lecteurs que M. Mowat et tous ! 
grits sunt complices avec M. Mer- 
gier et méritent le même sort que 
lai. 

Toujours donble jeu! 


Les journaux de Paris aunoncert 
que le prince Murat épousera. 
tomne “prochain Mlle. Gwendoline 
Caldwell, V'ane des deux sœurs qui 
ont fondé l'université catholiqu 
Washington, Mile. Cullwll a vingt- 
six ans, lle est jolie et vrès-riche, 

Le prince Murat est le petit-fils 
du mälheureux roi de Naples. Il est 
âgé de cinquante-ting ans, Sa mère 
était américaine. En 1854, il épousa 
la princesse de Wagram dont il eut 
un fils et deux filles qui tous sont 
mariés. 


l'au- 


000 

Dans Ontario, les correspondants 
8oot tous d'accord que les récoltes, 
en général, seront au dessus de la 
moyenne. Ils parlent aussi de l'excès 
de pluie et des froids, mais eu som 
me, les prespectives sont bonnes, Le 
blé, Vorue, l’avoine, le sarasin, les 
pois, la foin, ont meilleure apparence 
que d'habitude. Ce sont les pommes 
de terte et les fraits qui ont eu le 
Il: faudrait mainte- 
nant du beau temps pour la rentrée 
des foins, activer La pousse et La ma 
turité des graïnd, et encore du benu 
temps, pour les rl bon 
nes conditions, quand la saison sera 
venue. 


plus à souffrir. 


lier en de 


000 

Voici une rucherche qui ne man 
que pas d'intérêt, car il s'agit de 
l'origine indispensable à la plus bel- 
le woitié du gerre humain: nous vou- 
lons parler des bas. 

En 1558, Henri II, voulant rehaus 
ser parla magnificence de sa mise 
les noces de sa sœur, Marguerite de 
Frauce, avec Emmanuel Philibert, 
duc de Savoie, mit les premiers bas 
de soïe tricotés que Pon ait vus en 

rance. 

Les bas de prix que portaient au- 
paravant les grands seigneurs et le 
princes étaieut d'étofle de soie, maïs 
non tricotés; on les appelait chaus 
88 et c'est delà qu'était venu le nom 
de naut-de-chausses. 

Cent ans plus 
nommé Hindrés, ët 
de Boulogne, au château de Madrid, 
la premiè Sipfacture de bas au 
métier qui ait existé on France, Cet 
Gtablissement ent un grand succès 
et Hindrès forma, en 1666, une 
compagnie qui, protégée par le gou- 
vernement, ft faire les plus grande 
progrès à la manufacture. En 1602 
on érigea une cemmunauté de m 
tres-ouvriers de bas au métier. L'art 
de faire des bas À côtes; inventé par 
les Anglais, ne fut France 
qu’en 1770, C’est en cette année qu'- 
il#’en établit plusieurs manufatn 
res à Pari et a Lyon. 

À NOS LECTEURS, 


rd, en 


Nous publions aujourd'hui dans 
une autre colonne, une lettre de M. 
Barillier, trésorier de la ville et ac- 
tuellement en Europe. M. Barillier, 
sous le titre “de Windsor à Liver- 
pool” communique à nos lecteurs, 
un espèce de jourval, de chaque jour 
depuis son départ et promet de cun- 
tinuer à nous écrire de Paris, 

Nos lecteurs seront sans doute 
vrès heureux de cette aubaine et 86 
joïndront à nous pour présenter les 
plus sincères remerciements à M. 
Barillier. 

Nous publions également à la de 
mande de bon nombre de personues, 
les jolies paroles prononcées avec 
tant d’éloquence par un des petits 
St Jean-Baptiste, le 24 Juin à Me- 
Gregor et personnifié par le petit 
Ferdinand, fils de M, Fabien Paré. 


INSTITUTEUR DÉMANDE 


On demande, pour l’école du vil- 
de la Poiate-aux-Roches, un 
instituteur pouvant parler correcte 
ment l'Anglais et le Français et ayent 
plusieurs aanées d’expe ience dsns 
l'enseignement Inutile de se présen- 
ter säns être muni de bonnes recom 
mendations et de certificats exigé 
par la loi: Ii sera également inatilé 
de se présenter ai on ne sait pas PAR- 
FAITEMENT Biex le Français. 
S'adresser à M. J 1 Chanvin, se- 
crétaire de l'école No. 1, on à M. 
Hubert Sauvé [méme adresse] 
Chevalier, Exex, Ontario. 
LA MERE ET LA 


MAMAN. 


il ya la mère et ls maman. Il ya 
uns grande différence entre la mere 
et la maman, Le mère est affectueu- 
se, la maman est tendre. La mère 
corrige, lamaman gâte. La mère 
écoute, la maman devine. La mère 
ccorde le nécessaire, la maman pour- 
voit au superflu, La mère veille, la 
maman ne dort jamais. On aime sa 





mèré on adore sa maman. 
Josene pe Kuxore. 


GKAPE GROWERS ASSOCIA- 
TION. 

Jeudi deznier, le 18, avait lieu à 
salle de MM. Pché & Jannet, à 
Sandwich, une réunion de ce.te As- 
sociation et 1 
rent élus: 


cfisiers suivants fu 


P. Bénéteau de Windsor, Président 
M. Fournier de Sandwich Vice-Prés. 
ML. Guindon de Wiadsor, 2e. Vice Pré 
Ernest Girardot de fandwice Secrétaire 
Luc Montreuil de Walkerville, Trésorior 

Dineoreurs:—MM. Mathias Luberge 
de l'Ile Pointe Pelee; Thos. Bénéteau 
la Kivière Canard; Climaque Janise des 
Outaouais; Victor Robinet de Tecumseh; 
Jos. Jubenville de Walkerville; Su Luc 
Ouellette ds Windsor; Julés Robinet 
Sandwich. 

Paesipenrs HosonarREs—MM. l'Ins- 
pecteur Girardot; Sénateur Casgraio; l'[ns- 
pectour John Davis; J.C.Patterson M, P. 
Gaspard Pacaud M. P, P., Dr, Brien 
M P.; W. D. Balfour M P, P. 

Après avoir généralement donné 
expression aux meilleurs sentiments, 
l'assemblée ajourna 

La prochaïae réunion aura lieu à 
Windeor, le ler. mardi de Septem 
bre, à 10 a. m Toutes les personnes 
intéressées dans la prospérité de la 
culture de la vigne soit directement 
ou indirectement, devraieut devenir 
membres de l'Association et sont 
par les présentes requises d'envoyer 
leurs noms aëco npagrés d'un dol- 
lar, montant de leur adinission. 

Le comité exéontif se réunira pro- 
chainéinent pour procéder à l'orga 
nisation daus ses moindres détails 
ainsi que pour voir aux premiera âr- 
rangements d’une exhibition des 
produits de lasvigne, à l'automne. 

Il est vraiment heureux de pouvoir 
constater les progrès rapides de cët 
te association, À peine deux mois £e 
sont ils passés depuis sa première 
réunion et aujourd’hui elle compte 
quarante membres, tous repercutés 
pari les hommes les plus en vue 
du comté 

La méthode d'organisation de 
te association eat tout à fait diplo- 
matique! Chaque menbre a déjà sa 
place d'assigoée, ea tâche à remplir 
ee déjà nous ponvous constater [la 
naissance d'un:travail qui placcrs 
dans un avenir comparativement, pro- 
chain, o8 comté devant l'univers, 
comme un centre remargaabla par 
la culture dla vigne et l’abondan 
ce de ses fruits. Déjà nous croyons 
voir Kesex devenir le Meriland dn 
Canada et Windsor son Baltimore 

Comme le faisait remarq 


de 


M. 
Bénéteau à la premiére assemblée 
tenue au Crawford House et convo- 
quée.par lui-même, le temps n'est 
pius lorsque Éesex pouvait avee suc 
cès, faire la compétition avec l'Ouèst 
dons le commerce des grains. Le 
temps est évalement passé lorsque 
le commerce de bois distribuait cha 
que année ses milliers de Dollars; le 
Lemps n'est plus lorsque notre bois 
de corde servait de bois de chauffa- 
ge à bord des vaisseaux qui sillon: 
nent nos lacs; il nest plus ce temps 
du commerce de pelleteries qui 
pourvoyait à la subkistance de cen- 
taines de familles dans le comté; — 
assé également le temps où la pé- 
che signifiait trésor. Mais, remarqua 
M. Bénéteau, il y a une chos 
laquelle nous ne saurions être exc! 
I6s, o'est dans la culture de la vigi 
et des traits, car nous seuls avons 
*ol, le climat et par dessus tout, les 
véritables éléments. Aucune partie 
du Dominion né saurait pouvoir 
comparer ses fruits avacles nôtrés; 
Nous sommes plus au Sud qu’auçu- 
ue autre partie du Canala et par 
conséquent nous sommes mieux 
tués pour cultiver Ia meilleure com- 
ne la plus grande variété de fruits 
le toutes sortes qu'aucun autre en 
iroit du Dominion. 

Succès donc à l’association. 


NAISSANCE 


Lundi, le 15 courant, la dame de 


M. Jos Ivon de le Petite Côte, un 
fils, 


DECKS 

RS RSR TER AR RIT 
Vendredi, lé 26 juin, madame An- 
toine Pageau de la Rivière Canard, 
*uccombait des auîtes d’un cancer à 
la langue, à de 58 ans, munie 
e tous les secours de notre sainte 
üligion. 

Nos condoléances les plus sincb 
res à la famille Pageau. 


A Windsor, dimanche, le 14, da- 
me Onézime Leblanc, née Joséphine 
Barrette à l’âge de 32 

Madame Leblanc mère de 
*ix enfants dont le plus jeu 
de 3 mois, succombait mardi 
s:maine derni 
Nos condol 


: âge 
de la 


Mardi matin, le 23 courant, Alea- 
snarine, enfant de M. Clément Paré 
dela Rivière Canard, à l'âge de 
2 mois. 


Samedi, le 20 courant, à sa rési 
dencs à la Rivière Uanard, Mme, 
Joseph Bézaire à l'âge de 25 ans 
après une asser longue maladie souf- 
ferte aveo une douce résignation 


chrétienne, —Eile laisse deux en- 





fants, 


N'allez pas plus loin 1 
MIND 


STRAITE € 


Ohâles en Cachemire noir pour 
Satin Frangaisl pour 12 1-2; 18; 


Nous les Battons tous 


00; 


Calenderies pour 7; 8; 9 1 
Indienne de bonue valeur 


Chällie Delaines 9; 10 et 1 


Il n'y a pas un 

807 

Parnsols d'enfants pour 
“de dames pour 
1.76, 

Parasols en 


MODISTE 


Ce département est plus que remazqua- 
ble cet ét6. Nous avons une grande va- 
riété de chapeaux élégants pour tous 
les prix; nous les avons à aussi bas prix 
qué le plus bas prix et aussi dispendi 
eux que les plus dispeudieux 
Chapeaux garnis pour 81.60; 2.00; 
8.00; 8,25 en montant. 


TAPIS 


Dée’toute sortes et pour tons les prix 
Chanvre à110, 12, 16, 186426 cts. 
Tapisserie à 80, 36, 40, 50, 55 cts. 
Tograin à 48, 60, 65, 02 et 75 ots. 
Laine et Braxel à #1.00, 1.25, 1.85 
Rideaux en dentelle pour tous les prix. 
Nu manquez donc pas d'arrêter au m3; 
marchandises au. ml 


Commis Canadiens-français: Jos. N. Pepin, F.E. Delisle, Mlle. 
Messier, Mile. Nellie Meloche. 


—2 


RRETEZ! 


o!sque VOUS Yenez à 
SÛR 


qu’a;la 
Maison de Zoutes Nations, 


MCDONALD 


Nos BARGAINS se comptent par milliers, ve- 
fnez et voyez les 
Excellent Cachemire pour 25,.85/et 40 c! 
Cachemire oure laine, noir et de couleur pour 40, 50'et 65 cts. 


Henrietta Franais (nouvelles couleurs) 50, 62 et 75 ot, 
Etoffes à robe aux 3 quarts laine pour 15, 18,22 et 25 cta. 


225; 8.00; 425; 5,00 


20 et 25 cta 


dans les Nouveautes 


VOYEZ 


Coton, une verge de largeïpour 3 8-4; 6; 7; 8 et 9 ot. 


0 et 12 cts, 
5;7 12; 8 1-2,9 ev 10 cu. 


irting (ue changeant pas) 7; 8; 9; 10 et 12 1 2 ct, 


212 0ts, 
PARASOLS 


plus large “omme un milleur 38. 
timent daus le comté, 

tous les prix depnis 250 en montant 
DO; 65; 75; 90; 81,; 115; 1,26; Lou 
2.60 et en montant. 

dentelle, en satin, et er soie. 


HARDES A ORDRE 
Co département fait également ta 
reur, Nous faisons un excellent hs! 
billement à ordr: pour $15.00: #1 
20.00 et 22.00 et nous garantissons 
satisfaction. 


gain où vons pouvez acheter voi 
eilleur marché, 


Minnie 





— dans 


820,000 


dises soient vendues, 


Habillement de & 8, pour 84.00. 
Habillement de 10. pour , 6.00. 
Habillement de 12, pour 6.00. 
Habillement de 16, pour 8.00. 
Habillement de 20. pour 10.00. 
Habillement pour 
Habillement pour. 
Habillement pour 
Habillement pour 


Habillement pour 


des services d’un aouveau ts 
r les ordres promptement. 


ass 
rep 


notre commerce dans lé départemen 
sidérablemect sun mars dernier. 
VENEZ NOUS VO 


pour tons les prix. 


toilette pour Messieurs. 


“Petit Profit et 
ET C'EST CE QUE N 





Habillement pour entants de 


GRANDE REDUCTION 


les 


HARDES 


Commencant le 20 Mai. 


valant de hardes seront vendus à moitié prix, Oëtte 
vente sera continuée jusqu’à ce que toutes cos marohan 


NOUS DONNONS QUELQUES YJNS DES PRIX: 


onfants de 
er fants de 
eutants de 
enfants de 


#2 
3,00 pour 
4,00 pour 
5.00 pour 
8:00 pour 
7.00 pour. 


00 pour 81.00 
2,60 
800 
4.00 
460 


enfants de 5,00 


Nous avons 1cduit nos prix 


de 10 à 16 par cont sur nos hard faites À ordre et comme nous 
sommes très occupé à remplir 1es ordres reçus, nous nous sommes 


ailleur afin que nous puissions 


Nos bas prix 


et l'élégance de nos hardes ont st bien pris devant le publio que 


L da tailleur « augmenté o0n- 


K et nous vous DONNERONS SATISFACTION 
Voyez notre département pour les CHAPEAUX, Nous on avous 


Chapeaux moux et durs depuis 25c. jusqu'a 83.6, 


Rien d'aussi complet que notre département pour les articles de 


NOTRE MOTTO EST: 


large debit’ 
OUS FAISONS. 


Achetez de nous et ayez bonne valeur pour votre srgont 


D. ROCHELEAU- 


\c3#y] 








…. LE PROGRES, 


Windtor, Ont, 25 Juillet, 1889. 
L'INCONSISTANCE ‘TORY. 


Les Canadiens-français qui enten 
direntileldiscours.de M:.N,,A° Coste 
1624 juin dernier à MeGrogor, se 
rappelent ave quelle vigueur, quel 
le passion il stigmatiss M. Meredith 
et son parti, vu l'agitation regretta- 
ble soulevée contre nous dans cette 
province par/le parti tory, lors de la 
dernière, session de) la Hégislature 
à Moronto, 

Plus d'untut surprisde l'attitude 
pirsopar M. Coste en cette) circons- 
tance; mais fort agréablement 6ton- 
né Chacun ne, pouvait” s'empêcher 
d'admirer en do jour de patriotinme 
ardent, co vieux vétéran des luttes 
politiques, 8’616ver au-dessus des 
questions. de parti par amour, pour 
Ba nationalit@etclouer au pilori les 
charlatans” politiques qui avaient in- 
Gulquél'hideuso gangrene. dus fans 
tiëme outré, dans l'organisme de son 
parti. 

Me Coste s'était presque rehabilité 
dans l’éstime de /s6s compatriotes, 
gricelau mâlesaccents delsa dignité 
nationale, en ce jour consacré À nos 
fastés/nutionaux. 

Hélasl}M: Ooste) no) futuen) cette 
Giréonstance, politiquement parlant, 
Qu'un docs Képulores blauchis dont 
parle l'Évangile, — sa conversion 
nelduraltoutau/ plus, quo le temps 
de s'accomplir! 

Semblable À, ces corps inertes et 
Sand Vie qui us pars unconrant 
éléctrique, retombent dans leur iner- 
tie dès que le courant à cuss6 dé 
Communiquer son mapnoLiime, M 
Coste est redeyenu Lory, comme ci- 
dovaut, dès que le soufle puissant, 
irrésistible du patriotiune qui pla 
nuit aut/lés masses lu 24 de juin, eut 
ces6 de faire vibrer la lyre nationa- 
loses) oreilles! 

À peines quelques jours s'étaient 
Cooulés depuis quelln fibre nationale 
avait trouvé un suprême cho chez 
lui qu'avait licu la convention. tory 
pour sex Sudà Kingaville, 

Aprésila vaillante, généreuse, ho: 
norable ct patriotique attitudemprise 
à MéGrogor le jour de la St-Jean 
Bapriste, M Ooste aurait dû s'abs- 
tenir d'assister à cetlo convention 
QuLavait pour objet de choisir un 
porterdrapeau à 06 parti fanatique, 
qu'ilatymatisaitaycomtant de véhé: 
meuce quelques jours auparayaut. 

Nonseulemeut il y assista; mais 
il y prononça un discours. 

Et quel discours, grand Dieu! 
C'est don’ pas oroire vraiment, Une 
1élleaborraration semble impossible 
Chez anlôtre intelligent. 

«M: Costoen déclinant ln candida 
ture quillui étuit offerte, donna pour 
raison que #n candidature serait uno 
faibles pour son parti ét il ajoutn: 
“éntoutre, Vous savez Quo je anis de 
‘oëux qhi veulent entendre parler le 
Français à leurs enfantalet qui veu: 
lentjouindenta liberté d'enseigne 
ment de cette langue dans cette 
Province.” 

Par ces parôlesh Mu Conte déola 
raitiolairementiqu'ileondamnait on 
parti et queW'il refusait d'être son 
porte-drapeau dans Esex Sud, cé 
tait en majeure partie paroequ'il né 
pouvait aprouver le principal) arti 
ole du programme de son parti. 

Cependant. bien qu'il condamne 
Gopartiaupoint duMconsidérer con» 
tre sa congoience, In responsabilité 
de se constituer #on parti-étendard 
avant l'électorat dlEssox Sud, ltd, 
mandé À ce qu'an autre hoit Choïei, 
s'ényageant à lui aider fre triom 
pher une politique qui lui répugne 
ét qu'ilméprisespubliquement: 

De fait, 1l démanda à ce que M. 
Fox, roëve de Gosfield, fut choisi à 
sw place commecandidatetqu'ilau- 
rait#on chaleureux eppuit 

Est-ce assez colowal?  Et-il pos- 
aible de pousser léridioule, la koiti- 

ou l'avachissement à un plus 
haut dégré? 

Mais M: Coste alla pius loin, Il 
qualifin de tactique,politique,; In pos 
litique large et généreuse des libé- 
raux vis-à-vis la minorité catholique 
docette Province et engagen son 
parti à s'efforce d'évitôr noignouse 
ment daus la prochaine lutte 6lecto- 
rale, de parler de vette question des 
évoles françaises comme des Gcoles 
#6par6oa d'Ontarior 

En parlant -amsi, M. Coste a eu 
Vairde dire: “Cutte question roule: 
vée par nos amis dane l'intention 
d'exditer le fanatisme etude) faire 
éolater une guerre de race st, de re- 
ligion qui pourrait les porter au 

ouvoir, nes saurait être "populaire 

autflecomté d'Ekuex N'en parlons 
donolpas. Tâchons de l'ignorer. Lais- 
Won nos amis #6 srvin de) cette 
question dans..les, comtés où cela 
pourrait léur faite du bien. Quant à 
nous, outre question nous, tue. Usons 
donc de subterfuge et tâchons d’ar- 
river à lawvictoire, par quelques mo: 
yens moins méprisables À des élec 
Leurs tels queceux d'Essex. La fin 

justifioles moyens Arrivons, cest 

Je principallet au diable le reste!” 


ML Coste sait qu'an candidat tcry 
élu sous n'importe quel prétexte, de: 
vra supporter M. Meredith en cham- 
bre, que M. Meredith à jurer 
Vexunction du Français dans Ontr- 
rio el que #'il arrive au pouvoir il ac- 
complira ce dont il s’est engagé à 
la face dela Province. Cependant 
M. Coste qui dit mépriser cette polis 
tique, non‘seulément s'engage à la 
supporter dans un de ses candidats, 
mais il va jusqu'à suggérer quelques 
faux fuyants dans l'espoir de pou 
voir faire paséer en contrebande, la 
ratifñcutiongdescettem politique dans 
lescomtés'oimellemserait repoussée 
avec méprisbi elle était clairement 
exposce 
Et c’est là l’homme qui parlait pa- 
triotisme et nationalité 1624 Juin! 
Voiläcertes un belMéchantillon] 
dela GLORIEUSEUNCONSISTANCE, LO- 
ryl 
Dieu, comme tout ces/gens là vont 
danserlors dela lutteliQuellfurieux 
rigodonilleur faudra exécuter des 
vant les électeurs! 

Celsera ln dansé honteuse qui les 
couvrira à jamais du mépris publi. 


M LE REEVE MORAND: 
me 
Nôtré journal venait justement, 
d’être mis sous presse la vemaine der 
mère lorsque nous reçûmes la visite 
de M Henry Morand, reuve de Sand: 
wich Est, accompagné delnotre con 
citoyens, M, Jos. Maisonvillo, 
M Morand plaïgnitidel'inexac= 
titude de l’entréfilet suivant qui pa- 
rut dans notre édition du 11 juillet: 
OM ous rapporte que bon onbren te 
Contnbanbles de Sandyrich Eebssont tout, 
simplomentfunieuxeontrelourkeve pour 
Latitude qu'éla prisé l'égard dé tatres 
vérseldu Pacifique Canadien, sur 16h Petit 
Mrait Carré nest hautement dit quert 
ResveMayortub la compsgute deuchemint 
do ferMoontre l'intért des contribuables 
1 Que co n'est'ques grace, à un Ycritable 
Houlévement que M Morandhaurait été 
‘enfoncé, 
MAMoraud prétendit queriens no 
pouvait Gtre plus injuste à son égard 
ét que nous avions évidemment été 
mallinformés 
“Jelme suis prononcé en faveur 
do faire acheter dla compagnie du 
Pacifique Uanadien, at-il dit, dix 
pieds de terrain de chaque cotdela 
traverse en questiontèr je niet 
guidéque par 66 que jé considérais 
daus mon opinion, dans l'intérôtréel 
dos parues directement untérensées. 
MMawonvillekendossa ce que M: 
Morandhavaitditet déclara qu'il ns 
ÿ avaiticertes rien de repréhiensiblo, 
bien au contraire; dans la conduite 
qu'avait tenue M: le Recve dans 
oette circonstance. “Il est difficile, 
ajouta M. Muisonville, de satisfaire 
toutile monde dans de teliesicirconn» 
tances, mais je puis aflirmerque M, 
Morandht partaitement. son devoir 
dVépardidc son Lownaliphenn ete 
occasion} 

Au cours de cette entrevue M, 
Morand ayant laissé à entendre que 
la Réduction du journal avait Lien 
Voulu prendre surellelinème de pu: 
blier Ll'entrefiletmoi-haut cité sans 
aVoir reçu aucune plainte directe de 
ln part d'aucun des contribuables di- 
rocrement affectés pan cëtte traverse, 
nouglavonu Éenu à nous juatifibr, 
Nous avons donolessayé de voir au- 
tant de contribuables que possible 
duPetit{Prait Carré, ct avoir, d'eux 
lautorisationdemouservin delleurs 
nomseomme tant lens personnesh de 
qui noua ténions L'information qui 
motival'entréfilet dont" M Morand 
ke plaiguait. Nour avons réneai à 
voir MAL WmABattéraby, conseiller 
durconseilldu townsbiptet MM-ON ap; 
Rivard, Fabiens Charest et Henry 
Rivard: 

MBattersbys déclara que M; Mo 
randaullieu d'avonrecommandé a 
Chat deu0/pieds/de terrain dencha= 
quecôté du la traverse, voulait tout 
simplement/que laitraverao Mon faste 
sure terrain, de la Compagnie. Il 
déclara que M, Morand né nous 
avait pasidit lvérité enmious disant 
qu'illsétait prononcé en faveur de 
l'achat de 20 pied8 de terrain par la 
Compagnie afinide rendre la raver 
ke plus pratiquableer blämn la con- 
Quito de Morand en, cette oircons 
lauce/etrelusa à Me Morand aucun 
droitide solplaindre des au qui en 
avait été dit, 

MM Charest et Rivardh étaient 
présentslcomme M Battersby. lors: 
quenl'agentsdu Pacitiquen visita la 
tiaverse et auunn n’entendit M. Mo- 
raud_ parler d'achat. Oo précint- 
ment ce que les” contribuables von 
Isientrdo la Compagnie, nc'étA dire 
l'achat de 10 pieds dé terrain de vu 
ique côté de la ligne: Tous. les: trois 
bliment vivement la condi 
leur Recvo. en» cette, &irconstance 
qu'ilsstrouventavoir été contrelletrs 
intérêus, 

Voilà dune quaire citoyens bien 
connus, qui n'ont aucune rairon dû 
tre partiale envers M. Morand dans 
cette circonstance, qui viennent 
ous déclarer que. Me"Morand est 
venu nous déclarer ce qui n'est pas 
&t que nousavions 616 mieux infor- 
mén que M Morand voulait “Lion 
nonslefaire croire, 

Au publio de juger. 

Il ya sans dirè que nous sommes 
prêt à publier auunne autre explion 
tion quesM: Morand, voudrait hien 
donner à ce sujet, comme nous sé: 
rons prêt à publier l'opinion d'au- 
cunicitoyens des Sandwich Este aur 
cette affaire, 








ETE SINGULIERE 


Du Cawana. 


Ilnefaut toncher.que d’ane main 
délicate aux questions de religiontou 
délpatriotisme, car aucun sentiment 
nestplus facilement froissé Aussi) 
Dé parlerions nous qu'avecila plus 
SrandeNcirconspection dé la fêteldes 
Orangistes, sielle Gtait instituée pour 
célébrer un anniversaire religieux 
oulr commémoration A/an de ces. 
évérements historiques dont le sou- 
Venir, passant de génération on génC= 
ration, failtoujours vibrer la fibre 
nationale: 

Mais Ja/bataille dela  Boyne dont 
Messieurs. les Orangistes ont célébré, 
12 juillet, le 1996 anniversaire, ne 
nouë! paraît pas Ôtre un\de ces grands 
faits dont lé patriotisme britannique 
ait lieu de) s’onorgueillir, 

Cette fête rappelait tout simple: 
mentquele ler juillet 1600 un prit 
6e hollandais, Stathouder des) Pays 
-Bas, à la (ête d'une) armée 
composée en graïde partie d'étrau- 
gere” battità plate-conture,nne armée 
britannique moins nombreuse que 
lassienne, 

Ril& nous a rappelée Calement 
que ce prince étranger chassa à ja- 
mais des trônss d'Angletrre ôt dE: 
Gosse, un roi dont ill était le gen- 
üres 

Æufin; elle nous obligesñne.pas 
oublier quo cs jour-là dés sujets re 
belles; renforcés pass des troupes 
étrangères, forédrent leur souverain 
légitime à s'expatrier, 

Rucontons en quelques moté,—et 
sans nous départir un seul iustunt 
delaffectueuso considération que 
tous  dévons à concitoyens. 
britannique, —culqui 80 passa 10 ler 
Juillet 1600, sarlés bordslde la Boy 
në, petite rivière irlandaise qui coule 
à travers la province de Deiuscer. 

Le hollandais Guillaume L{L, heu 
roux usurpateur dés trônes d’Angle- 
terro ec d'Écosse, homme d'ailleurs 
remarquable, autant par ses talents 
militaires que par, son) génie  d’Hom- 
me d'état, s'était rendu en Irlande 
pour en Ghassorson beau-père, lo roi 
Jacques LI, qui se racorochait euco- 
ro à cette épayo de sa puissance, 

L'armée érait forte de 86,000 hom 
mes, C’est sans doute par suite d'u 
ue érreur typographique que lorga- 
ne des orangistes canadiens, le Ska 
mines, la porte À 6,000 hommes heu 
lément. Cettelarnée se composait ue 
quelques régiments anglais, dé la 
jurdo Gcossaisc, d’un corps constdé 
rable de cavalerie ialandaise, de plu: 
sieurs rôgiments d'élite allemande, 
du régiments prussien do Brande 
bourg; de celui de” Finlande, de la 
redoutable brigade, danoise sous 18 
commandement du fameux. Chale» 
de Wurtembeg, dé crois régiments 
duréfugiés prolestunta français, 
vommandés par l'héroïque Caille- 
mot, ët d’un corps de protestants ir 
landai 

Le célèbre maréchal de France 
Erédémek Armand, duc de Schome 
berg, que la malheureuse révocation 
delédivde Nuuves avait chassé de 
Ernice, Gtait le table "comman 
dant de oëtte armée, comme il fav le 
hérostypide dercette bataille où il 
trouvalln mort, à l'âge déW2aus, 

Durdôté des jacobites ou parti 
sans de Jacques LL il y, avait Ber: 
mich le lematureLduroi quin des 
vait s'illustrer plus tard sur le 
champ de bataille d’Almanza: Avec 
lui sésrouvait Richard ÆLalbot, "duo 
deMDyrconnel dont es débauches 
avaient fait un vieillard d’espritet de 
corps, à l'âge de 59 ane. On y vo 


nos 





quélqnes-uus desses réZiments. 

Mais les) véritables héros de la 
jouruéc farent,avecle roi Guillau- 
mé, le maréchal de Schomberg, Cail- 
lemot etiles autres rétgiés français, 
chez qui la soif de Ia vengeance con: 
trellelparu catholique avait déve- 
Ioppé lELFURIA  FRANCHUSA jusqu'à 
l'Hürsisme, | Oo fat principalement 
Bur eux que tomba le poids de la ba 
taille. 

Jacques IL avait montré de la bra- 
voureën sa jeunesso; mais il était 
vite tombé dans ane sorte d’apathio 
quile rendait méprisable, même aux 
yeux dé/ses soldats, Après la batail: 
le, OlRogan disait: “Ah! que les 
Anglaischängent avec nous de. ge- 
néraux ot nous ne craindrons pus de 
ieuroffrirla bataille encore une fois.” 
Les troupes jacobites furent d6- 
faites; mais les protestants psyèrent 
cherleurvictoire. Shomberg et Oaile 
1smotperdirent Is vie encombattant, 
Quand oncompta les morts, on trou 
Va 500 us du V016) du vainqueurs 
et 150U/chez les jacobites, 

Après catte affaire, Guillaume ILL 
règua tranquille en Angleterre et 
mourut eans laisor, d'héritiers, dé 
sorte qu'après le règne de sa belle: 
sœur, la Reine Aune, la couronne 
passa au prince de Hanovre qui dés” 
cendsit de Jacques Ler, le grand-pè 
rude Jacques IL. Notre reine actu- 
elle n’ost donc pas (de la famille de 
Guillaume; maistdercelle du mo: 
narqué Vainou sur les bords dé la 
Boyne. 

Vraiment, oh ne Voit pass trope où 
que les sujets de Victoria Iére ai- 
Ménttantasoremomérer dann lat 
faire de cette journée, Co ser. 
Lôtaux Hollandais et aux Français 
À fuirerimer FILOIRE avec VICTOIRE 
CE LAURIERS/AVOG GUERRIER, AU AU= 
jotdelcetuebataille, 

Avant depassené un autre sujet, 
donnons un mot d'explication au 
sujer do la date dé cet anniversaire. 
Lécombat dell /Boyne entilieu, 
avons nous dit, le Ler. juitlee 1600; 
mais, par suite de la réforme du ca 
lendrier, la journée du Aer, devine 
telle du 12 Voili comment les oran: 
pistes du Canada ont 16 bonheur du 
célébrer deux f oët anniversaire: 
\eler juillet, en l'honneur dé la 
Puissauce, elle 12, pour gleritior le 
Hollandais, 

L'affaire, venons nous, de dire, fur 
plutôt un combat qu'aue bi 
Les Américains du Nordont eu pen- 
dautleur guerre civile, des batailles 
bien plus remarquables que celleilt, 
tant sous le rapport du chiffre des 
tués que sous celui dé Ia cause en 
jeu. 

In 8e battaient pour l'affranchis 
sement d'ano » 
gée daus l'excla 


lies 


ce inférii 
re, 
TS Hé bat enL aus pour le maine 
116) vo gouvernement fédéral 
quiet ie meilleur élément do leur 
piisaauvs ébde leur prospérité, 
Ms Uno Fois lt parti sanglante 


sure, pion: 


bien 


joude et gagnée parenx, ilà #6 SON 
bätés d’enterrerlahacho de guerr 
ils ont tendurla main &leur«) fr 
Vainous; ilalleur ont pardonué  l'ass 
Hat dé Lincoln. 
“Soyous amis, Davis; c'est moi qui Len 
[convie 

Et Jüflerson 
tranquille à Blair sur les Dords en 
#O1EGLIEX du Missianippi, Aussilea hé- 
rosdu Sud sout-11s allés pleurer sur. 
la tombe du général Grant, leur vain 
queur. 

Aulcontraire, dhaque année, les 
Télandais so sentent rage an cœur, 
en Voyant ileurs compatriotes, d'An 
flétérre, d'Écoso et. même do in 
province irlandaise d'Ulkrer los souf- 


Davis vit depui, 





yaitencoreldans Cette armée le om 
te d’Autrim, l'héroïque Sarsfield, ev 
Richard/Hamiltonÿquilava dans le 
sangla tûche que son infidélité 1ux 
promesses faites à Guillaume avait 
faite à son blason. Enlin, le fameux 
due de Dauzun, celui dont le maria 
ge) aveu la Grande Demoiselle de 
Montpensierest annoncé avec tant 
delverÿeldans uneletra célébre de 
Mme. doSévigné, était un) des) deux 
cents ofoters trangais que Louis XV 
avait envoyé Al son royal cousib, 
aveo dés munitions, des armes et un 
demi millionde couronnes d'or. 

L'armée de Jacques LL 4e compo 
sait, en très grande partie, de sujets 
britanniques; la plupart Irlandais 
qu'on avaitrecratés dla hûts et que 
la SENTINEL qualifié del | cowsrea- 
LExs, “voleurs de bestiaur” Elle 
était, enltout, forte de) 80,006 hom- 
mes” 

Leslimitesrestrointes d'un artiole 
de journal ne nous permettent pas 
d'entrer dans les détails de la batail 
le où plutôt du combat Qu'linous 
sutlise do dire que si des deux cô16:, 
les chefs se conduisent en héros, 
les troupes de Guillaume, déjh aguer- 
ries, se montrèrent de béaucoup su 
périeuren aux contingents jacobites, 
dont quelques-uns Iiéhôrent pied 
dôu le promiiar engagement. Hâtons- 
nous dé dire qu'ily eut, néanmoins, 
do nobles exceptionslet que Lrlan 
dolsencore lieu dess'enorgueillirdae 
la bravours déployéelces jour-là par 


leter dusonyenir de cette bata 
liviéolily a deux Wiécles: 

HV munonérudimint pentes EU 
maintenant, concitoyens britanni- 
UuCe Lirézlle ceContradte no MlLG on 
dé sagesse si VOUS ne Voyez qu'aveu 
douleur le Royaume Uni divisé par 
es factions, 


e, 


DE WINDSOR À LIVERPOOL, 

Partide Windsor le 25 à LLhre. 
nousarrivämes A New York à/Thre. 
lé lentlemain matin, nous tant arré- 
téNRoulement quelquesminuten aux 
principales villes Moutilé long de la 
ronten ee eplendides Vies ne 
HtbQURIENL pas, LES Champn promet 
tant de angnifiques récoltenae prés 
Réntentaochagne cOl6, des vergers 
imnionses, ln chûte du Niagara et 
entinles montagnes Cats Hillie sue 
cddént les unes aux autres dans ce 
Magnitique paume qui se déploie 
devant not yeux 

Enfin, nous voilà arrivés à New 
York; lun: Steambont vient nous 
chercher ét nous transports à quel: 
Que distauce de l'Inmin Line Stea 
mér; Nous prenons uns tra Wey (Lt 
nous voi on présence de notre) su: 
perbs “City of New: 
York?” Jefais marquer mes valites 
eu jéleuis libres jutqu'à trois heures 
de l'aprèsmidi. Mon ami MeDouaid 
de: ls maison Barciett & McDonald 
de Windsor, estayeomoi; nouspre 


steainer | le 





nous lesltram ways suspendue, enaui= 
t6 l'omnibus et nous arrivons au 
pontidé" Brooklya=—constraction g - 
gautésqueldu géuie dé l'homme. Le 
LempSESL supnrbe,s nous nous pro- 
menonsquelque temps et entnnal. 
los su réstrarant prendre un bon 
diniérlet réjoighons notre steamer. 
Quelle confusion, mou Dieu! à peu 
près 1300 passagersl. Cependant je 
prends possession dé ma cabine daus 
laquelle illy à quatre lits. Mes com 

Pagnons dé voyage sont dé braves 
gaillards/ possédant le vrai cachet du 
parfait pentilhoime, de sorte que 
sous ce rapport me voilà tranquillieé: 
Nous partonsi vers cinqiheures avec 
un bon vent du sud-ouest qui nous 
a a6compagné d'un bout à l'autre 
de noiretoyage. »- Allons, ent Voici 

quélquesuns qui commencent à avoir 
18 mallde merhMonsamiMeDoneld 
Entrétautrés Moi qui pensais devoir, 
être malade, je supporte la mer com- 
Melun vieux lonpdémerL pas vie 
minutes d'indisposition.  Jemangel 
bien, jéldors bien et jé" m'imagine 
faisant ane excursion de jilaisiroeur 
le laë St Clair!.…..Da table r'ost 
pas fameuse, le  prémier jour, pas 
d'éaulh la glace, 66 dont plusieurs 
passgers ke plaignent. Le troisiéme 
jour, 4a s'améliore: du béctateak, au 

roast Deef, des framboises, dés pla: 
Ces; Nous faisons don partiess dé 
Whisés interminables. Les passagers 

commencent à faire connaissance ons 
tre'eux; il ya à bord une douaine 
de français très) distinguées Lalnier 
continué à être calme comme sur le 
Ia6St Clair, M'outva bien. Nous 
voyons plisiehrs batiments à voile, 

16 quatrième jour, te\Oity of PariW” 
Paso quelqueNdisumee de tous. 
Len deux) ntonmers #'énvoiont den 
Hignaux Lelendemain nossnvoyons 
ane baleine. Mons Let soirs nous 
Vonsiiea concerts. IL y à à bord des 

Hens qui chantent très bien; non# 
2Yonshnéme des soldats de l’armée 
duralut qui préchent aux quatre 
vante; ilsn'ont pas beaucoup d’adhé- 
réntaNet \or ervice ne duro pas 
16ngtemps, 

Nousavons eu dela pluie pendant 
deux juurs, ce qui eat très désagréa- 
ble MeMoDonaldiest un pou micux 
ét jel'entfélicite, Pauvre homme, il 
a 16 mal do mer dichaque traveraée. 
Daas nos cabines In chaleur qui 
Gtait à 82 dogrés farcinhoat, descend 
A T6 degréu parle moyen delventila- 
teurs. que l'on) njonte à ceux qui 
étaient déja. 

Le premier jour nous ayons fait 
24) millét}ile 25, 3607 16 36,360; le 
4e. 378, 16166, 106; 18106 890; le Te. 
396; le Be. jour à 10, mn 826. 

Il y a dans lo corridor une carte 
montrant ln course 
chaque jour le nombre de milles 
parcours @L la position dus steamar 
sontindiqués, dé sorte que tout le 
monde sait exactement où l’on est? 

Mureredi, le jour ou) j'ai commu 
064 Goriré cette lettre, le temps 
Eat toujo 
HenGOu A ToNMEnntyer CA nOIs 


du steamer et 


+ béu, mais nous come 


éaleulonx que roux ferons à Queenr- 
LoWu jeudi 
Bivirpoollvendreainn 


Au EprèN mi EUN EL 
tin 

Mérereli,ahrepeon=Nousavont 
pas une Lonnévuit Jet nous yoilà 
On vue doi tres d'Irlande, Jon me 
ditquénije veux envoyer mes let 
trendo suite, jé puis les envoyer ail 
Quéenstown, débsorte que, jenn'it 
tend pas d'être ANLiverpool pour 
lestexpédier, Jetvouslécrirai de Pa 
risllalcontintatiU dé mon Voyager 
Tout à vous, 

CO: Bantuuten 


VRUES ED VEUVES, 

En Ang le nombre dés 
veuves dépatso de. pluss do 800,000 
Celui dessveufe.… En Krance, pour 
chaque J00 vents on compte 108 
veuves. 

Jo facolde ces faits, la “Westmiue 
ter Réview” dit que les dispositions 
dés hommes A 44e) marier à un âge 
avancé sont un mal eérieux pour a 
souïét6 moderno NOrdinairement,silé 
Eponnentr des emnten plus jeunts, 
qui dans l'ordre naturel/des chou 
doivéntalour survivre Mémeqans 
les ons oh ta vents aéBremariert, 
Rouventils népousent pas dos Een 
més ont ge correpordunu leur, 


Hinisidénjonnen HllenquiATenE ur VIe 
aisemblablemant. 


ërre, 


Avis aux Menks—Htes-Youn déraogée 
soirpeudant votre sommel par une en 
fantinalado faisant ses dents! Siloui, fuites 
venir desuite unelhoutelllo de Mrs, Win 
AOW/A oO THE B y ranApour la dentitlons 
Sa valeur cst incnlculablc: Ilsoulagera im 
médihtémeut le pauvre potit malace. "Kit 
vous yamères, Alne saurait vous romper, 
Il guérit ln (dysenterie} lus diarrhée, règle 
l'estomac et les intestins, guérit les coli 
ques, amollit les géncivts, diminue 

Hammation et renforeit le système en (gé- 
néral! Le/sirop do Mme: Wiuslow pour la 
dentition des enfants, est'agréable au/gout 
et est la prescription d'une, dés) mefllèures 
Conte des plus anciennes dames médecins 
des Etats-Unis. Il est en vente chez tous 
1és pliarmaciens du monde Prixe 200,0 1 


- SANDSVIC 


Nous avons en main 


FAITES:NO 


toujours 


Les dames et les enfants trouve 


magnifiques points de vue, du: 


Eugene 


LUN 


AC, PACE 


H::.. WIiNDSOR,....ONT 


SUCCESELR DE 


UC, MAMIE 


les meilleures liqueures 


et cigares de la ville, 


US UNE VISITE: 


À. C. PACE 


_PROP. 


Leboeuf Wine 
Garden 


WATLKERVILLE 


0 002 


Le plus charmant endroit pour partis 
ou publics sur la riviere Detro 


0 0 


Vins purs de toutes sortes 


faitsdu jus de raisin et 


en mains. 


ront cet endroit charmant À caure dsë 


frais ombrage et d6lln paix et ordre 


qui ne cessent de règner dans le splendide bocage de 


Leboauf. 





otnotrniexp'érienco cat très 


NOUS 


Windsor, 


GRANITEÿAND STONE WORKS 
J. Harman & Cie. 
MARCHAND LE 


DieDHASUS DH AMEUZLKS, 
Ouvrages ën musbré dé Los tes Fortes 
dessinsletexéoutés anse meilleur 
Monument En ran tel os 
et Américain et Pierres tmulairei 
inains/etimportés, orure. 





G. P. VanSickle, 


Accordeur de Pianos. 


ADRESSE: 


RESIDENCE: 
144 uelletteAve 


Ordres promptomént oxéeutés. 





bouteillemN'oubliez patte démandérMtre 
WinslewsSoothing Syrup etun'en pren 





J püsrutautres 


Satisfaction garantie daus. tous 


Nous Vendorades ameublements de Chxmbre \ coucher depui 
Voili préside 301ans que nous rommesdins le commerss d 


WINDSOR MAXBLE 


ALOSUMENTS, Dé PIENRIES (IVMULA rites 


style 
Cuniitien 


WINDSOR, ON 


Bcte 633, Wndsor . 


Ameublement de Chambre a Coucher 
chez Drake &Joyce 


#10 À $100 
meubles 
avantageux pour tiqueas 


VMENDONS 


no 


D 


Anieublementn de Salon en peluche pour #40. ct Lous manutadturons 
dnelipre d'imenblements depuis #28. juxqu'i #50 avectou sans divan 


Drake & dJoyos 
On 


MACKINAC. 


Summer Tours. 
Palace Stonmers, Low Rates: 
Your Trips per Week Détwréen 


(6. 


m 


de 


eu 


Rvery Weok Day Detsreen 


DETROIT AND, GLEVELAND 
Apesial Banday Trip dur ay And AugusE 
OUR ILLUSTRATED PAMPHLETS 
aton aid xouralo T'Ghéeta it a Furet 
y our EE Agent, DER LLOAS 
EB, WHITCOME, Gen'l Paus, Agent, 


Dotrolt& ClévelandhStesm Nav Oo: 
DETROITE MIcH. 


Warren CO: Lrany, Akent. Windsor 


FATLEN REPARER VON 


Retordoires & Ba las 


our 


J. E. CLARK, 


Au bas dela Ruo Esrry, Windeur 





out onvragagart 





Nc :340/2. 


| | 
| 





INFAME SACRILEGE 


Des voleurs out pénétré, duns la 
nuit du 25 juin, deux l'églite de 
Notre-Dame Du St Rotaire, à Sper= 


enlevant le saint ciboire et le profi- 
nant dolls mavière là plus) révoltan 
Le, 
Le matin on trouva les saintes ee 


pèces répandues, le ciboire dans Ia == 
rue, le couvercle manquant Un ca | 


licela 66 auvai trouvé, caët6 en plu- 
siours morceaux. 

Pendant la) nuit, les mêmos yo: 
leurs auraient pillé le magasin de 
bardes faites de M. Mulchay, empor- 
tant plusiéurs capott, 

La policelpense tenir ler. bandi 
Cutte affaire n œaus6 une sensation. 


DISCOURS 
pu »xrir Sr. JxAN-Barrisrx] 
lel24 Juin, à McGrepor. 


MeGregor, 5 Juillet, 1880. 
TAVeltoitrontO mu patrie 
Contemple lo etelradieux! 
Lesolild'unjourgloneux, 
Litustntalbannidre chérie 

Mxspamxs ot Musereuns, Ce que 
je viens de vous dire, renferme en 
substance co que jo vuis your deve- 
lopperdansil'instant 


ï 
Vous savez tons que St, Jean-Bap- 


tiute Bur la terre fut le précurseur 
du Messie, Il fut envoy6" sur cette 
térré pour annoncer au monde la 


venue deisa délivrance) et y faire | 


brillemunwsoleil'dé paix et denlibers 


16. C'est dono aveoh raison ques les | 


Oanadienk-Rrançalsl'on choisi pour 
leurpatron tique tousles ans ils 
vont éagenouiller aus pied des au 
tels pourile supplie denons proté 
fer d'inemantèron particulière Et 
ootteaotien doltoutrun petit. peuple 
ont pour To Rigne précurseur de 
sa/grandour future, 

Oui, Mesdames.et, Mersieurs moi 
Auireprésente St Mean-Baptisto aus 
jourdhui, tout jeune ettoutindigne 
que je le rois, permettez moi de vous 
direlque tant quesvons serez Rüdles 
À: votre foi; titique vouñhrespoote 


rez los nobles traditions du vos an-|lTHEASOO-MACKINAW SHORT SLINE? 


cûtres tant que vous maintiendrez 
hautet forme votre caractère nati0= 
nallet'enfin tant que vous ne renon 
“curéz pau à parler votre bolle langue 
Hrangaise, votre patrie pourralleven 
son front avec orgeuil pour contem 
pen lercielradiuxorr toujours le 
soleilU'un jour glorieux luira sursa 
bannière chériel 
Demimemquel'éau au Tourdain 
fus l'eau régénératrice du genre hu- 
main, de mOme auwti votre foi et 
Votre mlabgue seront toutes Mdeux 
l'énuvcivilisatiice delce continent, 
Hienczlfermementi\ees noblesltra- 
ditlons que vous ont Iégué vos pères. 
NevousMlairkerz doncmpas ébrinler 
jar les déléctions qui pourraient 


, | Toronté, Ottaws, Montreal et 


_ CHEMIN DE FER 
ae av a SOS CENTRAL | 70s. White & C. 


“Th Niagara Falls Route.” 


Pourbilletster tous renseignements 


à Wavre CO! lixary,[INO. 11 Ave. 
cer, Mass, et ont pillé le tabernacle, | Agent dela Li@Nr, Baxx or Cox-| WINDSOR, ON? 


adresser 


xerox BLOCK, WinDsoR, OT. 


SERVICE DES {L'KAINS: 


(Central Standard Time). 


mches except 
Toroëto Express Dies 
New Vork et. Dostos 
Morento, Ottawa. Montreal 


Dimanhes encepies 
Néon Express Din Exe. |, 


MAPN PI NAN ROISIAIA, 


Quebec'Ex Dimanches com 
New-York Express 
Dimanches com 


OUEST 
Porn] 
Express, dusjour Dimanches| 

ne 
Re ne 
mare 
ne 
Coee on 
Hors 


40 midi|1 


Samedi 

pospaus 

(Depart del 
nds 


Mackinac Express, Dimanches| 
Excepie: 
et Saginaw Express 
Dimanches! compri 
Express de Ni 








JOHN G. LAVEN. 
Caur PAge 


CET Aéronto, Ont 


WALDER!C: TEARY 
BlockWinpson OX, 


ULURH 
ATLANTIC RAIEWAY 


DOULDE DAT LINE ON 

WAGNER PATY 
CARS 

RUN: THROUGH BETWEEN 


OXFURD = WASSAR -LAPEER 


MACKINAW CITY 
AND 
SAULT ST. MAR I 


ISHPEMING — REPUBLIC 
CHAMPIONU=, L'ANSE) 


HUUGHTON. 
THROUGH TRAINS 
BETWEEN. MACKINAW 
CITY 
AND ALL POINTS IN 
Northern Michigan. 
DageayelOheckediToMDetinnstonsy 
Forraies, tickets, maps, time tablesaud 


| “IMPERIAL HOTEL, de Windsor, 


hoc pm 


Bureau des Billets, «Banks of) Commerce 


SOUTH. SHORE. & 


‘ACE SLEEPING 


DETROIT = SAGINAW = BAY, CITY 


MARQUETLE = NEGAUNEE/| 


fülMinfonmationneall cu near MTichet 


Hotel Internationale. 


SAM. LANGLOIS; Gérant du dé 
vartementides liqueurs 
AVE. OUELLETTE. WINDSOR. 
Repas de première classe. Vins 
etlliqueurs et cigares de premier 
chcix, 


PIKE CREEK HOTEL, Jaune moe" 


RIVIERE A PEUX. 


Pour du vinet @es li- 
queurs pures 


Allez chez: 


IMPORLATEUR DIREOT 
Ouellette 


KREDERIK DUMOUCHELLE), 


LE Pau GRgar WeSiëRN HOTEL 


En —PAR— 

M: Dumouchelle vient de faire des 
Améliorationsimportantes\ quis font JOSEPH AER 
dérontétablissementiun hôtel dejpr- | FE me 
inière classe. La tablo est sorvie sans | Æ Coin des rucs Sandyich et Goyeau {en 
réplique Liqueures choisies Cour < En | us du ae Tronc. ; 

ARS Hi Votre, Hotellest le plus conforiab'ejet le 
RAR AE mere infeux situé de tons lesthotels de la ville 


JOSEBHABER 
Pror, 


Windsor, 


War AU WILSON & PAOUSICK, 


HOTEL 


Nous gardons les! meilleures  li- 
queurs et cigares, urrôtez 
en passant. 


Joseph Dumouchel 


Coin des chemins Piletteet Mécum- 
sch. 


Maple Leaf Hotel 


DOMINLON 


PhorErAREs, = Se? 





1 Los voyageurs trouveront, à cet 
hotelltontilecontort déirablen 


| Bonnétable bonslitsset liqueurs de 
«hoïx: Salle do Billards eto:, ete, 
Prix modéré, 


ji Maisonville, 


AOLDEVANT DU BEEMAN HOUSE 
stde nouveau en aftaire 
No 3 RUE, SANDWICH 
Nous serons heureux de revoir les vieux 


Annis à notre pouvelle place, 
SALON ELEGAMMEN FINI. 


JE -NouS gardons les meilleurs liqueurs et 
cigares. 


R GREEN, prop. 


PelMGRAVEL RoaD, Winbio ON, 


“THE CRAWFORD” 
MYindior, Ont.-vis-vis Détroit 
“ LE PREMIER HOTEL” 


Hbsolument de première cuse, Compte] WEST END HOTEL 


Eayapouravectoutiielcon 
WIN DS O1 


Une bonnes écurie en connection avec 
lHotel 


Prix\ordinaire. 
Ons Moupet, A MAGFARLAND 


Commis Propriétaire 


Farmers TCotel 
WINDSOR 


» 
Win. CAHILL 
3 PROPRITAIRE 
Les voyageurs trouveront, À. et 
Hotel tout le vontort possible "Bon= 
netoble,s bonK litsket Aiqueuré de 
choix” Fourie et grando cour pour 
In fommodité du fermier, Prix mo| Tabou première classe, chambres 6lé 
dér muutes et bien arées, liqueurs et [cigares 


West End Hotel 
BERPLE RIVIERE 


C: WALSH, Propriétaire: 


Les voyageurs trouverons À cethotelMIout 
16 Nconforu déstrables 
Bonnetable Abonslita ebliqueurs de 
choix) Cour spacieuse. 

modérés. 


ROYAN EXCHANGE 
HOTEL 


MAIDSTONE CROSS. ......ONT: 


le première choix 
Unelvisite on? sollicitée. 
GEO: J: WEBB, | rop. 


Mad. Rose Taylor 
PROPRIÉTAIRE { 
Les Voyageurs trouveront à) cet: 
hotel toute rontort déirable Bon: 


Büierre Bierre 


—A\ 1— 


Vous arriver. Oéux qui vous trahis- 
sent aujourd'hui et ils sont nom» 
Ureux, vout chercher chez lés enne 
ais de votre race le méprin qu’ 
méritent, tandis quecenxiqui #ont 
fidèles à leur devoireont sûr du, r0 
couvrir de gloire et cette gioire se: 
ln cauve de lathonte de ceux qui pré 
fürént aujourd'hui ne rendre plutôt 
que décombattre. 

Mesdanies ob Messieurs, je ne suis 
pasipourvousfairé un long discours 
inuin ce que jvous dis est curtaine= 
ment co que vous dirait SL Jean- 
Baptiste si lui-même avait l'ocoasion 
dé Youalparlor en ue jour. Sans don: 
16 qu'il ferait mieux que moi; main 
j'ospèro que vous excusérezs ma, jeu- 
nosse qui eat la cause de tout cela 
et en terminant, perettez moi de 
vousremercieninfniment demlnibons 
neattention que vous m’avez por- 
16e. 


$15,000 pour $1.00: 

Milè. Amaüda Fisher, employée 
dla. manufacture de bonbons.de 
MM. Gray, aynton & Kox à Dé- 
troitachetaitile mois dornierun bill 
lot de 4100 dalotsrie dela Lonisi 
ane Le No. de son billet était 42,758. 
Quel ne fut pas son ivresse d'appren- 
dre après le tirage, qu'elle avait ga 
yn6 ln joli somme de $15,000! 
Mile, Fisher estla Bille d'une veuve 
qui demeure au No. 199 de la rue 
Champlmu à Détroit et n’est figée 
que 28 ans et vrès jelie. Mile, Fisher 
Ha pau laissé sa position qu'elle con 
tue A conserver comme uno vraie 
américaine” 

Mais elle pourra sans doute st 
permettre des pètits congés à l'ave 
ninwiellele désirel 

xt les cavaliers dono, vouL ils s’en 
donner un peul 


Union Hotel 


RüsCOM STATION. 

Les Voyageur tiouveront à cet 
liôtel toute confort possible, Bonne 
table, bonslita eu liqueuraude choix: 
Cour spacieuse Prix modérés, 

Fxs, Ginoux, Prop 


Agent/orivrite 10 
S, F, BOYD 
Gax. Paus & licxer AoxNT, 
MARQUENTE, MICH: 


notable, bons lité ct liqueurs. de 
Ghoix. Eeurietet grande cour pour 
ls ommodité du fermier, 

ROSE TAYLOR 


MURDOCK Propriétaire. 
LIQUEURS 





Aremis/sxgalerie à neufe, l'a ornée. de 
noyés BEDNEE EL pt ft rem: 
dréllés)portraits sur le zinc et erphoLogre. 


2WINDSOR BREWING & MALTING! 
— propriété de— 

MM. SIÆPHEN & DEMPSIER, 
Rux Goya. Windsor. 


Rien no Saurait eurpussers en qualité cette 
bière d'un goûé ilexcellent. Ærayons-li 





phie, déns tous les derniers) goûts: 
PHOTOGRAVHIES 
— Poursatistairo tout le monde. 
Venez et yoyes—Vioux portraita! copié 


Pour vins e liqueurs purs 
allez chez Mathew MoArdel, Inpor: 


Venez et voyen Vieux portrait copiés, | untuur direct. Coins dus ruus, Glén- 
M. Evangeliste Dicaire | LE Her CDSLEENFOM 

Delelle-Rivièrelinforme le pi-| Windsor, - 
blio que son moulin àcarder & regu | ê 
des améliorations considérables. IL | 
&it prét à oarder aux mêmes condi- 
tions que les années passées, 

Mon magasin comprend un assor- 
timient considérable de meul/les de 
toutes) sortes, Prix. modéré», 
Prixtrès réduits pour ler; pro- 

cliaing/80 jours. 
EV. DICAIRE 





---- Ont. 


| Walkerville 


Thelesphore Fortier | 


PE SE PROPRIEPAIRE. | 
L’emulsion pour la toux 
Dx 
D'AVIGNON 
SOULAGE INMRSTATENIEN 


LA roUxy Le NUM, L'aenou raixr, LA Dunarre 
BATION GEXEK Le semxemxrr D EX 


LM: Fortier vient de faire des 4m€ 
Jivrationsimportantes\qui font. de) 
Non établissement un hotel denxpre) 
ÉR mière classe. La table est servie 8€ 108) 


Ai opare en isoedent Kongeltion des fogm [replique, Liguoura ohoïsicr, cour #, pa 


Enisant nue expectortionl bee eue agree ue || cicune. Prixemodérés. 
re lent 


Ceux qui séuifrent de ee iesagreable enatouitlement | 
dass 1x gone qui les prive de sommeil pendant 1x 


Agents demandes partoi il 
ma bon pau Ju 
vede grandement soulage at una bouteille ope 
dans a majeure partie des! cas, La guérison, 
LA PHARMACIE D'AVI 
éstouverte le dimanche 
Le main 
L'apresmbl 


PAIX DEAENTE, 


Le 
) 


Le soir 
CLOCHE DU) SOIR 
Mindsor, 65 Rue Handwich, Un 


C:P,R. HOTEL. { 
BELLE RIVIERE | 
'ANIEL'YJANISSE, prop 

M: Daniel Janisuohyient A6 ai 

Améliorations importantes que tont 
de son établissement un hotel de 
premidre classe. Latsblo est servie 
sans raplique: Liquerra choisies, ou 


y, 


ESSAYE LEMELAGER 
MEILLE DELA: 


BRASSERIE 
BRITISH AMERICAN 
BQui n’est pasexcelle 

pour l'usage des 

familles etide 
la;table. 

Les commandes pour ane dousai: 
no de bouteilles ouvplus, seront dé- 
livrées n'importe;où enbville, Ë 
LOUIS GRIESINGER jr: Proprié- 
taire, 


WINDSOR 
BOTTLING. WORKS! 


IBABY & HANRAHAN, 
E Proprietaires. 


MANCPAOTURIENS DE) 


Bierre de. Gingembre 
DE SODA ETEAU MINERAL 
Agents pour la Célèbre Bierren Our 
ling, Dager, Bierre te. Porter, 
LE MERILLEUR EN CANADA: 
Coin des Rues Churoh Sandwich 


Vins et Liqueurs 


EN 
GROS et en DETAILS 
THOs: E: KILROY; 


Rux [Sawieu 2 WanDior, 
Porte voisine de Smith & Duck, 


Mu LieLey de #1.60qu'il 


The British American 
« WINDSOR, 
E. HORSMAN, PROPRIETAIRE. 


Le populaire Hotélà fini tous les derniers 
arrangements pourien fairenuns hotelade 
première class, 

Cetrhoteliest à la porte des bateaux tra 
xérsiers,1etides stations ue Chemins doufer 
aussilau centre des affaires) deu villes 


MARCHANDS DE. LIQUEURS 
EN GROS, 
SANDWIOR “ONT’ 


WATKERVILLE ROUSE, 
Nous gardons lesmeilleursliqueurs 
et cigares, venez voir. 

OHS, DELISLE, Prop. 


WALKER HOUSE: 


ous gardons lu mellleures liqueurs # 
res 


Sur & Ote: 
Coin des rues AGDougalL et Robinson, 
Mindéor rs QT 


HERCOULE, PARENT, 
HÔTELIER: 
BELLE RIVIERE === ==" Ont 


Yiiforme.le public en général et mes 
ni en particulier(que j'ai fait l'acquisi: 
HON UE HotéLtEnU RUE OIS pur Tguace 
Langlois à Sandwich, et de venir me voir. 
S. CHARBONNEAU Prop. 


MANNING HOUSE. 


nutdu publie voyageur, pourssa manière 
atable et courtoise envers le public qui vi- 
ité son hôtel} n pris) possession dut 


Tecumseh House 
PIERRE HEBERT, + FROP. 
JMSER ONT, 
1: re classe, chambres con- 
fortables, bonne table, cigares, vins et 
Qqueurs supérieurs, Venez me voir, 


Hotel Horne.| 


Nous gardons les meilleures. lie 
quetreset cigaress 


Sendvich Mineral Spring” 


rien au méllleurs hotels unglais, Situé en |d 
plein éentre de la villende Windsor près 
du marché. Windsor Aye: Windsor. j 
loxaoë & DANIEL LANGLOIS, 


# Hanrahan House 

Coin D£ L'AVE, GLEXGANY ET DE LA NUE 
ARTHUR 

HANKAHAN, » 

Unwbonne écurie'en commu 

hotel. 


Nous gardons les meilleurs liqueurs 
&b'éigars, arrôlUz vou) Voir en pas 
sant 


J: He NANTAIS. 
OUELLEITE HOUSe 


SAMOA GIE DER UsCON, 
Les voyagdursi trouveront  Acet otel 
toute confort possible, 
Bonsetable, Abons Hits ot liqueurs, cour 
Fpacieuse Prix mc 


Mad: O* Derocher 
DR LA 
BELLE-RIVIERE 
(Garde les meilleurs liqueurs, c'est 16 seul 
Hisgasin deligueurs dansile village. Allez 

achetez vos liqueurs à ce magasin. 


Hunter Hotel 
S 
Nous gardons lés meilleurs Jiqueurs) et 
‘cigars Arrôtez nous Voin en passant, 
WADE HULL 


Sum Concession de Sandwich mEst” 


Central Hotel 


Nous/gurdons les meilleurs mliqueurs © 
Elgars arretez nous Voir En passant: 


DAVIDIL. WRIGHT. 


——_——————— 
ST. CLAIRE HOUSE: 


CHEMIN) LAUZON: 

Les Voyagéurs trouyoront à cet hotel 
wout le confort possibles Bonne table 
bons lita et liquenraue choix. Cour 
apaoïeuson Priximodérés. 

HONORE LARORET, Pro 


Baby Hotel, 


Le public est spécialement invité à se 

retirer au magnuique Loïel Baby, ou Ju 

publi trouvera toute confort possible 
EbmoND Bauy, 


a ———— — 

SAND HILL HOT 
LE MARAIS 

Les Voÿagôurs trouveront à côl 

hotelitontlé confort possible. Bon 

tables bonsDlits et liqueurai dé 

Ghoix Cour apacicite, prix moléren 
HENRI DERIGER P 


HOARE, 
MHDOIN CE CHHEUR ATEN 
Gradué dell Université Act 
Licensié du collège des M6 
rorglens d'Ontario: 
Büréau et résidence, rue Seconde à Wal- 
keryille Ont: 





METRAS & MAILLOONT 


DOMINION HOUSE |AYOUATS EN PROOUREURS EN LOL 


APHIHIEPRE PANET, LB. 


goifique Hotel en facs du Bureau de Poste | hotel tout le confort possible. Bon 
Prix 81,60 par Jour, ne table, bona lité et liqueurs du 
choix. our spacieuse, prix modérés 


hotél tout le confort possible. Bonné 


JHORNE, PQ, | —_………——————— 


Queens Own Hotel er 


ESSEX COUNTY BANK 
Nox-Ixcorrorx. 6 PAR CENT D'INTERET, 
Cette banque est une institution locale, |. à, E 
faisant les affaires péuéralés des banques’ | C'est lo plus) bas intérêt entre 
Qéatrolpe fcentd alien eur lent dépot, |Windeon et Challans 


Echanges achetéset vendu Juwslfrais|d'évaluation, td” 
Argent \ prôter sur billets ct hypothà 5 :Parocss 
ont g atis, 


ques. 


Avexanpre Cameron, Joux Curex| AP (ENT. À PRETER 


Jaues MoKæLLAr, 
Windsor, Ont,, faing Block, au des 


[sus dela “Canadian Bauk of, Com- 
merce” 


JOHN CURRY. Éérant. 
DEÉMENAGE! 
Le Dr. Edmond Caquard Dentiste, 
forme ses nombreux Amis, qu'il ét démé 
LG #UL No, 1710Efrst Are coinde la rue AU 
hot. Un'Block de l'Ave, Mich. Détroit | === 
Mich, PARISIAN STEAM LAUNDRY 
Dr, L H,PARE, Waxosor, CuAruau, Lo N: CN 0 
MÉDECIN et 
* DETROIT, MICH. 
Le blanchissagesà la vapour: par. 


deMmonventx procédés ta doué cet 
établissement une réputation bion 


Sandwich 
JOS, DÉGURSE. 
Arpentears Provinoial= Ingénieur 


Civil Dessinateur et Estimateur Bu- | méritée. Lollinge se conssrvo long: 
reau: Block Ourry, Windsor, Ont. 


temps et parait comme nev£, Les eh6- 

mises 0018 et manchottes forment: 

Dr, LANGLOI: unelspécialité et/les prix 85nt/modé- 
CORONER rés 

Résidence ét Bureau-73 Ave, Ouellette 


WINDS0R, . +... Onr 


CHIERA & VIÉR P2os, 


es, DER |, À. SMITH 


PATTERSON & MoHUGH DENTISTE 


Nous nous serrons de l'électricité et qu 
Vitalized Ai?’ pour l'extraction da dents 
aus douleur, Fet dû dents sn caoutchoue 
pour:$0/ en montant. Dents) plômtées Ten 
Or pour $1/en montant, Dents plombés en! 
mélange pour 6c-lenmontants Toutes ou 
Vrage garantie donner satisfactionNou Var 


Solisitanrs enlCliancellerie,sète. 
Watpaor Onr, 


AVOCAT ET NOTAIRE, 
Buréau:— Bloc Curry 
Prèsdes bureaux du Proonxs 


M,A: Appelton si avantageusement con |IW[GL AUCALIN HOUSE gent remboursé, 


Len Voyageurs trouveront À cet 


JOHN NOBBS, Prop. 


Six Mige House 


Les voyageurs trouveront À det 


Wu. MoGRecon & Ci 


Informe le publio qu'ils tienne) 
une Eourie de Louage, prennent, 
26 AY. J'EXPERSON, Der ani ion |'cheveaux en pen-ion) vendent set 


able, bonslitstet liqueura)de choixe 

Jour spacieuse, prix modérés. 

Epwauv ©. \Verr 
Sandwiob, Hat. 


Dr. R. R. GAREAU 


Windsor #Cotel\ ns maintenant puratément reconmu | chètant dos cheveanx de tôutes los 


Cut hotel est le meilleur hôtel! Canadien | que cet excellent médecin traite avec un | L ésontours et de tous lo: prix. 
Frauçais de Windsor qui ne le cède en | succès remarquable, la plupart des mala- 


Les cultivatenrs sont spécialement 
invités, en venant ea ville, d’allor 
mottroilours choyeaux chez lui. Por 
te voisine du Bureau de Ponte 
Windsor, Ont. 


1669 -&. 1869 


—0 0 0— 


Fonde il y a 20 ans. 


—0 0 0— 


Ja maison debijouteries 


Eu gros/el en détail 


lies d'hommes, de femmes ct d'onfants, 
Cossultationigrauis A toutes heures du 
ours 


Livres de prières français pour! 
120 505. chaque. 
On assortiment complet de li- 
vres d'école ét de librairie 
eu vénte chez 
M. COPELAND 
braire, Windror, 


æ 
FRÉPES GARTH ECO, Ou l'on vend au meil- 
BAKINGPOWDER excronr supeutes. leur.marche 


++ os Davshle Pays 
HAURERS ECRIRE debut Olomstern out 


), fl Jet Pumps, Farm: Pum, i Ë 
CONS IN ER EEE Pour articles de Pret 
de Qualite moycane 


SauvéJeproft d'un Intermeuiaite 
ur 


achetez directement 
vos 


DIAMANDS, 
MONTRES, 
ORLOGES, 
BIJOUX, 
HAS HO SUPERIOR.| à monTREAL, LUNETTES, 


ASK FOR | Sole frs, forte Dominion ARGENTERIE, 
HOTEL BALMORAL. a ms ue joue en prose en 


MONTREAL. detuil"Hibien connue de 


ADOLPH ENGGASS 
18° WOODWARD 


Sole Ag'ts for Canada, COMPANY, près de latrue Larned 
JLPALMER&SON |. nranuñgturen of P.S.—Af@n dé rendre les achats 


Srholosalo Hnp'érs of | ASBESTOS) MILLBOARD | faciles aux acheteur, nous acsep1s 
DRUGGISTS SUNDRIES, || Atenm Packtngs |erons 


176 NOTRE DAME ST, L 
se] noi | #00 par semaine 


SSOAP.*|nivarer 
5.00 pas mois 


REGKITTS BLUE. care nnmaus van 


UE BEST FOR LAUNDRY USE. [au plus bas prix du prix comptant: 
les prix #0n€ marqués en 
es ordinai 


STEELALINED TRUNKS 


In Samplo, Ladies! and) 
all other kind. 


Lightest and Strongest 


Tor Hand and) 
Machine Use. 


ton OODRUEF, 
se 05 0taay. Du Va NOR: 
DOMINION 


| LEATHER BOARD 


Wrepping, 
suis, 


AD SDNS% 
In Eoucariow 13 A Counse 1x ie Business, 
Last, Gr à Hurrs, 
er sale Drévisf Dipariatnte of the 
Detroit Business Universitys 
Aa-liuveraatun CATALOGUE Fasm "OR 


+ Nc-34)3 


lurnimious BevenAsE RQ 


(A PoWErruL 
d) invicoraToR, 











GRANDPERE. 


La première fois qu'on parla au 
viceyrm uifr-des Fondrettes, au pè 
re Giroux, comme l’appeait les pa y 
sans, des rendez-vous que # don- 
naient son fils et la lane, une petite 
orphéline, travailleuse et sage, il 
feat vrai, mais n'ayant Pour toute for- 
tune que sa jeunesse et ses yeux 
noirs, il haussa les épaules et se mit 
à rire broyamment. 

Une amourettel 

Ce n'était pas nérioux, Et après 
tout, c'était de son âge, À do garçon. 
Ilsviserait, voiltont; car souvent 
ces jeunes filles sont plus habiles 
qu’on ne cro 

D'ailleurs, il ne tarderait pas à le 
marier. 

Voilà qu'il se sentait partois vieil- 
dir, tout bien portant qu'il était, et 
l'heure vient où les vieux doivent 
savoir o6der la pince aux jeunes. 

Son André était un brave garçon, 
intelligent et éntendu dans toutes 
choses; il l'avait jusquà seize ans te- 
nu à l'école. 

Célallni avai même coûté pios; 
mais il ne le regrettait pas. L'enfant 
enavait bien profité, et d’ailleurs 
cent écus de plus ou de moius,ce n'6 
tait pas unonfaire. Le garçon rat- 
traperait facilement cela. Lui wau- 
ait plus qu'à surveiller et à donner 
son avis. 

Nunon, la vieille sérvante, qui 
conduisait la maison depuis son veu- 
vage, avait, elle ans, besoin d'un 
pou de repos. 

Dès qu'André lo voudrait, il se 
meutrait à la recheroh@ d’une bra. Il 
avait déjüfgans en rien dire, jeté 
son dévolu sûr deux ou trois toutes 
de braves filles, bien arpentées, et 
ayant dé plus, chose très importan- 
te, dotbeaux biens au éoicil, qui ne 
dévsientrient& personne, st qui ar- 
rondiraient joliment celui quil pos- 
duit d6jà. 

Et le père Giroux, pensant à tout 
cela, se frottait les mains avec satis- 
faction; et tont en entrant chez lui, 
où l'appelait l'heure du diner, il se 
dirait que, peut-être, mieux valait 
#en expliquer tout do suite avec 
André. 

Oar.enfin, de ces amourettes, par- 
fois de gros ennms peuvent naître, 
et il tait conjours préférable de 
couper la inauvaise herbe en sa raci 
ne que Ia laisser croître. Où soir mê- 
me, avant de se mettre à table, il lui 
dirait la chose; son fils, d’ailleurs, 
no lui avait jamais dé.obéi. Il ne 
commenicersit certes pas en une pa- 
réille circonstance, 

Le père Giroux était riche, en ef- 
tet. 

Descenda de la montagne, à l'âge 
délquinsé ans, sanë nn soû en poche, 
iDaVäit commencé par êtro valet de 
labour là où il était maintenant le 
mäitre 

Conrageusement, il s'étsit mis à la 
busogne, ne reoulant devant rien, et 
doué d’ane volonté tenace qui de- 
vait le faire arriver malgré tout. Ce 
qu'il voulait, :1le voulait bien; et, 
dans le village, son éntêtement était 
passé en proverbe. Eoomisant sou 
par «ou, il avaitiini par réaliser une 
certaine somme, ét un beau jour, son 
maître étant mort, il ayait pris bra- 
vement en fermage les biens qu’il 
aies 

Travailleur obstiné, marchant 
toujours droit à on but, peu à peu 
il avait ya sa situation grandir. 

Entre temps, il s'était marié; mais 
il était resté veuf an bout de trois 
annes de mariage, avec un enfant, 
André, sur la tête duquel il avai 
reporté toutes des ambitions. Le gar- 
gon avait maintenant vingt quatre 
ans; et, lui, il était dévenu un des 
plus riches du village, portant droit 
et ferme res soixante.cinq ane, jonise 
sant de la considération de tous, eu 
respecté autant que craint do tous 
ceux qui l’entouraient. Car, toujours 
autoritaire, et toujours aussi entêté 
que jadis, il voulait que tous céd 
devant lai. 

De la part de son file, il n'aurait 
jamais admis la moindre contesta- 
tion. 

Dans Ia grande enisine.où la table 
était mise, il trouva André qui l’at- 
tendait ët qui semblait être en gran- 

de conférence aveo Nanou. A aa vue 
la vieille servante se reculs, et tan- 
dis qu'il jeteit sur la huche son cha- 
péau et sa canne, ét qu'il poussait 
près de la cheminée son grand fau- 
tenil de cuir, elle leva les yeux au 
cielet joignant les main … comme 
pour adresser à Dieu une mentale 
prière. 

Le père Giroux s'était assis. 

—Anive ici, garçon, dit-il en se 
retournant dn côté de sou fils, nous 
avons à causer sérieusement tous les 
deux. ê 

—Et moi aussi, père, répondit An 





refuserez pas de !m’accorder, jé les 
père. 

Le vicillard étonné le regards. 
André avait un air de gravité qu'il 
ne lui avait jamais vu. 

—J'aime, et je veux me marier, 
reprit le jeune homme. 

Le pèrese demanda d'abord s'il 
avait bien entendu, Il fallut qu’An 
dré répétät sea paroles. Il 1ronça 188 
sourcils, et sa main se grispa sur Îe 
dossier de son fanteuil. Mais 4l se 
dit que mieux valait en rire d’abord; 
d’ailleurs il était imoossible qu’une 
parcille idée eût germé dans la tête 
de son fils. 

—Rien de bien terrible jusque 
fit il. out dépend du choix que 
as fait. Et jene doute pas que tu 
18 fait. Etjone doute pas que tu 
ne m’aies choisi pour bru quelqu’une 
dont je ne sois fier autant que toi. 
—Mon père, reprit André, écou- 
tez moi et surtout ne veuillez 
pas si quelqu'une de mes paroles 
vous blesse. Vous savez que jamais 
fils n’a 616 plus respectueux et plus 
aimant que moi. 

Le vieillard frappa le sol aveo son 
pied. Ce commencement ue lui an- 
nongait rien de bon. Allons, décidé- 
ment, c’est plus sérieux qu'il ne le 
croyait. 

—J'aime une brave 
fille, continua André, bonne autant 
qu’elle est balle, Et cet amour là 
est entré si profondément dans mon 
coeur que rien ue pourrait l'en arra- 
cher. Élle est pauvre, mais qu'un- 
porte la richesse! j'ai du courage, je 
travaillerar. C’est celle là que je vous 
prie de m’accorder pour femme, et 
je n'aurai pas assez de toute ma. vie 


ü, 
ms 


men 


et honnête 


pour vous bénir et vous bénir et 
vous aimer. 

Le vieillard trémblait de colère, 
mais i! Ke contint ensore: 

— Ab! oni, fitil, on ma conté cet- 
te souto histoire. O’est la Jane, l’or- 
pheline, dont tu.es amoureux! 

—Oui, répondit André d’une voix 
ferme, c'est Jaue qu 
je veux épouser! 


ne et que 
Nano, dans un coin, n'osait bou- 
ger,ne quittant pas des yeux son 
maitre et André, cet enfant qu’el 
avait vu naitre, qu'elle avait élavé 
et qu’elle aurait voulu, au prix de 
Ells 
le connaissait depuis longtemps, ce 


tout son sans, faire si heureux. 


cher secret de son cœur; mais elle 
connaissant anssi sen maître, et elle 
80 demandait quelle terrible scène 
allait se passer maintenant. 

Le vieillard redressant sa grande 
taille regardait kon fila droit dans 
les yeux, ses mains trembiaient de 
colère. 

— Jane! s'écrin til, et il Golata de 
rire, Tiens, tu en fou si tu Ves ima- 
giné, un seùl instant, que je donne- 
rai mon consentement à un pareil 
mariage. Vraimént, ce aerait comi- 
que. J'irais, moi, te marier à une 
fille sans famille et sans le sou! mais 
je serais encore plus fou que toi, qui 
Les laissé si facilement et si habile. 
ment enjôler parln premitre venue. 

André ent un geste de jrotusta- 
tion indignée. 

—Mon pèrel.-dit-i en suppliant 
et il ajouta: Jane ne voulait pas 
queje fi 
de vous, maïs vous m'avez appris à 
être un honnête homme ét à tenir les 
serments que je fais. J'ai promis à 
Jane qu'elle serait ma femme; vous 
ne vondrez pasime faire mentir, 

—Jonr de Dieu! s'écria le vreil- 
lard, tu oses insister encore! Mai 
j'aimerais mieux te voir la, mort, 
vouché à mes pieds que de te dire 
oui! Aussi bien, mieux vaut s’en te 
nir H, reprit-il après nn moment de 
silence. Oublie tes paroles comme 


e cette démarche auprès 


is 


je tâcherai de les oublier moi-même, 

Et André s'inclins, et, sans mot 
dire, ils s’asairent tous à 
l’un de l'autre, 

—Et toi, ajouta le père Giroux, 
en se retournant du côt6 de Nanon, 
sers-nons vite, cela vaadra mieux que 
de nons entretenir de pareilles Co- 
lies, 


ux en face 


000 

André, pendant quelques jours ne 
paris plus de rien, etle père se dit 
que, sans doute, il avait reconnu Ini- 
même l'impossibilité de sa demande. 
Il restait, ilest vraisongeur et sou- 
cieux; maïs aveo le temps, les plus 
violents chagrins w’adoucissent; et 
d'ailleurs, au printemps, il l’enver- 
rait passer quelques mois à la ville. 
11 wy a rien tant que le voyage et 
l'éloignement pour se distraire et ou- 
blier. 

Mais il se trompait. 

André aimait #inéèrement, com- 
plétement; et huit jours après, un 
soir qu'ils étaient tous deux senls, 
dans la cuisine, ét qu'auprès du feu, 
le vieillard famait tranquillement 
sa pipe: 


—Père, demandat-il, avez-vous 





dré, j'ai à vons causer, Une deman- 
de à vous adresser, et que vous ne 


réfléchi? 
—A quoi? 


—A mon mariage! 

L'autre lo regarda et haussa Jes 
épaules. 

Alors André décidé à en £nir d'un 
seul coup, sachant qu'il n’obtien- 
drait rien. 

C'est dons que vous l'aurez vou- 
lu, dit-il. Sûr de faire mon devoir, 
Hjame verrai lorcé de vous adresser 
d'actes respectueux! 

Le vieillard avait bondi de son 
fateuil comme s’il ent reçu un souf- 
flet en plein vis 
nagant, courant à son fil 

— Des actes respectueux! s’écria 
til Etla voix #étranglait dans sa 
gorge. ici 
dans ma maison, des gens de loi? 

—Le cœur brisé‘ je le ferai, répon- 
dit André 
honnête et brave fille, à laquelle 
vous n'avez quan seul reproche à 
adresser, sa pauvreté. Elle m'aime. 
Je lui ai juré de l'épouse, je tien- 


ge, et le geste me- 


a oserais faire entrer 


simplement. J'aime une 


drai mon serment. 

Le père Giroux, lentement, était 
allé ouvrir la porte, et l’ouvrant tou- 
te grande, la montrant à son fils: 

Jhoisis, dit-il, entre ton père et 

ta femmel 

—Mon père! fu André suppliant, 
les mains tendues vers lui. 

——Choïsis, répéts le vicillard, en 
redressant sa hante tarlle, fixant sur 
lui des yeux pleins de colère et de 
rage. 
Et comme André baissait la tôte 
ra 
ais un malhenr, Sors dé ma mai- 


n, s'écriatil, vaLen, ou 
je 
#0n, je te chasse et je te maudis! 
Au bruit de sasvoix, les gens de la 
forme étaient a 
coup d'oeil, avait deviné l’horrible 
e, et elle s'était 
genoux de son maitre, en murmu 
rant: 
—Pit 
Mais le père Giroux n'entendant 
plus rien. 
—Sorsde ma maison, répéta-t-l; 


ourus; Nanon, d'an 


précipitée anx 


pour lui! 


dès ce jour, je ne te connais plus; 
nous sommes morts l'an pour 
tre. 

Et tandis qu'André, tête basse, 
dixparaissait dans la nuit, #e retour- 
autres, qui, 
tremblants, n'ossient rien dire: 

—Et jo le ct de 
ajouta-t:il, le premier d’en ré vous 


nant vers Nanon et les 


sserai me, 
quel qu’iloit, qui prononcera son 
nom devant moi, 
000 
L le mariage s'était fai 
Et ge s'était f 
s'étaient écoulés; et jamaia plus le 


Six aus 


père n'avait parlé de son fils, Celui 
ci d’ailleurs avait quitté le village, 
ün le disait en service assez loin 
n. 

On sjoutait même qu'il n'était pas 
heureux, et qne plus d’une fois, le 
jeune ménage avait dû supporter des 
Et 
quand on voyait passer le père Gi- 
roux, toujours vêtu de noir, 
sileut porté le deuil de son enfant 


jours de peine et de. misère. 
commé 


mort, on ne pouvait s'empêcher de 
penser au pauvre garçon qu’il avait 
ainsi chassé. 

Quand à lui parler d'André, per- 
sonne ne w'y fut hasardé. Une seule 
fois, il avait reçu une lettre, et il 
l'avait renvoyée sans lalire, en di- 
ssht à Nanon, qui la lui avait reri- 
se: 

—Si tn m'en remettais une secon- 
de, nous nous séparerions pour tou- 
jours. 

Et la vieille servante avait conrb£ 
In tôt; mais les malins du village 
souriaient d'un air entendu en par- 
ant d’ellé et assuraïent qu'elle de- 
va Len savoir plus-lorg sur André 
et sn femme que ce qu'elle voulait 
bien en dire, 

Elle 


qué le d 


ne $Ortait guère pourtant 
imanche pour, accompagner 
soi ire à la messe, Klle lui don- 
nait le bras maintenant; car le vieil. 
lar:1 commençait à se voûter un pen, 
et souvent sa main tremblait en fenil 
letanile gros paroïssien à fermoir 
de euivresnr lequel il suivait l’of- 
fe 

Or, nn matin, assis dans un graoû 
fauteuil de cuir, en facé de la fenêtre 
ouverte, en attendant l'heure dé par- 
tr pour l’église, le Vieux fermier 
songeait. 

On était en avril. 

Le ciel étaitiblen, le coleil brillait 
mettant comme nn rajeunissement 
sur chaqne chose. 

Les arbres reverdissaient; et 
long de leurs branches, en un petit 
ét clair bouquet, par places, les fénil 
les avaient déjà poussé Dos bour- 
geons d’aubépine pointaient sur les 
buissons,et ses oiseaux passaient, 
portant dans 1 ur beo des brindilles 
‘le bois: de quoi bâtir le nid où ger- 


merait la couvée prochaine, au loin, 


la cloche de l'église doucement so5- 


|nait son premier appel. 


Et le vieillard, le cœur comme 
amolli par cette renaissance des cho 


ses. voyait un à un repasser en son 





esprit tous les événements de sa vie, 





Ses luttes des premières années; son 
mariage, son Veuvage, pnis au mo- 
ment où il espérait la joie et le re 
pos, son fils l’abaudonnant pour une 
femme, une étrangère, et le laissant 
vieillir tout seal au mil 
chess 


u de ses ri 
s iuatiles. 

Certes, il l'avait chisst, ot il avait 
bien fait. S'il souffrait, c’est qu'il 
avait voulu. Il haïssait de tont son 
coeur celle qui était venue ainsi lui 
voler son filk; mais André lui parais- 
sait encore plus coupable qu'elle, 
var il l'avait laissé, oubliant tout ce 
qu'il avait fait pour ni, et quand 
l'heure serait venue de s’en aller dor- 
mir dans le blanc cimetière, ce serait 
une main étrangére qui lui ferme- 
rait les yeux. 

Décidément la vie était injuste 
autant qu’elle était triste. Et tandis 
que la cloche sonusit toujours dans 
le silence de l’air doucement attiédi, 
fermant les yeux, il s'était endor 
mi, 

Alors lentement, la porte qui était 
au toud de la malle s’ouvrit, et Na- 
non parnt, conduisant par la main 
un petit garçon dé cinq ans environ, 
blond comme un chérubin, et qui 
regardait autour de Ini de ses grand 
yeux bleus tout étonnés. Mettunt un 
doigt sur ses lèvres, elle s'approcha 
ex vit le vieillard endormi 


el 


Puis ew- 
brassant l'enfant, etlui montrant la 
fenêtre: 

—Va, ditrelle, mon trésor, et n'ou- 
ble pas ce que va dois répondre. 

Et, faisant un 
elle, ajouta: 

—Que Dieu nous pro 
rantl 


and signe de croix, 


000 

Le père Giroux a ouvert les yeux, 
et, apercevant cet enfant inconou qui 
le fxsit dejson grand regard clair, il 
“e demanda d’abord s'il rôvait; et 
tandis que longeument ii le considé- 
rait, sans comprendre encore, cher- 
chant ans ses traits mignons comme 
un lointain souvenir, l'enfant douce 
ment, 

—Bonjour, grand-père! 
lard se re iressa, 
D'ün coup, il avait tout déviné. 

—Qui a conduit ceLen 
eria-tiil. 


Terrible, le vi se 


nt ici? 86. 


Et se retournant il aperçut Ia ser- 
vante. 

Ahl c'est toi, continua: il en #’a- 

gant vers elle, menaçant. Voilà la 

surprire que 1h me ménag Voilà 
Pexplicatisn de tes allures myatériel 
sus eu toi avec. Allons, prends cet 
niant, et emmène le. 
Eh bien! til, voyant qu’elle ne boue 
zeat point, J'attends. Depuis quand 
svis-je obligé de donner deux fois, 
ci, le même ordre? 

Ht Nanon alors, comprenant que 
tout Gtait bien fini, pleurant à chau- 
es larmes, s'avança vers l'enfant: 

= Viens, dit elle, mor 
ang 
chasse,comme on a a chassé ton père 
autrefois 

Mais l'enfant 


main de la seinne, sans paraître le 


auvre petit 


Ailons-neus-en, phisqu’on nous 


retirant sa petite 


moins du monde effrayé, #’était dou- 
cement approché du vieillard, et lui 
tendant les lévres comme pour l’em- 
brasser, se haussant sur la pointe de 
ses petit piédi 

—Pourquoila fais te pleurer, dis, 
grand-père? demanda-t-il Je t’aimé 
bien, moi! 

Le père Giroux avait trassailli en 
entendant lenfant Pappeler ainsi 
pour Ia seconde fois; et son bras levé 
pour maudire #ubaissa comme mal 
gré lui. On sentait qu’un violent 

rabat se‘livrait en lui. Ses yeux ne 
quittaient plus le petit garçon qui, 
les mains tendues, semblait attesdre 
le baiser qu'il avait demandé, 

Et tandis que la cloche de Léglise 
sonnait son trois 
ba lentement la tête et deux grosses 


éme appel, il cour- 


larmes coulèrent le long de ses joues. 
Püis, sé baissant il prit l'enfant en- 
ses bras et lembrassant avec 
frénèsie: 


tre 


ime moi bien alors, mon pau- 
e petit, murmura:t il, car j'ai per: 
du, par ma folie, bien des annèes 
heureuses et bieu des caresse 
Puisse retournant v 
qui, éperdue, les mains jointes, atten- 


s Nanon, 


grosse bête, ajonta-t:il 
en souriant à travers ses larmes, ou 
vre vite la porte etais entrér le pa- 
pa etla maman, qui, j'en Bus sûr, ne 
«ont pas loin d'ici. 

et André et 
àme, qui atteutaient le résultat 
tentative, paru- 


Et la porte souv 
sa te 
de cette 
rint. 

—Pardon, père! 
dré. 

Le vicillardleur tendit les bras à 
tous deux, et considérant le visage 
fatigué de son ls, comprenant la 


suprême 


murmura An 





vie de misère qu'il avait dû mener 
depuis des années: 
C'est à vous de me pardonner, 


mes enfants, répondit-il en bnissant] 
la tête. J'ai voulu Séparer ce quel 
Dieu unissait, je n’en avais pas le 
droit, et j'en aï bien souffert. Heu- 
reusement, sjouta:t-il en montrant 
l'enfant que le ciel m'a envoyé un de 
our inouvrir les yeux et 
me ramener à vous! 


se4 anges 


LES CINQ MARIS D'ISABELLE 


On vient d'arrêter à Charlotte 
(Caroline du Nord), sous l’accnsa- 
tion de polygemie, une femme jeune 
encore et que l’on dit fort jolie, 
nommée Isnbelie Davis, 

Quoique âgée de trente-deux ans 
à peine, Isabelle a déjà un fils da seï- 
ze aus, plus cg maris vivants, pour 
le moins. Elle allait prendre un sixi- 
ème mari, et elle s'était même fait 
délivrer le permis de mariage exigé 
par la loi de l'Etat, lorsqu'elle a été 
arrêtée. Il résulte de l'enquête pré 
minaire qui a été faite, quel belle 
Isabelle s'est mariée pour la premiè- 
re fois à l'âge dé quinze ans et qu'el- 
le n'est jamais restéo plus de dix- 
auçuu maris, 
Ainsi elle a d’abord épousé, en 1872, 


huit mois ave de #6 
un nommé Amos Johnson, qu'elle a 
abondonné l'année suivante; vers la 
tin de 1875 elle s’est mariGe avec M. 
JT. 8. M 
lui jusqu'au mois de décembre 1476; 


cCane etelle a vécu avec 
en 1878 elle a réussi à se faire épou- 
au par le révérend Mac- 
Elmore qu'elle a quitté environ un 
ao plus tarë. 

Icïsé produit uné grand 


ser dé nouv 


e lacune 
daos la “carrière matrimeniale” d’I 
sabelle; car il n’a pas encore 616 pos- 
sibi 
pu faire jusqu’ 


de découvrir ce qu'elle a bien 
a 1885, époque à la 
6 M. Paul Hatton, 
pour le quitter, du reste, comme ses 


quelle elle a épous 
prédécesseurs, après quelques mois 
de 
après avec 


eL sé nfarier, bientôt 
un William 
Ferguson avec lequel elle n'a vécu 


mariage, 
nommé 


que quelques semaines. 

La volage Isabelle a été écrouée 
en attendant son procèset, par une 
coïacidence étrange, elle a son mari 
No 5 peur compagnon d’intortune 


On 
vert en effet, au cours de l'enquête 


dausla même pris a décou- 
que Ferguson, pour se consoler de 
l'abandon d'Isabelle, n'avait eu rien 
de plus pressé que de se remasiér 
le son eôté, et il a 616 arrôté pour 
bigani 


LE DESASTRE DE LA VALLEE 
DE CONEMAUGH, 


La Nouveuxe Ravog publie ui récit 
du dé e de Conemaugh. 
L'auteur a visité le théâtre de la catastro- 
phe 


ustre de la val 


usé avec les rares snrvivants 


Voici comment le désastre s’est 
produit. Depuis le 25 mai, des pluies 
torrentielles étaient Lombées, grossia 
sant d’une façon inqniétante les rie 
es de la- Pennsylvanie occiden- 
tale. Le vendredi 31 mai,à la suite de 
ces pluies, le stony creek et le Cone 
maugh creek inondèrent Johnstown, 
Cambria City et les villages de la 
vallée, L’env, à midi, montait jus: 
qu'au premier étage des maisons, 
lex rues étaient transformées en ri- 
vières, et déjà le torrent commen- 
gait à charrier des meubles et des 
anunaux, quand plusieurs énormes 
eries de bois, situées en amont, 
furent subitement renveraées par la 
violence di courant. Tous les troncs 
d'arbres, déposés dans les entrepots, 
furent emportés, et s’en vinrent, 
comme autant de catapnltes et de 
béliere, frapper les maisons, les trou- 
er, écraser les gens, et transformer 
en ua fléau terrible ce qui n'était d’a- 
bord qu'une inondation ordinaire 
en veué saison. La désolation était 
lonc déjäextrôme, quand, à 4 hen- 
rus du soir, nn bruit lointar, sem 
bluble au tonnerre, se ft enténdre; 
le Ino de Conemaugh avait brisé sa 
ligue, et avant qu'ou pôt songer à 
sourir aux hautsurs, l'énorme mu- 
raiile liquide 
vailée, baute de 50 pi 
tesse d’un train expresr, Elle passa 
comme uné trembe et #étendit dans 
Ia vallée. Quelques minutes suffiren 
l'œivre de mort était accomplie, 
Muisons, hôtels, églises, ponts, tout 
fat enleve comme fetus de paille. La 
flaine était nue; ça et là quelques dé: 
brix, les hantes cheminées des Cam- 
bria fron Works, et trois on quatre 
maisons à-mi hauteur restaient seu- 
les, pour dire que Là, sur cette mer 
Le bone, s’élevaient de florissantes et 
industrieuses cités. La masse liquide 
poussa jusqu’au pont dont j ai parlé 
plus hant, les débris des) villages en 


périeurs, et les maisons de la ville 
s habitants. Le pont ne céda 


avec leu 
pas: et devaut cette digue #’aconmue 
lërent sur une surface de plus de 
leux hectarés les débris inform 

les maisons ouvertes, une ville enti- 
re. Le feu Gelata biencôt, les mal 
heureux pris dans les décombres fu- 
rent brûlés à petit feu et l'incendie 
sjonta ses horreurs à l'inondation, 
Le monstre qui réduisit en poudre la 
ville avait dône devant lui des bras- 
dons ardents attisés par la force du 
vent, soufllint en tempête, et dans 
ses flancs le force des eaux, supérieu- 
re à celle de la dynamite elle-même. 
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LAKEERIE, ESSEX AND DETROIT, 
RIVER RAILWAY: 
Taking effect on March 4th. 1899. 
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Selon 90% 6.00 
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bateaux travérsiers pour Détroit et avée 
les churs urbains pour Windsor, Le stage 
part d'Oxlép à 6 SU are. a m. faisant con 
nexion à Harrow avec le train du mutin 
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MARCHANDS 


-TAILLEURS 


de premiere classe 


000 
Premiere qualite de marchandises une 
SPLCIALITE. 


No. 54 Rue Sandwich Ouest, Windsor, Ont. 


FREE LANDS 


Minnesota 
AND 


Dakota 


There are no better free lands in. 
the world than those vffered the 
how -sveker in Minnesota and Dako- 
ua on she ne of the St: Paul, Min- 
neapolis & Manitoba Railway. 

ST, PAU, MINNEAPOLIS AND 

DULUTH 
Offér exceptional markéts for all the 
farmer can produce, and the uear- 
ness ot these markets makes roight 
rates low from all points in Northern 
Dakota, consequeutly tbe farmer 
gets more tor hs products than if 
he were tar removed! from civiliau- 
tion. 

Excellent railway facilities, good 
churches, schools and congeniut 80- 
city. 

Æhousands of aores in the famous 
Lure Mountain, Devils Lake and 
Mouse River éountry—All Free. 


Write for the new pamphlet, “Lree 
Homes in a New State,” aud oclier 
particulars to 

J, M. Huoxiss, 
Canadian Pass, A gt. 

Toronto, Ont. 
on 
I Winrey, 
Gën. Pass. &ITKL Age, 


V. C. Russwl, 
Lrav, P À. 
London, Ont. 








St. Paul, Minn, 
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WINDSOR, ONT.. 22 Aout, 1889. 
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LE PROGRES. 


Afin de donner à notre personnel, 
la vacance annuelle dont il a si gran- 
dement besoin pour récupérer ses 
forces, “Le Progrès” ne paraîtra pas 
lu semaine proch: 

Le 
maintevant, que jeudi, le 5 Septem- 


ne. 


Proenes ne paraîtra done 


bre prochain. L'ADMINISTRATION. 
VILLE ET COMTE 
Blé-d’iude, blé-d'inde écrasé et cri- 
blé. A J. E. Belleperche. 


MM. Louis Dorais et O, Poliquin 
sont de retour de leur magnifique 
voyage daus la Province de Québec. 

Le thé ne peut pas être surpassé 
pour le prix chez Uampeau et Gan- 
gaier, Windsor. 

M. Joseph H. Marentette de cet- 
te ville est déménagé à Détroit. 

Bois & Copeau 
A. J. E. Belleperche. 

Le sirop d'érable, le café, le sain 
doux et toutes autres grosseries que 
lus familles se servent, achetez les 
chez Cumpeau et Gangnier, No. 7 
Rue Sandwich, Windsor. 

L'entrée des élèves du Collège 
Bauer aura lieu le 6 septembre à 
5 bre. P, M. 

N'oubliez pas qne la place pour 
roheter vos grosseries c'estichez Cam- 
poau & Gaugnier, Rue Sandwich. 


Il y aura réunion des Commi 
res de Liveuces samedi, le 81 eou- 
rant 

Campeau et Gagnier achètent le 
beurre, les œufs eu autres produits 
du fermier. 

M: Joseph Grondin de MeGregor, 
a eu la douleur de perdre un jeune 
entant de 8 ans. 

Vus pouvez avoir pour une pias- 
veu. plus grande quantité de suore 
que aucun peut donner 
chez Campean et,Gagnivr. 


insgasin 


Foin, avoine, paille etes, chéz A 
J. É. Belleperche. 


Mae, Aurèle Paoaud, qui eat dans 
le moment à St. Joseph de Beauce 
P. Q, prend bien peu de mieux. 


Nos plus sincères remerciements 
à M: C. W. Robinson, gérant géné: 
ral de la grande Exposition Interna- 
qui aura lieu à Détroit du 17 
an 27 reptenbre, pour la yracieuse 
iuvitation qu'il nous adresse en vue 
de l'exposition. 

Madame IL. A. Pacaud de Boy 
City, était en cette ville vendreui 
de son fils 


tion 


dernier accompagnée 


Edouard. 

Lea 
graph du Canadien Pacifique en cet- 
te ville, sont ouverts de la semaine 
dernière. 


nouveaux bureaux de télé- 


“. Joseph Gignac da Colchester, 
est mort vendredils 16, À l'âge de 
60 as, après nn an de souffrance de 
Ia maladie “a pierre?. 


M. Obs. Banillier, trésorier de cet- 
te ville, actuellement en Europe, à 
dû s’embarquer jeudi dernier le 18, 
pour revenir au Canada, Il est impa- 
tismment attendu par sa famille et 
ae nombreux amis vêrs le 20. 


Mlle, Christine Montorton est de 
retour chez elle à la Rivière Uanard, 
après avoir passé une semaine chez 
son frère Joseph dela Rivière aux 
Puces 


Le Pique-Niqne de Maidstone qui 
aeulieu mardi, a en un véritable 
Les profits seront de 
mille piastree. Léléction entre 
MM H. Morand et G. Wintermute 
au profit «lu Pique-Nique pour l'ob 
d'or 
s’est terminé par la victoire de M, 


succès 


tention d'une canne à pomme 


Winturmute. 


M. Alexandre Marentatte qui de- 
meure chez M. Alexandre Ouellette, 
du Murais, eat gravement malale, 


Ii ne faut pas manquer de la bril- 
laute occasion qui va se présenter 
d’aller visiter à Détroit la plus gran 
tionale qui ait 
jamais té de voir sur ce continent, 

€ an po- 
pulaire établissement de hardes de 
M. D. Beaudry, au No. 96 de l'ave- 
nue Woodward, La vue du magnif- 


de exposition Intel 


Sans arrêter faire une v 


que stock qu'il garde tonjours en 
mains, émerveillera les visiteurs à 
qui on sera heuveux de faire visiter 
l'établissement Qu'on oublie pas que 
c’est à le seul établissement Cans- 
dien-fiangais du geure qu'il y ait À 
Détroit et qu’on y est Lonjours servi 
dans notre belle langue et avec cette 
couitoisie, cette affabilité et cette 


race à un si haut dégré. 


Mardi de la semaine dernière, M 
Onérime de 
avait la douleur dé perdre nne char 
mante petite fille portant les noms 
de Marie Alma, 
Nos condoléances Les plus sincères 
M. et Mie. Charette. 


Charette Tecumseh 


à l'âge de un an. 


M. Henri Merand n'a pas encore 
répondu. Nous communiquerons sa 
répouse au public aussitôt que nous 
l'aurons. 


Le “Review est mécontent de ce 
que le “Progrès’/a beaucoup d’anon- 
ces; la chose est bien facile à expli 
quer. “Le Progrès" est nn journal 
recherché. Il ny a pas unq person- 
nes dans la ville de Windsor qui 
peuvent lire le frangaix qui ne le li- 
sent par. La “Review” est une tenille 
ignorée, C'est bien simple, n'est-ce 
par? 


CORRESPON DANCE. 
BELLE RIVIERE, 


Lundi, le 19 courant, M. Benjamin 
Trudel de }x Pointe aux Roches con 
dumsait à l'autel Mile, Josephine Bar- 
ette, fille adoptive de M. Xavier Ba- 
rette de cette endroit. Nos meil- 
leurs souhaits à l'houreux couple. 


Miles. Thérèse et Jennie Senecal 
Bay City, Mich., sont retourner 
dans leur famille mercredi dernier 
après une promenade d'ane semaine 
en cette ville chez leurs nombreux 
amis, Mile. Uécile Menard de cette 
ville les accompague. 


M. Baptiste Marlo de St. Louis de 
Gonzague, J. Q, arrivé en ce pays 
depuis le printémps dernier ext ré. 
tourné dans sa famille mercredi der- 
nier ayant reçu un 16 
son père était à la dern 
té. 


rame que 
re extrémi- 


C’est avec douleur que nous ap 
pronoms la mort de Levi Ladoucour, 
enfant adoptif de M. et Mme. Théo 
phile Ladouceur, survenue vendredi 
aprè 
9 ans et dix jours, après sept semai- 
nes de maladie, Le petit Levi était 
le petit fils de M. et Mme. Ladou 
ant devenu orphelin très jeu 
ne M. et Mme Ladonceur l'adoptè- 
renv et l'aimèrent comme leur pro- 
pre enfant. On peut se figurer la 
louleur qu'éprouve ces braves gens. 
Nous prions la famille éplorée de 


midi le 16 courant, à l'âge de 


ceur; 


bien vouloir recevoir nos plus vives 
«ympathies. 


INCENDIE. 


Lundi soir vers 11 hrs. la maison 
de M. V. Robinet, marchand de Te- 
cumsch, ses hangars, sa cave à vin 
furent reduit en cendre. Voici com- 
meut le Dr. Réaume, qni fuc deman- 
46 en Lout hâte nous a racunté l'his- 
toire: Lo feu s'est déclaré dans la 
cuisine, tout le monde dela ma 
lormait d'un paisible som 

ce ne furent des voisins qui mirent 
ane échelle pour monter à la cham 
bre à coucher de la famille, il n'y 
avait personne de sanvé, 


[I 


1, si 


ar ilatrou 
vèrent Mme, Robinet et tous ses en: 
fants sans connaissance, étouffés par 
la fumée, il a fallu les transporté 
dans cette état. Mme: Robinet n’a 
repris connaissance qu'à 3 hrs, du 
matin. Ses enfants sont sauvés, Le 
jeune Mousseau, un jeune homme de 
15 ans qui travaillait pour M. Robj- 
not est hors de danger, M. Robinet 
à une main de biâlée, pas ane épein- 
gle n’a pu être saivé 

La maison, le stock, le ménage, 
lelinge, la cave à vin et #on contes 
nue et ses hangars sont estimés à 
85,000. il y avait une assurance dé 
83.800 à la Comvagnie Mergantil. 

Les livres de comp'es sont sauvés, 
ainsi que ses billets qui setrouv 
dans son sate, 

Nous offrons à M. Robinet nos 
sympathies ls plus sincères dans le 
malheur qui vient de le frapper. 


ent 





PAR-CI PAR-LA.4 
Ilest tout probable que l:3 éle 
tions provinciales auront lieu à lau- 
Lomne dans la Province de Québec. 
Ces pauvres tories vont y perdre 
leur dernier souffle! 


Nous croyons que notre confrère 
fraugais d'Otawa force quelque peu 
la note lorsqu'il cite L'Lx 
somme un organe libéral. 

L'InTRuPRETE est un organe in. 
dépéndant s'il en fut un. 

. 

I'paraîtrait qu'on a trouvé le 
moyen de ne plus vieillir. Un méd: 
cin du nom de Brown Segard n dé- 
couvert un liquide avec lequel un 
autre médecin, le Dr. Variot, vie: 
de faire des expériences qui ont 
donné nn résultat Le 
procédé consiste à injecter sous la 
peau du patients an liquide obtenu 
en broyant des tissus vivants de la- 
pin dans de l'eau distillée, 


merveilleux. 


» 

Nos retardataires sont 

priés de ne pas oublier, qu'il vient 

un temps où la patience cesse d’être 
ane vertu. 


. 
abonnés 


Or lorsque la patience cesse d’être 
une vertu, il devient criminel d’être 
patient. 

Donc le temps de la sévérité ap 
proche avee tout son dispendieux 
ourtège de frais ete. 

Alertes donc et payez le pauvre 
journaliste, votre meilleur ami. 


Dela Pare 
“On rapporte que, dans son 
gnation, en sortant de la citadelle, 


indi- 


un des délégués s’écria; 
“Oest le 
glais que nous avons au Canada!” 
Voilà quiest gros de menace et 
voilà qui sonne bien, n'estce pas, 
dans la bouche de ces loyax à toute 
épreuve? 


dernier gouvernement 


" 


Le DoMINION LLLUSTRATED est au- 
jourd'hui sans contredit la meilleu- 
re publication illustrée du pays 
fait lé plus grand honneur aux di 
eurs MM. Desbarats &Z Ein Li 
photogravures sont admirablement 

utées et pour la plupart bien 
ïes, la partie littéraire ne laisse 
rien à désirer.  * 
, 
* 

Malgré la campagne faite par le 
prince de Bismark et l’empereur 
Guillaume contre l'emploi de lu lan- 
gue française eu Allemagne, le fran- 
gais se répand de plus en plus de 
autre côt6 du Rhin, L'après une 
statistique qui vient d’être publiée 
on compte en Allemagne 2,676 jour 
aaux et publications péricdiquement 
rédigés en différentes langues autre 


que l'allemand, et sur ce nombre il| 


y en a 727 en français. 
0 0 

Le Maïz a brusquement suspendu 
ses attaques quotidiennes contre le 
gouvernement Mercier et tout ce qui 
«at de la province de Québec; mais 
Loute sa fureur est maintenant diri- 
gée contre le cabinet Mowat. 

Son premier artic'e de vendredi 
dernier, au lieu de rouler sur l’ex- 
travagance de nes Géponses pour le 
culte divin, consiste en quelques cha- 
ritables avis à l'opposition ontarien- 
ne, dirigée par le fanatique Meredith, 
sur la manière de s'y prendre pour 
culbnter M. Mo 
élections. 


taux prochaines 


°00 


Un grand nombre de n04 eontrè 
res parlent dé rajeunir le premier mi- 
aïsure fédéral en lui administrant 
Vélixir de la vie découvert recem- 
went par le “Docteur” Brewn-Se 
quard—un américain naturellement. 

Si sir Joha voulait promettre de 
fuir Les orangistes, d'abandonner li 
dée dé l'union législauve, de ne plus 
provoquer de révoltes au Nord 
Ouest, do ne pas renouveler les sean 
dales du Pacifique, de renoncer en- 
fn à tontes ses pécadilles posaées, 
nous y applaudirions ds tout cœur. 
Mais sitout le passé doit 
mencer, Dieu nous en garde. 


recom| 


Le retour avec 
voyage à Québec, le rédacteur du 
Csxtac Cawava de Carleton dit: 
“Le: Outsriens ont té frappés de 





la franchise de Pactivité et de l’in- 


telligence des Canadiens-français 


ainsi que dé la richesse, des ressour 
ces et de ln bearté de leurs pays. 
Dans les distr 
miré la € 


ruraux ils ont ad 
Été, In sobriété, et l'intelli- 
gence du peuple.” 
000 

M. Che, Fox, reeve de Gosfield a 
définitivement accepté de faire la 
lutte contre M. W. D. Balfonr M. P. 
P. sux prochaines élections provin- 

dans Essex Sud, 
Nuws de Détroit dit sans 

r, À ce propos, que M. Fox 
de réussir 

Oui, à demenrer chez lui 

000 

Le Review verse des larmes de 
crocodile et nous reproche amère 
ment de traiter M. Henri Morand 
tout com le commun des mortels! 

M. Morand est immaculé aux 
yeux du Rkvigw et c’est à son point 
de vue, un sacrilège pour quiconque 
ose traiter M. Morand comme s’il 
était nn homme ordinaire! 

Ues denx là sont vraiment à enca- 
drerl 


chance 


000 

Grand sçandale à Ottawa. 

Le maire Erratt, c'est-à dire le pre- 
mier magistrat de ln Capitale 16déra- 
Le, n’est ni plus ni moins qu'au des 
habitués d’un tripot infime dont les 
effets tanestés ont déjà joué un rôle 
dan: la société. 

Un homme d’afaire proéininent 
qui y fut rtiné, est devenu pension 
uaire d’an asile d’aliéné; un jeune 
homme d'avemr, poussé par lex pl 
tes d'argent qu'il ÿ fit à l'acte crimi 
nel de décncheter les lettres char 
gées qui passaient au burean dé pos 
te oùil employé, dûs prendre 
la faite pour échapper au pénitencier 

traîner une exiatencs désho 
norée à l'étranger. Et que d’autres 
ont trové la ruine ét 
dans cette autre mandai 
Il n'e. onasnt que la 
découverte habituelle de eon premi 
{er magistrat dans un tel lieu, ait 
bouleverséla population de la eapi 
tale! 


le désespoir 


000 
Ilexisfé uuë terrible commotiot 
politique an Manitoba de ee temps 
ici. Le gouvernement Greenway ne 


ba, ce que M. Meredith désire faure 
dans Ontario, c'est-à dire sbolir la 

ae Française comme langue offi 
le et la disposition des évoles sé- 
parées 

L'hon. M. Pendergast, secrétaire 
|provincial, représentant 
| ca: n français dans le 
Greenway, a déjà donné sa démi 
sion en signe de protestation antici- 
| pée contre 

Si le gouvernement Greenway per- 
siste dans cette tentative dont on 
lui prête l'intention, il pourrait fort 
bien être renversé. C’est là l'opinion 
du “Globe” qui n'a aucune r 
d'être partial à l'égard du g 
ment sur cette question. 

Le gouvernement Greenway est 
[un gouvernement libéral, mais le 


l'élément 
cabinet 


ue iniquité projetée. 


son 
erne- 


jour où une tellé tentative amene- 
rait sa chûte, serait un jour de triom 
| phe pour nous, 

000 
Nous venons de lire dans la Sx- 
MAINE RELIGIEUSE la note suivante, 
qui impressionnera vivement tous les 
cœurs catholiques: 
“Le Consistoire secret du 80 juin 
a revêtu, par sa forcé extraordinaire 
et par l'importance des questions qui 
l'ont motivé, un caractère de gravi- 
té exceptionnelle. Les formalités or- 
dinaires qui précèdent les Consistoi- 
res secrets ou publics ont été omises, 
et c'est la première fois que le tait so 
produit sous Léon XIII. 
La veille de cétte importante réu 
niun, le S. Pontite était descend 
dans la crypte même de la Confes 
sion eu là, surle tombeau des apô- 
tres, il était resté longtemps en pri- 
ère, pour implorer d'u 
spéciale lassietance divine 
Tout concourt done à montrer qu”. 
il s’agit d’ane très grave décision, 
comme l'indique, au reste, le ton 
même de l’allogation cousistoriale 
äestinée à produire une profonde 
impression daus le monde entier. 
Sons « ontars ds 
journaux qui ven savent pas plus 
long que le premier venu, il est per 
mis de croire sans témérité que le 
Papes prévu et reconnu peut être 
la nécessité de son départ, plutôt 


ianidre 


ccuper des ra 





parle 1ien moins de faire au Manito-| 


que d'exposer l'Eglise à ne ponvoir 
plus commaviquer librement avec 
Son chef, Uette conclusion s'impose, 
et entrera malheureusement dans le 
domaine des faits, à bref délai, -au 
train que vont les choses, On peut 
done s'attendre à la nouvelle soudai 
ne que Léon XIII s'est réfugié en| 
rays étranger. Telle est l'impression | 
générale 
dn 80 juin 
Où ira le Pape, il quitte Rom?| 
Personne n'en sait rien. Li semble 1e 
compter sur aucun secours humaic, 
et déclare qu'il à mis “toute sa; con- 
fiance en Dieu dont la canse même 
est engagée.” Aussi, il n'a point con- 
sulté les puissants du monde, mais 
seulement le Sénat de l'Eglise, et 
quelque décision qui ait été prisk, 
et que l'exécutien en soit prompte 
on différée, où peut être sûr qu’une 
seule considération guidera ls con- 
duite de l’illustre Pontife: le bien de 
l'Eglise et la liberté du 8. Siège. 
Tous les catholiques doivent:com- 
prendre que c’est pour eux un devoir 
grave de prier avec plus de faveur 
que jamais, dans les circonstances 
difficiles que traverse ln Papanté. 


oduite par l'alloeution 


ON NE REPOND PAS. 

Ni le Revræw ni le CLar10x n’ont 
répondu à la demande qu'on leur 
adressait à l'égard du langage qu'au 
raittenu M, Patterson au sujet de 
ia politique fanatique Meredith 

Il faut croire que nous avions été 
mal informé, 


| 
Excursion à bon marché par le 


Michigan Centralet C, P.R;— | 
De Windsor à Kiagston retour #8 50 | 


à Québec 8 
8 28, 24,26 et 
20 Août et revenir le 9 soptembre. 
Pour plus amples intormations adres 
à W: CO. Leury, Jicker 
of Commerce Block, 


Bons pour partir l 


sez:vous 
agent Bank 
Windsor. 
ARCS 
ATTENTION LEUTEURS! 
M. Alex. 
d’une écurie de lonage en oëtte ville, 
désire intormer le publie qu'il vient 
de prenure l'agence pour la manu- 
facture diteBrantford Carriage Co” 
et qu’il est prêt à offrir dans le com- 
merce de voitures, les meilleurs iar- 
chés qu'il ait encore 616 donné à 
aucun homme du comté de faire. Il 
garde en mains toutes les sortes de 
voitures d'été et d'hiver, Tontes ces 
véltures sont garanties, du dernier 
fini et à des prix qui détient toute 
compétition. Il vendra un magnifi: 
que buggy qui # vend ordinaire 
nent pour 8110 et #115, pour $85. 
seulement. Des voitures à deux roués 
dont le prix est de #85 ev $40, il les 
vendra pour #28, de splendides voi- 
tures de tamille qui se vendent gé- 
néralement pour 8200. il les vend 
pour #120. Les calèches de 8160. » 
$175. pour 8120. et il en est ainsi de 


Laforge, propriétaire 


de toutes les voitures. Jamais plus 
bel assortiment de voitures pent se 
voir daneltôut le pays [ly en a de 
toutes sortes et toutes sont garanties 
et à des prix dont nous venons de 
donner une idée par la cotation des 
quelque prix ci-haut. Allons donc 
voir ce manifique assortiment de voi- 
tures et juger par 
marchÿe exceptionnels qu'on peut ÿ 
faire. La seul vue de co manitique 
assortiment payera notre trouble de 
s'y être rendu. Ne manquuons donc 
vas d'aller y faire une visite. 


nous mêmes dés 


PENSEES. 


On ne dit la Vérité qu'à ceux que 
l'on aime. 


La dégradation des races est un 
des mystères les plus douloureux de 
ce monde. 


Aimer c’est vivre par le cœur, par 
l'endroit le plos vif et le plus conso- 
lant de notre être. 


L'enfant croit, le jeune homme si 
me, l’homme mûr gouverne, le vieil- 
lard est las, le mourant découvre, et 
chacun de ces états renterme quel- 
& nous 
la véri 


que chose de divin propre 
faire au cœur la blessure de 








16, 


GRANDE VENTE 


COUPONS 


Commencant aujourd’hui 
CHEZ 


STRAITH & MCDONALD 


Coupons a moitie prix. 
Le prix n’est pas une consieeration. 


Coupons de Cachemire, 
Coupons d’étcfes en laine, 
Coupons de Soie noire, 
Coupons de Velours, 
Coupons de Pelnche; 
Coupons de Soie de couleur, 
Coupoñs de Rubans, 
Coupons de Tapis, 
Coupons d’étoffes brocade. Conpon: de Shirting 
Conpons d’Indiennes, 
Conpons de Gingham, 
Coupons de Cotonnade 
Coupons de Mousseline, 
Coupons de “Challios” 
Conpons de flanelle, 
Coupons de toile pournsppe, 
Coupons de draps pour manteau 
Coupons de draps et de uweedi 
Coupons de toutes sortes d’etoffes vendus 
! plus bas que le prix coutant. 

TonsJes morceaux dépareillés seront mis avec les coupons. 

On peuts’attendre d'avoir de grands marchés dans cette vente, et 

les premiers arrivés auront le premier choix. Il faut faire place 

pour nos nouvelles marchandises qui arriveront sous pou. 

Toutes autres marchandises seront vendues à des prix ercemsive 

ment réduits, dans tous les départements. Ustte vente se continue- 

ra jusqu’à ce que tous les Conpons soient vendus, Le premier choix 

ent toujours le meilleur, 

RAPPELEZ-VOUS DE LA PLACE 


STRAITH & McDONALD 


Maison de Toutes Nations, 


RRANDE REDUCTION 


— dans les 


HARDES 


Commencant le 20 Mai. 


520 000 valant de hardes seront vendus à moitié prix. Cette 
3 «vente sera continuée jusqu’à ce que toutes ces marchan 
diseë soient vendues. 
NOUS DONNONS QUELQUES YJNS DES PRIX: 
Habillement de $ 8. pour #4.00. 
Habillement de 10. pour , 5.00, 
Habillement de 12 pour 6.00. 
Habillement de 16. pour 8.00. 
Habillement de 20. pour 10.00. 
Habillement pour vnfants de 
Habillement pour er fants de 
Habillement pour eztants de 
Habillement pour enfants de 
Habillement pour enfants de 
Habillement pour enfant de 


82.00 pour 81.00 
3.00 pour 2,60 
4.00 pour 300 
5.00 pour 4,00 
8.00 pour 460 
7:00 pour 65,00 


Nous avons 1eduit nos prix 


de 10 à 15 par cent «ur nos hardes faites ordre ei comme nous 
sommes très occupé À remplir 1e ordres regus, nous nous sommes 
assuré des services d’un aouvesu taillenr afin que nous puissions 
remplir les ordres promptement. 


Nos bas prix 


et l'élégance de nos hardes ont #1 bien pris devant le publie que 
notré commeroe dans le département du tailleur a augmenté con- 
sidérablement depuis mars dernier. 


VENEZ NOUS VOIK et nous vous DONNEIONS SATISFACTION 


Voyez notre département pour les CHAPEAUX. Nous en avons 
pour tous les prix, 


Chapeaux moux et durs denis 25c. jusqu'a 88.5 : 


Rien d'aussi complet que notre département pour les articles de 
toilette pour Messieurs. 
NOTRE MOTTO EST: 
“Petit Profit ét Largo debit” 


ET C'EST CE QUE NOUS FAISONS. 
Achetez de nous et ayez bonne valeur pour votre argent 


D.ROCHELEAU. 
ep 


LA 





Windsor, Ont., 22 Août, 1889. 


AU MANITOBA: 

Tous les journaux parlent de la 
politique manitcbame, racontant 
chacun à leur manière des faits que 
les dépêches nous laissent voir sous 
des aspeots les plus contradictoires. 

Une chose ces taine c’est que le fa- 
meux Dalton McCarthy est parti en 
croisaîe, prêchant partout l'abolition 
dela langue française et des écoles 
catholiques. 

MoCaithy ert le fameux tory de 
Ta Chambre d'Ottawa, président de 
l'Association conservatrice d’Onta- 
rio et chef des fédéralistes canadiens 
11 a tous les titres à notre, haine. Il 
représente le fanatisme sous toutes 
ces faces, 

MoQarthy n’est pas le, pemier -ve- 
nu/ Lun des chefs du parti conser- 
vateur, ilest orateur et doué d’un 
talent qui en faitun adversaire re- 
doutable, Il a surtout l’art de favo- 
riser ses instincts: de haine contre 
les catholiques tout en travaillant à 
la ruine du parti libéral. 

Dans ea fameuse campagne, il 8e 
dirige surtont dans les centres libé- 
raux où il fait la guerre aux dépu- 
tés libéraux. Et voilà le plus fort ar+ 
gument en faveur de notre parti. 

Pourquoi s'attaquerait-il avee au- 
tant d’acharnement à nos reprâñen- 
tants)s’ils étaient dévonés à sa haine 
contre les catholiques et los fran- 
gai 

Voilà donc une chose certaine: 
MeCarthy prôche le fanatisme dans 
le Manitoba. Et sa prédication nous 
est funeste puisque l’hon, Martin, 
ministre libéral de cette province, 
est tombé dans le panneau, 

Ce brave ministre a oru qu'il était 
de bon ton de suivre l'apôtre oran: 
giste eu il'a tonné à sou teur contre 
les français catholiques. 

L'hon. M, Martin a-t-il énoncé les 
idéve du cabinet dontil est l’un den 
membros? d'est co que nous ne pou- 
ons dire, 

Des dépôches disent que l’hon. M. 
Greonway a répndié les paroles de 
M. Martin. Une autre dépôohe an 
nonges la, démission de l’hon, M. 
Prendergast, ministre catholique: et 
ounadien-français 

Quoiqu'il en soit, notre opinion 
est claire; elle ne peut varier. A 
quelque parti qu'ils appartiennent,les 
fanatiques sont blämables et entre 
prennent une oguvre de dissolution 
qui ne pent que produire des fraits 
bien amurs. 

Moins que tont autre, le cabinet 
libéral ne doit entrer dans la voie 
des perséontions de races. 

Le Manitoba est trop faible poar 
s'isoler, Or, nne telle conduite de 
M. Greenway 1solerait le Manitoba. 
Cette province ne peut rien espérer 
des conservateurs puisque cos. der: 
niers n'attendent que le moment pro 
pice de livrer cette partie du pays à 
la compagnie du Pacifique. 

Où les Manitobains prondront-ils 
leurs alliés? Ce n’est certes pas dans 
la province dé Québeo qu’ils auront 
ineultée. Ce nent certes pas auprès 
des cabiuets libéraux d’Ontario, de 
1a Nouvelle. Ecosse, éte., où l’on en 
tend\la liberté comme elle doit être 
entendue,-oùl'on conserve intactes 
lestraïitious de tolérance du parti 
libéral. 

Co n'est.certes pas non plus des 
Etats-Unis qu'ils auront du secours 
puisqueles Américsins ne veulent 
pas des fanatiques. 

Quel sera le sort du Manitoba 
alors? Il deviendra la propriété des 
potentats du Pacifique. Cette pro 
vince si fière, il y a quelques mois, 
lorsqu'elle révendiquait ses droits à 
Ottawa, appuyée par les gouverne 
ments Meroier et Mowat, sera 6cra- 
sée, anéantie. 

En (ave de cette-pérapective, pou- 
vons nous croire aux dépêches? Pou- 
vons-nous nous igurer l’hon, M. 
Greenway foulant aux pieds son pas 
#6 politique, faire volte-face à acn 
parti et t6mbér dâns lés_aberrations 
du fanatisme orangiste? Non. 

En tous les cas, si la Providence 
nous ménage une telle épreuve, nous 
répudions les fanatiques ét nôus con- 
fions le drapeau libéral et la tradi- 
tion du parti à l’hon. M. Prender- 
gast. 

Cañsdien français, quelque soit le 
nombre réstreint de sos partisans, il 
peut jouer au Manitoba le rôe de 
Latontæine à Québec: S'il est défait, 
il n'en sera pas moins couvert de 
gloireiet au-dela de deux millions de 
français et catholiques applaudiront 
À ses combats, 

Les conservateurs de notre provin- 
ce voudront sétaire uñe arme con- 
tre nous de la conduite du cabinet 
Greenway. Lis seront dans leur rôle 
puisque leur politique a toujours é1é 
une politique d’expédients, puisque 
leur force a toujours été dans l'ex- 


comprendra quelle inspiration pous- 
8e tous les fanatiques du pays. 

Elle comprendra que la guerre ré. 
ligieuse et de races qui se prépare 
est l'œuvre des tories, Elle compren- 
dra que tout ce fanatisme n’a quan 
but à atteindre; renverser M. Mer. 
cier à Québec et M. Mowat à Toron- 
to. 

Les tories ont peur de la confé. 
rence interprovinciale, Les remanie- 
ments proposés à la constitution du 
pays les effarouehent; ila seraient la 
ruine de leurs espérances, le tom- 
beau de leur projet d'Union législa- 
tive. 

Et plutôtque de voirla confédé- 
ration contolider ses bases, ils pré- 
férent la briser et la noyer dans le 
sang. 

C'est la guerre civile qu'ils soulè- 
vent, La majorité ordngiste se trou- 
vaut dans leur camp, toute la secte 
s'unit à eux et Voilà pourquoi de 
vieux libéraux laïssent.leur drapeau 
pour celni de MoOarthy. Les loges 
commandes et Charlton et bien d’au- 
tres renient leur passé et se ligaent 
‘contra nous. 

La lutte va être ardente, Le vieux 
chof orsngiste, Sir Joho, retiré sur 
les hauteurs du pouvoir, flattant les 
catholiques et les canadiens français 
que ses sectaires combattent, atlend 
avec confiance l'issue de la lutte. 
Qu'il attende: 

11 ÿ a dans le pays assez d’honnë- 
tes gens pour déjouer ses plans et, 
malgré les volte faces de vieux s0l+ 
dats, le parti libéral se sent capable 
de sauver la position. 

Le fanatisme s'inspire de senti- 
ments trop vils pour être fort; les 
ruses destories sont trop  éviden- 
tes pour tromper les masses, 


M, J. CO. CORNELLIER C-R. 


S'il y a un homme dont le parti 
tory est fier dans la Province de 
Québeo, c’est de M. J. C. Cornellier, 
avocat et consoil de la Reine à Mon 
tréal. 

est le grand tribun de ce parti 
en temps de lutte. On se le dispute, 
on se l’arrache dans les divers com- 
tés dela Province pour haranguer 


DA 
Oës jours derniers il se rendait à 
Ottayra pour assister son frère, M 
Louis Corneilier, arrêté poar taux 
M. Lous Corueillier, était employé 
au département des Traraux Publics 
et y avait forgé un chèqne de 365 
Grâce à M. J. OC. Cornerllier, son 
frère fut, vontre tout précédent, ad- 
mis à caution et remisen liberté eu 
attendant lo procès. Le jour venu 
M. J. O, Cornéllier demanda à faire 
remettrela causé ét réussi à la faire 
retarder au lendemsin: Son frère ne 
pouvait plus néanmoins être remis 
en liberté sut caution; mais s'étant 
adressé au juge il demanda à ce que 
son frère soit admis à Caution, don- 
nant sa paroles Ce gentilhomme et 
de Conseil de la Reine que son frère 
serait présent là lendemain à l’ou 
vérturs de la cour, 

Le juge crut devoir en présenc 
de cette parole, ordonner la mise en 
liberté du prisonnier. Le lendemair: 
toutefois aucun des messieurs Cor 
nellier n'était présent—tons deux 
brillaïent par leur absence et un 
mandat d'amené fuv lancé contre M. 
Louis Cornellier. 

M. J. C. Cornellier ayant été vue, 
déclara qu'il ignorait absolument où 
était son frère, 

Et cette parole de gentilhomme 
êt de Conseil de Ia Réïne, qu’est-ells 
devenue? 

Oh! les purs! 


LE CANEVAS D'UN ROMAN. 


Détails inédit sur la mort tragique 
du capitaine Migneault et sur les 
recherches du trésor qu’il laisse 
en héritage. 

Nous lisons dans l'ELEOTEUR: 

Il ÿ a quelques jours, “l’Electeur’ 
vontenait le résumé d’an véritable 
roman dont le prologue se serait pas 
86 il y a au delide trente ans. L'af. 
faire Migneault, ce capitaine de vais 
keau nssasiné par ses compagnons 
et dont le cadavre fat enterré sur 
une ile près de Boston, n'a pas lais- 
86 d'intriguer ceux qui l'ont lue, 
tant par son caractére romanesque 
que par sa quasi-invraisemblance, 

Nous sommes heureux de pouv 
donner aujourd’hui sur cette inté- 
ressante histoire, quelques détails 
qui ont pardessus tout le mérite d'u 
ne incontestable authenticité. 

Un père rédemptoriste. préchant 
une retraite à Windsor, fit par ha- 
sard la connaissance d'un nommé 
Mignesult, 

En entendant prononcer ce nom 
qui lui rappelait de bien tristes sou- 
venirs, le révérend père ne put rete- 
nirun mouvement de surprise; il in- 





ploitation® des préjugés. 
Mais la porglation qui suit les 6vé- 


vits Migneault à venir le voir, et 
lui raconta les détails qui suivent 


les masses en faveur de la cause to- 





taine. 

Iltenait ces détails de la bouche 
même de l’un des ag assis, 

M. Migneault,\commandant d'une 
goëlette, dont l'équipage se compo 
sait de cing hommes Canadiens et 
Irlandais, faisait la pêche au cap Sud 
Un jour, il fit la découverte de lé 
pave d’un navire, ensablée prés de 
la côte d’une île, Poussé par la cu- 
riosité, il fit, aidé de ses compagnons 
la visite de la cale du vaisseau, et 
quelle fat pes la surprise générale! 
un chaudron rempli de pièces d’or 
et d'argent s’offrit à la vue. Il y 
avait 19 une somme très considéra- 
ble, plusieurs fortunes, suivant l'ex 
pression du narrateur. 

La précieue trouvaille fut trans- 

portée dans la goëlette de pêche et 
amenés à une île aux Étate-Uunis. 
Jn mit à l'ancre et le capitaine Mi. 
gueault permit à ses matelots de 
barquer pour se divertir et fêter l’ar- 
rivée inattendue de leur fortune, Pen 
dant leur absence, Mignesult crai- 
gnant À juste titre sans doute une in 
discrétion de leur part, cacha Le tré- 
8or sur l'ile et À leur rétonr une que- 
relle inévitable s’éleva. Le capitaine 
refusa nettement de découvrir le 
lieu de la cachette, avant son retour 
au Canada, 
Les matelots ivres d'alcool se ruè 
rent sur lui, l'assommèrent à coup 
de chaîne, et son cadavre fat enter- 
ré sur l'ile prés d’an peuplier. Ali 
gneault avait promis de partager 
avco 8 1x À une date rapprochée. 

Après avoir consommé leur érime 
les assassins se mirent à la recherche 
du trésor qui demeura introuvable, 
ils s’emparèrent alors du vaisseau 
qu’ilé vendirent à des armateurs, de 
Liverpool. 

Le capitaine avait trois soeurs et 
un frère mort sans enfants aux Etats 
Unis, ses trois soeurs sont mortes 
aussi. 

Il était célibataire. 

Il n’est pas permis de douter de la 
vérité de ces détails, puisque le ré- 
vérend père Jes tensit comme nous 
Pavons dit, dela bouche même du 
dernier survivant des assassins sur 
son lit de mort. 

Tous les complices de ce dernier, 
aient péri dans un naufrage. 
Migneault à qui le père a raconté 
ce que nous qvons dit est parent du 
capitaine et demeure dans ls provin 
ce de Québec. Il a bien voulu nous 
transmettre ve qui précéde de même 
que celquilauit. 

Le père lui avait remis une carte 
représentant le plan de l'ile autré- 
soret sur laquelle étaient indiqués 
une fontaine et un peuplier, près 
desquels le capitaine avait été en- 
terré, 

Le jeune homme se mit alors à la 
recherche du magot. 11 se rendit 

en question, il reconnut par 
faitement la fontaine, mais ne pni 
retrouver le peuplier, il n'y t 
plus que des jeunes pousi lu 
vailla toutefois courageusement sans 
pouvoir trouver autre chose qu’un 
osement, le poignet d'un homme 
qui avait dû être robuste | IL avait 
creusé deux pieds de protondeur. 
Un incident vint l'interrompre dans 
son travail. La temme du gardien 
de l'ile l'ayant aperçu, lui demanda 
ce qu'il faisait 18. Ne voulant pas 
dévoiler son secret, il s’en retira 
comme 1l put par une restriction 
mentale; mais il fat forcé de discon- 
tinuer ses reche-ches, De retour à 
Brompton, it mit deux personnes 
dans le secret et retourna avec elles 
sur l'île, pendant la nui. Maïs par 
suite de tempêtes, et empôchés par 
les glaces trés abondantes dans cet 
endroit, les trois chercheurs du tré» 
sr ne purent aborder pour la deu- 
xième fois que quinze jours environ 
aprés leur première visite, 

On raconta au gardien qu'il ne 
s'agissait de rien autre chose que de 
retrouver le corps du capitaine. Ils 
obtinrent la permission de travailler, 
mais il appert que le sort était con- 
tre eux, la neige les obligea de dis 
continuer le conrs de leurs intéres- 
santes rechercl Ils n'avaient trou 
vé rien antre chose qu’un tibia! 

L'année suivante. Migneault tenta 
de nouveau l'aventure, msis encore 
sans succès. Il avait dépensé tont ce 
qu'il possédait. On lui avait conseil- 
16 de venir à Québec voir un M. X.. 
expert en ces matiéres, tronveur d’or 
et d'argent par le moyen de l’élec- 
tricité. 

Cet avis, lui, ayant paru bou, il 
vint à Québec et remit à ce mou- 
sieur Ja carte dont nous avons parlé 
et plusieurs antres papiers. Ceci n’a- 
boutit encore à aucun résultat pra 
tique 

Vera le même temps, Migneault 
reçut une lettre d’an journaliste de 
Boston qui s’offrait à faire exhumer 
et inhumer ailleurs les restes du ca- 
pitaine pourvu qu'il sonnaitrait le 
eu de la sépulture. Migneault ré 
pondit que cela n'en valait pas la 
peine puisque du cadavre il ne res- 
tait plus que quelques osements. Il 
ajouta qu'il y avaitlà un trésor de 





serait prêt à partager 
avec quiconque pourrait le trouver. 
11 disait en utre qu'il avait dépensé 
pour cette affaire son modesta péca 
le et qu'il s'était vu forcé de faire 
le métier de bucheron pour gagner 
sa vie. 

Auoune réponse ne v 

Alors Migneault découragé mit 
un terine à ces recherches qui pre 
naïent son argent avec «on temps et 
qui ne lai fersient, probablement ja- 
mais découvrir le Pérou. Chercher 
un trésor dans cette île quelque pen 
étendue qu’elle fut, présentait des 
difficultés qui ne pouvaient être sur- 
montées qu'à force d'argent et de 
travail. 

Migneault re ponyait produire 
Vun, ét était seul pour accomplir 
l'autre. C’est ce qui le décida d'a 
bandouner, momentanément du 
moins, la conquête du….chaudron 
d'or. 


Un Meurtre ;Affreux 


Une femme aide au 
meurtrier de son 
mari 


Unhomme de Hull tue à 
coups de hache. 


DÉPECHE SPEUIALE, 
NiiWauxsz, L4 Août: — 

Il ÿ a un an demeurait à Hull un 
citoyen paisible du nom de Midas 
Bonsecours. Il était employé à In 
manufacture de M.E. B. Eddy de- 
puis de longues années, ses patrons 
étaient très contents de lai et lui 
manifestaient la plus grande confi- 
ance. 

Marié récemment, Bonsecours ne 
semblait pas henreux en ménage. 
Quoiqu'il né sesoit jamais plaint, 
ses amis ont cru s'appercevoir que le 
foyer domestique ne lui offrait pas 
tous les charmes et le bonheur qui 
fontles délices des couples réelle 
mént nés l'un pour l’antre. 

Ceci semblait être l'impression 
parmi les membres dé «a famille et 
sex amis intimes, saus qu'aucun d”- 
eux, cepens 

able raison de ce nuage qui sem- 
blait obscurcer 
parent et ami. 

Bonsecours était devenu morose 
et jongleur, mais jamais une plainte, 


ant, puisse donner la vé 


la carrière ds leur 


jamais un seul mot, ne pouvait lais. 
ser entrevoir La cause réelle du grand 
changement qui s'était opéré dans 
son caractère. 

Etat ce réellement dus malheurs 
de ménage comme quelgues uns le 
prétendaient, où était-ce un présen 
timentde la fa tragique que son 
6 oilé ma heureuse lat avait reser 

Nous 


une idée des causes du 


pourrons peut étre former 
malheur de 
cet infortuné, et nous conuaîtrons ce 
mystère lorequo seront dèvo:lé: 
jour, les véritables 
mort terrible et prématur: 

DU MALHEUREUX 

Il ya déjà quelques mois, Bonse- 


au 


aoteurs de la 


BDNAKI DUR 


cours 8e décida d'aller tenter fertu- 
ne aux Etats-Unis Etai 
améliorer sa poxition ou pour se 


œ pour 


soustraire auprès de ses proc her 


À la honte que lui causait la conduite 





de celle qu'il avait prise pour être à 
la maison le modèle du dévouement 
et dela piété. Personne ne peut le 
dire. Après avoir abandonné 
poste à Hull il se rendit avec «a 
femme à Harrison, ville de l’état du 
conkin Où 86 fait un grand com 
meree de bois. 
Isonsecours avait trouvé de, l’em- 
ploi dans une des grandes scierie de 
l'endroit et tenait en ontre une ma 
s0n de pensi 


son 


n. 
Après quelque temps Bonsecours 
ent à reprocher à «s femme sa trop 
grande intimité aveo un des ponsi- 
onnaires de la maison. Ces reproches 
farent inntilss. 
PERSISTE DANS LE MAL. 

La femme ne voulnt pas abandon- 
ner son amant. Le malheureux époux 
ayant un engagement à finir à la 
scierie où 11 était employé se pro- 
mettait de mettre fin à cette vie scan 
dalense tôt ou tard. [l s'adresss à 
l'amant de sa femme . qui persista 
Lout de même à entretenir ses rels 
tions criminelles avec cette femme 
infidéle. 

Toutile de diro que ce ménage 
était des plus malheureux, chaque 
jour voyait survenir une nouvelle 
chicane. C'était un véritable enfer 
sur la terre. 

Le 8 août Bonseconrs et sa fem- 
me furent invités d'assister à un bal 
donné par un de leurs voisins. L'in- 

itation fat acceptée. Bonsecours 
#y rendit senl, la femme était ac 
compagné de son amant. Vers mi- 
nuit Bonsecours ravint chez lui et se 
mit au lit, sa femme ne revient à la 
maison que vers les deux heures du 
matin, toujours en même compagnie. 
Le mari irrité de cô qui venait de 
se passer, ft un dernier appel à sa 





femme de cemer celte vie abomina- 
ble. 


La femme entra daus une grande 
farie, et demanda à son amant de 
faire taire son mari. 

Alors une querelle s'éléva entre 
les deux hommes, Ensuite ou'en vint 
aux coups de poings, et Bonsecours 
se sentant dans son droit, admi 
tra à l'amant plusieurs coups qui le 
mirent presque hors de combat. 

La femme fuieuse de voir ron 
amant ainsi maltraité, sainit une ha 
che, qu’il y avait dans une chambre 
voisine, et s’approchant de son ma 
rie, par en arrière, lui adminisua 
sur la Lête un coup formidable, qui 
l'étendit par terre. 

Les deux amants entrèrent dans 
une furie qui semble avoir 6té inspi 
rée par le démon, 

Ce monstre sous forme d'homme 
s’empara de la hache, et fendit d'un 
bord à l’autra la têto du malheureux 
Bonsecours. Bonsecours resta inani- 
aé étendu sur le plancher, la mort 
fat instantannée. 

Le reste de la nuit fat passé dans 
la plus grande orgie, le démon sem- 
blait s'être emparé entièrement de 
ses deux êtres, abrutés par la pas- 
sion. 

Ce meurtre éponvanteble fut 46 
couvert seulement que le matin lors- 
qu’un voisin rentrant daus Ia maison 
se trouva en face de cette scène hor 
rible 

L’alarme fut aussitôt donné par 
voute la ville. Le plus grand émci 
de la population gé 
néralement paisible. 

La femme et son amant farent 
aussitôt arrêtés et subiront leur 
procès au terme du mois de septem- 
bre, 
LB GRANDE KXPOSITION. 
Le 17 Septembre prochain aura 
lieu à Détroit, l’onverture de la 
grande Exposition Internationale. 
Ce sera une des grandes Exposi 
tions de l'univers, ouverte à la com- 
pétition de tous les pays. 

L'énorme soœme dé cent mille 
dollars (8100,000.00) sera distribuée 
en prix. 

Quels préparatifs 
fait-on pas! 

La bâtise principale de l'exposi: 
ton maiotenant en érection, s'élé 
ve aves élégance sur les bords de la 
magnifique rivière Détroit, en face 
anadienne vis-ä-vis Man- 
hattan Bench près de 
Cette bâure sera la plus grande de 
l'univera—elle couvre audélà de 70 
arcs de terre, 

I! suffi. du jeter un coup d'œil sur 

lue des noms des actionnaires de 

ete entreprise colossale pour st 
faire une idée de ce jue sera cette 


immenses ne 


udwich, 


exuosition, Nous remarqions entr! 
Mesil- 
er, Sénateur des Etats-Uius qui fi 


autres le nom de M. s 


gure éomme président de cette ass - 
cation; celui de M. Russ:il A. A! 
wer, ex gouvert eur de l'état du Mi 
chigan; celui de M. F. W Pa 
des États Unis; D.M Fe 
aie de ls plus grandi 
ratés de Punivers; célai 
M 
ist B Morand, contrôleur de 


TN 
sure 


aison de 
de noté detiigué compatriote 
Wi 
la cité de Détroit ete., et 

Nous reparlerons dans notre pro- 
chain numéro de cette grande exjo 
Sition que pas un cultivateur d'Ha 


sex ne devrait manquer de visiter. 


LA FLOTTE FRANOAISE 


La flotte française coulée dans la 
baie d'Aboukir, le 4 avril 1798, st 
composait de plusieurs transports, à 
bord desquels se tronvaïent les tré 
sors provenant du pillage de Malte 
et en outre 24 millions en or desti 
nés à la solde Ces troupes françaisck 

Ces richesses sont restées, depuik 
quatre vingt-dix-neut ans, enfouies 
au fond de la mer, mais on n'a pat 
perdu l'espoir de les retirer, car on 
assure que les navires coulés, et que 
Ven aperçoit, paraî -il par les beaux 
temps à dix on douxs mètres, sont 
restés dans un état de conservation 
parfaite. 

Une compagnie anglaise s'est cons- 
titné pour opérer ce sauvetage. Elle 
2 commencé par se renûre ac juéreur 
d'une conéession donnée par le gou- 
vernement égyptien à M. Abid, et 
trois yachts ont Gté envoyés dans les 
eaux d’Aboukir. 

Les sondages ant commencée: on 


ei 


a exploré l'ORIENT, vaisseau amiral, 
le Mazza MUNDO et la JUxOx, et 
Von a retrouvé déjà des caisses de 
munitions, des sabres, des ornements 
d'église marqués de la croix de Mal- 
te, et une magnifique épée d'offitier 
supérieur dont un amateur farisi 
en a offert 2,500 fr. 


Après les raffineries du auore, voi 
à les fabriques de coton qui fer 
ment. 

Le cousine des manufacturiers de 
coton s’est réuni, hier, et r décidé de 
fermer les manufactures pendant 
quinze jours pour laisser remonter 
les pris. 








SALON 


par 


A, C, PAC 


UE -- SANDWICH... W1NDSOR,. 
SUCCESELR DE 
N 


À 
Nous avons en main les meilleures liqueure 


et cigares de la ville. 
FAITES NOUS UNE VISITE. 


À. C. PACE 


Leboeuf Wi Le 
Garden 


WALKERVILLE 


ee 0 0 0 en 


-ONT 


ne 


le plus charmant endroit pour parti 
ou publics sur la rivier: Detroit 


0 0 


Vins purs de toutes sortes 
faitsdu jus de raisin et 


toujours en mains. 


Les dames et les enfants trouveront cet endroit charmant à cause dse 


magnifiques points de vue, du frais ombrage et de la paix et ordre 


qui ne cessent de règner dans le «plendide bocag 


Eugene Leboeuf. 


Ameublement de Chambre a Coucher 
chez Drake &Joyce 


Nous vendous‘des ameublements de Chambre icoucher depuis $10 à $100 
Vuilà près de 30 ans que nous ko umes dans le commerc: des meubles 
Lre expérience est très avantageux pour nos pratiqu 
NOUS VENDONS 
Ameublement de Salon en ür $44, et nous manufacturons 
une ligne d’ameublements depuis #28, jusqu 8160, avec ouraus divan 


Drake & Joyce 


et 


Windsor, 


WINDSOR MAxBLE 


GRANITEJAND STONE WORKS; 
J. Harman & Cie. 


MARCHAND LE 
Monuments, px Prnnes DUMULAIRES 
DH DSUS DE MRUZLE: 

Ouvrages en mbré de tovtes sortes de 
dessins et exécutés dans le meilleur style 
Monuments en granite Ecossais, Canndicn 
et A tumnlaires en 

mains et importés à ordre. 


WINDSOR, ON1 


MACKINAC. 


Summer Tours. 
Palace Stenmers. Low Hates, 
Four Tripa por Week Botrroen 


DETROIT, € ISLAND 
où 


Bt. Jynaoe, arriere, 
BB Oatisnd Joue, Martie Er, 
Every Week Day Detrréen. 
DETROIT AND CLEVELAND 
Special Sunday Trips during July and Auçuat. 
OUR ILLUSTRATED PAMPHLETS 
Rates end Eroureion Tioketa will ba Furntahod. 
y 'our 19 Lab Agent, Dr audre 
E. 8, WHITCOMB, Gan!} Pass, Agent, 
Detroit & Cleveland Steam Nav, Co. 
DETHOIT Hion. 


éricain et Pierres 


Coins des raes 


G. P. VanSickle, 


Accordeur de Pianos. 


ADRESSE: 


Boite 633, Wndsor 


RESIDENCE: 


144 celletteAve. 


Ordres promptement exécutés. 


WaurenO. Leanv, Agent, Windsor 


FAITES REPARER VOS! 


Retordoires & Balais 


cnvr 


J. E. CLARK, 


Windsr. 


C-344/2 


Au bas dela Rue Korry, 
Satisfaction garantie dans tous 
108 cas 


Tout ouvragegarn 








Vive la politique nationale! 





GLADSTONE EN FRANCE 

Pants, J4—On fait de grands pré 
paratits pour recevoir très brillam- 
ment Gladstonc à Paris, 
ministers 8e parleront au devant du 
GRAND OLD MAN qui sera regu com 
me jamais roi ne l’a été. 


Tous les 


LE SHAH. 


Un voyageur bien incommode, 
c’est le Shah de Perse. Sa Majeste 
persane à une manie commune avec 
l'animal dont elle porte le nom... 
un peu moiifie. A diner, par exem- 
pie, le Shah, au lien de laisser sur le 
bord de son assiette les os, on ce 
qu'il ne mange pes du plat qu'on Ini 
a servi, jette lo tout sur le plancher. 
Ce royal malappris fait le désespoir 
détous ceux qui l'invitent à diner. 
Cest probiblement ce qui a décidé 
la Reine Victoria ane pas le rece- 
voir dans un de ses chateaux. 
bonne maîtresss de maison, 
prétéré faire gaspiller les tapis den 
palais de l'Etat. 


En 
elle a 


DENOMBREMENT DKS FRAN- 
CAIS, 


Au Congrès de Sociétés savantes, 
qui se tient à Paris en ce moment, 
M Dürquan a lu un rapport sur le 
dénombrement des français à l'étran 

Il en résulte qu'après la Suisse, 
qui en héberge 54 000, c'est 1à Balgi- 
que qui en compte le plus: 51,000 
Puis vieonent l'Angleterre, avec 26,- 
000; l'Espagne, aveo 17,000 et l’Ita. 
lie, avec 10,000. 

L'Afrique, cemptait, en 1886, 30,- 
000; l'Asie, 15,000; l'Amérique du 
Nord, 120,000; l'Amérique du Sud, 
40,000; ut, entn, l'Océanie, 2,000. 


COLLECTION DE PKRLES. « 

On dit que Mile. Doré, belle-sœur | 
do M. Thiers, possède la plus jolie 
collection de perles en France. Ces 
parles kont évaluées à 500,000 francs, 
Mme. hiers, sa soeur; a donné à 
L'État peu de temps avant sa mort 
nn collier de perles valant 100,000 
francs, Ce collier eat À présent aamu- 
«6e du Louvre, La duchesse d’U: 
qui, après Mile. Dorné, a les plus j 
lix bijoux de toutes les femmes de la 
Krance, possède uncollier de dia- 
mants Gvalné à 1200,000 francs 
Mme. Henry Say a un collier de per 
les blan“hss ét noires qui vaut 400,- 
O0v francs. 


NOUVEAUX MIRAGLES 
—Le mardi 80 juiller dernier, ane 
femme della prov'nee d'Onterio, qui 
depuis trois ana souffrait d’un mal 
mtde mare 


o, priait peu- 


de reins qui l'empè 
sans l'aide d’unn 

dan? a messe en Faon de In statue de 
Sainte-Anne, lorsqu'elle +se sentir 
tout à cop aoulagés d) 63 mal ev 
érie, Elle me lova «ns lai 
d: de sa canne, ti 
ans sa guerison, ét marchant 
librement cou 


môtu 


tantelle avait con- 
fiaucs 
mé AVAL sa malsil 
ançaise rs 
L linbituel 
une si grande fuiblesse qu'elle ne 
pouvait jamais he relever sans la 
plus grande dificule 
des douleurs très aigues, depuis 18 
ans. Avant de partir jour son p 


ainte-Aune, elle 


orel uuë pien- 


ant aux 


E 


SUns, ét 


eten souffrait 


vit son 


dirent que sa maladie in 
ble. Alors toute confiante dans sain 
te Anne, malgré l'incredalite de 
médecins qu'ils ne croyaient pas à 


un 


ura 


sea 


racle pourls guérir, elle arri 
va à Sainte-Anne 

Pendant la messe, tout-à-coup elle 
se croit guërie: elle essaye de se re- 
lever, ce qu’elle fait facilement, et 
pour « cormmen- 
ce à faire le Chemin de la Croix, 
sans aucun appui ét termine sans ah 
cune fatigue; elle en fait un second 
pour se convaincre qu'elle est réel 
lement guérie. Après quoi, elle rf- 
cite un rosaire À genoux sans appui, 


eux s'éprouver, el 


ce qu'elle n'avait jamais pu faire di= 
puis 18 ans, Les RIè, PP. Rédemp- 
toriste qui ont été témoin de at 
éclatant miracle ont pris la déclara 
tion de la personne guéri 

Avis AUX Munes—ttes-vous déraogée 
soirpen Jant voire sommel par une eu 
faut 1aslade faisant ses deuts? Si oui, faites 
venir desuite une bouteille de Mrs. Win. 
stow’s Soothiug Syrun pour la dentition, 
f8a valeur est incaleulalile. Ilsoulagers im- 
médiatement le pauvre p malaue. Fiez 


F ;, règle 
estomac et les intestins, guérit les coli 
ques, amollit les genciv.s, diminue l'in 
ammation et renforcit le e en g& 
néral, op de Mine. Winslow pour la 
sutition des enfants, est sgréable au gout 
et est Ja prescription d'une des meilleures 
comme des plus an siennes dames médec 
ts-Unis. Il est en. vente chez to 
les pharmaciens du monde. Prix: 250. 
bouteille. N'oubliez pas de demander Mrs. 
Winslow's Soothing Syrup et n'en prenez 
pas d'autre. 


emeat d'-|" 





CHEMIN DE FER 
MICHIGAN CENTRAL 


“(The Niagara Falls Route” 


Pour billets et tous renseignements 
sadresser à Wazrer C. (EARY, 
Agent dela L1@xr, Bavx or Cox 
xæroz BLoCK, WINDsoR, ONT. 


SERVICE DES lRAINS. 


nt del 
Wdsoe, 


fes m. 


525 à m. 


am liossem. 
Fnn os era 

À me one. 
Dimanches =. exceptes 
not Ets 


= 140 p. m.| 


avay2\ nai KOrsrA1a 


‘{n0p| 
| 
{rrsopem 


apart del 


OUEST Départ de 
Detroit, 


“loson me 


Malle, 
Expre 


Dimanche exceptes. 
du jour Dimanches 
Express Kapide Dies. comp 
and Rapide et Kalarazo) 
anche exceptes|, 

Samedi 


1: 20 pe m. 


10 2. m. 
13.40 midi 


Chicago “Express, Fe 
ï Samegts] 77777 ]600 Pr 
L-esp. m. 


Depart del 


1s pm. 
Depart de 


masse m 





Hay-City et Faginaw Express, 
Dimanches compris. 
Express de Nuit, Dima 


ches compris # 
Devar, 
“Detroit 


Windsor. 


, Dimanches LUE 
fon mes am 

compris 
sse le, Dimanchesexceptes| 


b40 pme m 


É Eliuep. m 

Cha Expyus, Samed à 
genes à 

Express Pac 


“froopm. 





(ro pe mlro co pm. 


Bureau des Billets, Bank of Commerce 
Biock Wixpsor, Oxr, 


ULUTH, SOUTH SHORE & 
ATLANTIC RAILWAY 
THE 4 S0O-MACKINAW SHORT LINE’ 

DOUBLE DAILY LINE 0 
WAGNER PALAUE SLEEPING 
CARS 


RUN THROUGH BETWEEN 


DETROIT - SA 
OXFORD - Wa! 


MACKINAW GrEY 


AND 


SAULT ST. MAR I 


MARQUETLE - NEGAUNEE 
ISHPEMING - REPUBLIC 


CHAMPION — L'ANSE 
al 
HuUGHTON. 
THROUGH TRAINS 
BETWEEN MACKINAW 
CITY 
AND ALL POINTS IN 
Northern Michigan. 
Baggaye Checked To Destination. 
For raies, tickets, maps, time tables and 
full information call en nearet Tich 


Agent or write 10 
F. BOYD 


Gun. Pass. & Dicxer AGeT, 
MARQUETTE, MICH. 


MURDOCK 


À remis sa galerie à neufe l'a ornée de 


PHOTOGRAPHIE: 
— Pour satistaire tout le monde,— 
et voyez —Vieux portraits copiés, 


M. Evangeliste Dicaire 
Le lselle-Rivière informe le pu- 
blic que son moulin à carder a regn 
des améliorations considérables. Ji 
ut prêt à carder aux mêmes condi 
tions que les années passées 
Mon magasin comprend un assor- 
timent conkidérable de meubles de 
toutes sortes. Prix modérés, 
Prix très réduits pour les pro- 

chains 30 jours. 

EV. DICAIRE 


L’emulsion pour la toux 
DE 

D’AVIGNON 

SOULAGE IMMELIATE 


LA roux, LK HUM, L'emnoueue 


xT 


a des fegme 


Ilopere en dissoudant La cor 


causant une expectorationlibres un 


ce desigreable esstouillemes 
les prive de sommeil pundant Ia ui 
en provoquant une 1oûx incesante, sera pa 
sde grandement sou 
(dans lamajeure partie des eus, la gueric 
LA PHARMACIE D'AVIG: 
st ouverte Le dimanche 


C.P,R. HOTEL 
BELLE RIVIÈRE 
DANIEL'JANISSE, prop 
M. Daniel Janisse vient de faire des 
améliorations importantes qui font 
de son établissement un hot-l de 
première classe. La table est servi 

sans repligne. Liqueurs ahoisies, 

rie et grande cour pour la commo- 
dité du fermier. En tace où la sta- 
tion da ©. P. R. sir büt 





Pour du vinet Ges li- 
queurs pures 


allez chez 
Gos. White & C. 
IMPORTATEUR DIRECT 
No. 11 Ave. Ouellette 
WINDSOR. ox 


(PIRE CREEK HOTEL, 


RIVIERE A PEUX, 


FREDERIK DUMOUCHELLE, 
FPROPRIETAIRE. 

M. Dumouchelle vientdefire d 

amélirations importantes qu © 

de son établissement un hôtel de p 

inière classe. La table est servie sans 

réplique. Liqueures choisies. :Cour 


spacieuse. Prix modé 


IMPERIAL HOTEL, 


Windsor. 


War. A. WILSON & P. CUSICE, 


Prornterai 
à 


Les voyageurs trouveront 

hotel tout le confort désirabl 
Bonne table, bons lits et liqueurs de 
choix. Salle de Billards ete, ete. 
Prix modéré. 


cet 


oseph Maisonville, 


lies DU BEEMAN HOUSE 
est de nouveau en affaire 

No 3 RUE, SANDWICH 

Nous serons heureux de revoir les vieux 

anus à notre rouvelle plac 


SALON ELEGAMMENT FINI. 


“THE CRAWFORD” 


Ont.-vis-ä-vis Détroit 


HOTEL ” 


Windsor, 
“LE PREMIER 


ment chauffé àsla vapeur vec tout le con 
fort moderne 
Prix ordinaire, 


us. MODDEL, A. MACFARLA 


Commis Propriétaire 


Farmers otel 


WINDSOR 


r 
Wm. CAHILL 
PROPRIÉTAIRE 
Les voyageurs trouveront à cet 
hotel tout le contort possible. Bon- 
üetoble, bons lits et ligneurs de 
choix. Ecurie et grande cour pour 
In commodité du fermier. Prix mo 
lérés. 


West End Hotel 
BELLE RIVIÈRE 
Mad. Rose Taylor 

PROPRIETAIRE 
Les voyageurs trouvei 
hotel tout le aonfort désirable. Bon 
table, bons lits et liqueurs de 
uboix. Ecurie et grande cour pour 
la nommodité du ferm 
ROSE TAYLOR 
Propriétaire, 


LIQUEURS 


Pour vins et ligneurs purs 
allez chez Mathow MoArdel, Impor: 
vateur direot, Coins des rues Glen- 


garry et Sandwich. 


Windsor, -- Ont. 


Walkerville 


Thelesphore Fortier 
PROFRIETAIRE. 


M: Fortier vient de faire des amé 
ljorations importantes qui font, de 
«on établissement un hotel de pre 
e classe. La table est servie sans 
sies, cour spa 


mil 
replique. Li juenrs ch 
ciense. Prix modérés. 


RS TETE 
mnt cat De 
Ho Gt RE 





2ed! Graves Roan, 


de première choix, 


Hotel Internationale. 


SAM. LANGLOIS, Gérant du d6- 
partement des liqueurs 
AVE. OUELLETTE. WINDSOR. 
Repas de première classe. Vi 
et liqueurs et cigares de premier 
choix. 
Le puhlic Canadien est cordiale- 
ment invité. 


GRear WESTERN HOTEL 


—PAR— 
MILEER & DONLEY, 


Æ Coin des rues Sandwich'et Goyeau en 

face de la station du Grand Tronc. 

Notre Hotel est le plus confortable et le 

mieux situé de tous les hotels de la ville 

de Windsor, 

MISLER & DONLEY. 
Pnor. 


HOTEL 


Nous gardons les meilleures li: 


DOMINION 


CT 


queurs et cigares, arrô 


en passant, 


Joseph Dumouchel 


seb, 


Maple Leaf Hotel 


Æ Nous gardons les meilleurs liqueurs et 


ÉEN, prop 
. Wixpsor Oxr. 
Une bonne écurie en connection 


l'Hotel, 


ec. 


bsolument de première classe. Complète | WEST END HOTEL 


WINDSOR 


C. WALSH, 


Les voyageurs trouverons à cet hotel tout 
confort déstrable. 
Bonne tabie, bons lits et liqueurs de 
choix. Cour spacl 
modérés. 


Propriétaire. 


se, Paix 


ROYAL EXCHANGE 


HOTEL 


MAIDSTONE CROSS, 


Table-de premiè 

zantes et bien aurées, liqueurs et cigares 
i 

Une visite est sollicitée 


GEO. J. M 


«à «IBierre Bierre 


—i L— 


“WINDSOR BREWING & MALTING' 


—propriété de— 
MM. STEPHEN & DEMPSUER, 
Rue Goyeau Windsor. 
Rien né saurait surpasser en qualité cette 
sère d'un goût si excellent. Escayons-l 


ESSAYEZ LE “LAGER? EN BOU- 
TEILLE DE LA 


BRASSERIE 
BRITISH AMERICAN 
Qui n’est pasexcelle 
pour l’usage des 
familleset de 
la table. 


Les commandes pour une dourai- 
ne de bouteilles où plus’ seront dé- 
livrées n'importe où eniville, 
LOUIS GRIESINGER jr. 
taire, 


Proprié- 


WINDSOR 
BOTTLING WORKS! 


BABY & HANRAHAN, 


Proprietaires. 
MaxurAGTOntERS DE 


Bierre .de Gingembre 
DE SODA ET EAU MINERAL 
Agents pour la Célèbre Bierre Car 
ling, Lager, Bierre e. Porter 
LE MEILLEUR EN CANADA. 
Coin des Rues Chareh et Sandwich 


Vins et Liqueurs 


Ex 


IGROS et en D TAILS 


THOs: E KILROY. 
Ro [Saxpwion WinDio. 
Porte voisine de & Duck. 





meilleur whiskey de $1.50 qu'il 
aulCanada,toujoursen mains. 


Le 
lait 


in deschemins Pilette et Teour.-|* 


WINDSOR, 
E. HORSMAN, PROPRIETAIRE, 


Le populaire Hotelà fl tousles derniers 
arrangements pour ensfaire un hotel. de 
première classes 

hotel est à la porte des bateaux tra- 
ersiers, e des stations de chemins de fer 
aussi au centre des affaires de ls ville, 


METRAS & MAILLOUX 


MARCHANDS DE LIQUEURS 
EN GROS, 


SANDWICH -ONT, 


WALKERVILLE HOUSE 
vus gardons les meilleurs liqueurs 
et cigares, venez voir. 

CHS. DELISLE, Prop. 


WALKER HOUSE. 


Nous gardons les meilleures liqueurs e* 
cigares 
Surrrr & One. 
Coin des rues McDougall et Robinson, 
Windsor, Ont. 


HERQULE PARENT, 


DUMINION HOUSE 


J'informe le public en général et mes 
am en particulier que j'ai fait l'acquial. 
tion de l'Hotel tenu wutrefois par Jgnnce 
Langlois à Sandwich, et de venir. me voir. 
8. CHARBONNEAU Pro; 


MANNING HOUSE. 


au du pu pour sa manfère 
aifable et courtoise énvers le public qui vi- 
de son hôtel, a pris possession du ma 
gaifique Hotel en face du Bureau de Poste 
Prix $1.00 par jour, 


Tecumseh House 
PIERRE HEBERT,.. 2 
TECUMSER ONT, 
Hotel de première classe, chambres con- 


ortables, bonne table, cigares, vins et li- 
queurs supérieurs, Venez me voir. 


Hotel Horne. 


Nous gardons les meilleures li: 
queure et cigares. 


d 


. PROP. 


J. HORNE, Prop. |, 
h Mineral Spr 


SCotel|, 


leur hotel Canadien 


Windsor 
Cet hotel lé 
Français de Windsor qui ne le 
rien au meilleurs hotels anglais, Si 
in centre de la ville de Windsor près 


itué en 


Hanrahan House 
Join DE L'AVE. GLENGARY ET DE LA RUE 
ARTHU 
E. HANKAHAN, ruor. 
ne bonne éeuri 
houl. 


Queens Own Hotel 


Nous gardons les meilleurs liqueurs 
L cigare, arrêtez nous voir en pas- 
sant. 

J. H. NANTAIS. 


OUELLEITE HOUSe 


Sr. Joacinr px Ruscow. 
Les voyageurs trouveront à cet hotel 
tuut le confort possible. 
Bonne table, bons lits et liqueurs, cour 
spacieuse, Prix modéré, 


Mad. O. Derocher 
DE LA 
BELLE-RIVIERE 
Garde les meilleurs liqueurs, c'est le seul 
magasin de ligucurs dans le village. Allez 
achetez vos liqueurs à ce magasin. 


Hunter Hotel 


Nous gardons les meilleurs Jiqueurs et 

cigars. Arrêlez nous voir en passant. 
WADE HILL 

Sem. Concession de Sandwich, Est. 


Central Hotel 


Nous gardons les meilleurs liqueurs 9 
cigars, arretez nous voir en passant, 


DAVID L. WRIGHT. 


ST. CLAIRE HOUES. 


CHEMIN LAUZON. 
Les voyageurs trouveront à cet hotel 
tout le confort possible Bonne table 
bons lits et liqueurs de choix.» Cour 
spacieuse. Prix modérés. 
HONORE LAFORET, Prop. 


Baby fotel, 


Le public est 8] 

retirer au magnifique Hotel Baby ou lé 

pnblic tronvera tout le confort possible 
EosOKD BAuy, 

ee 


SAND 


dso 


HIL HOTEL 
LE MARAIS 
Les voyageurs trouveront à cet 
hotel tout le confort possible, *Bon 
fie table, Long lits et liqueurs de 
choix. Cour spacieuse, prix modérés 

HENRI DERIGER Prop. 
C. W. HUARKE. 
MEDOIX et CHER TNA 

Gradué de l'Université McGi 

Licensié du collège des M& 
rurgiens d'Ontario. 

Bureau et résidence, rue Seconde à Wal- 
kerville, Ont, 





The British American 


ESSEX COUNTY BANK 
Nox-Ixcorrorz. 
Cette banque est une institution locale, 
faisant les affaires générales des banquo& 
Quatre ps cent d'allouer sur les dépots. 
anges acheté,et vendu, 
nt à prêter sur .billets et hypothà 


JOHN CURRY, Gérant, 
DÉMENAGEI 
Le Dr. Edmond Caquard, Dentiste, in- 
forme ses nombreux amis, qu'il est démé 
gé au No. 171 First st. coin dela rue Ab 
boit, Un Block de l'Ave. Mich. Détroit 


Mich, 


Dr. L ‘, PARE. 
MEDECIN 
Sandwich 
JOS, DEGURS. 
Arpenteur Proyincial- Ingénieur 
Oivil, Dessinateur et Éetimateur Bu- 
reau: Block Curry, Windsor, Ont. 


Dr, LANGLOIS, 
CORONER; 

Re et Bureau:-73 Ave, Ouellette 

ONT. 


:C, Parramsow, M. À. MoHuen. 


PATTERSON & MoHUGH. 

AVOUATS ET PROCUREURS EN LOL 

Soliciteurs en Chancellerie, etc. 
WIMD508 ON 


A PHILIFPE E. JANET, L. 


B. 
AVOCAT ET NOTAIRE. 
Block Curry 
Près des bureaux du Procxxs. 


Les voyageurs trouveront À cet 
hotel tont le confort possible. Bon: 
ne table, bons lits et liqueurs de 
choix. Cour spacieuse, prix modérés 
JOHN NOBBS, Prop. 


Union Hotel 


RuscoM SrarioN, 

Les voyageurs trouveront à ot 
Hôtel tout le confort possible Bonne 
table, bons lits ot liqueur de choix. 
Cour spacieuse, Prix modérés. 

Fxs, Giroux, Prop 
Dr. R. R. GAREAU 
. D'EPFERSON, Der + ion 
Il est mainte t parfaitement reconnu 
que cet excellent médecin traité. avec un 
succès remarquable, la plupart des mals. 
dies d'hommes, de femmes et d’anfants, 
Consultationigratis à toutes heures -dù 
jour. 
Livres de prières français pour 

120. À 500. chaque. 
Un sstortiment complet de li: 
vres d'école et de librairie 
en vente chez 
M. COlELAND 
braire, Windéor. 


THE GEST CARTHE n CO. 
BAKING POWDER| sacroan sureues | 


MeURENS CCAUNE 


Fat Fri 


x RNA. 


MECASKILE& C0 


NÜFABTURERS.OFFINE 


Valves, iron & Lead Pipe, 
Loose Pully Ollers Steam 
Jet Pumps, Farm Pamps 

Wind Ms, Cream Separ= 
ators, Daley and Launéry 
Utile 

“1536 CRAIG STREET, 

MONTREAL. 


K#2. SILVER MEDALS AWARDED 


MONTREAL 


CHADWICK: S LEATHEROID 
STEEL-LINED TRUNKS 


Ta Samplos Ladios' and 
all otbor kind 


Lightest and Strongest 
TRUNKS 
In the World. 

J. EVELBIGH & CO. 

HAS NO SUPERIOR.| monTREAL, 


ASK FOR IT. minion 


HOTEL BALMORAL. 


MONTREAL. 
Notre Dame St, one of the most central 
y farnished Hotela in the City. 


“ation for 400 gucstae 
RUE, 
Manager. 


nr. S, VW 


c , DOMINION 
PEARRS"|LETHER 0ARD 


Sole Ag's for Canada, COMPANY, 
J.PALMER& SON] 2rsuiacturers of 
Yfholesale Iap'trsof | ASBESTOS. MILLBOARD 
DRUGGISTS'SUNDRIES, |. Steam Packing, 


ra RE FRICTION 


= PULLEY BOARD, 
|: SOA. * | ri re Prin 


RECKITTS. BLUE. 


LAUNDRY USE. 


GOTTON 


For Hand and 
Machine Use. 


REERE 

FLunBeer 

THE GREAT 
TRENSTH GIVER] |+ 


lApenrect roon M 
TUE SICH 

Caruine ef 

ous ver AGE 


(A Powenrur 
Jinviconaron 








ALExANDRE CAmerox, Joux Cure 


[ARGENT 4 PRETER 


6 PA cent p'inræxr. 

C'est le plus bas intérét entre 
Windsor et Chatham, 

Les frais d'évaluation vt d'avosat 
ont g atis, 

Jus MoKxrtAr, 

Windsor, Ont., Laing Biéck, au-dés 
sus de la “Cänadian Bauk of Co. 
merce”! 


2 

PARISIAN STEAM LAUNDRY 

Waxoson, Cuaruam, Lowox Oxr 
et 

DETROIT, MICH. 


Le blanchissage à la vapeur par 
de nouveaux procédés a donné à cgt 
établissement une réputätion big 
méritée, Le linge se conserve long: 
temps et parait comme nes£. Les he 
mises cols et manchottes forment 
une spécialité et les prix sont. mod6: 
rés. 


CHIÉRA & VIÉR Pros, 


J. A. SMITE” 


DENTISTE. 


Nous nous servons de l'électricité et du 
Vitalized Air” pour l'extraction de dents 
ans douleur, £et de dents en caoutchoue 
pour $6. en montant, Dents plomhées en 
or pour f1. en montant. Dents plombéo en 
mélange pour G9c. en montant. Toute où 
vragé garantié donner satisfaction ou l'ar 


MA, Appelon ni avantageusement con | CL, AUGHLIN HOUSE |" "embnné: 


Wn. MobReGoR & Ci 


Informe le publie qu'ils tienne 
uno Ecurie de Louage, prennent 
cheveaux en pen+ion vendent *et 
chètent des cheveaux de toutes les 
pésenteurs et dé tous le- prix. 

Les cultivateurs sont spécialement 
invités, en venant ca ville, d’aber 
mettre leurs cheveaux chez lui Por- 
voisine du Bureau de Poste 


Windsor, Ont. 


1869 + Le 


La maison de TS 

En gros et en détail 

Ou l’on vend au meil-, 

leur marche 

Dans le Pays. 

—008— , 

Pour articles de Premi- 

er ordre ; 
—ET— "3 

de Qualite:moyinne 

Sauvé le profit d'un Iutermeüisire 

LR 


achetez directement 
vos 


DIAMANDS, 
MONTRES, 
ORLOGES, 
BIJOUX, 
LUNETTES, 
ARGENTERIE, 


dela maison de bijouterie en gros et eu" 
detail si Lien connue de 


ADOLPH ENGGASS 
1 AVE WOODWARD 


près de la rne Land 
P.8.— 


Afin de rendre les achate, 
faciles aux acheteurs, nôtis accepte 
terons 


$1.00 par. semaine 


—où— 


$5.00 par mois 
Sur toutes les marchandises vendues 
au plus bas prix du prix compta 


les prix 
nairen. 


ont sont marqués en 


chiffres ord 


200 ACRES 


de terre propice à la enlture de 
la vigne, situés à ln Petite Côte, À 
vendre par lots de 10 aoren à des. 
conditions propres à satisfaire l'ache- 
eur. 


JAMKS MOKELLAR: 


Lolleis 


AND 6ENS= 
1 Epocarion re à Covx de Rs 

er Mesbanies] Dreviag Departasents LA FD 
Detroit Business University. 


AT leuvsraaraD CArALOQUE Faim, ”"O8 


Nc-344/3 








CARCASSONNE. 
Je me fait vieux j'ai cinquante ane, 
J'ai voyagé toute ma vie 
Sans avoir pendant tont ce temps 
Pu satisfaire mon envie, 
Je sais bien qu'il n’est, ici-bas, 
De bonheur complet pour personne, 
Non vœu ne s’accomplira pas, 
Je n'ai jamaii vu Carcassonne, 


On voit ls ville de là-hant 
Derrière les montagnes blenes, 
En faire autant pour revenir. 
Ah! si la vendange était bonnel 
Le raisin ne veut pas jaunir.. 
Je ne verrai pas Uaroassonne. 


On dit qu’on y voit tons les jours, 
Ni plus ni moins que le dimanche, 
Dés gens qui s'en vont eur le cours 
En habit noir, en robe blanche! 

On dit qu’on y voit des chateaux 
Giauds comme ceux de Babylone, 
Un évêque et trois généraux... 
Je ne connais pas Carcassonnel 


Le vicaire a cent tois raison, 

C’est des imprudents que nous som- 
[mes 

11 disait dans son oraison 

Que l'ambition perd les hommes. 

Si je pouvain trouver pourtant 

Deux jours à la fr de l’automne. 

Mon Dieu! que je mourrais content 

Après avoir vu Carcassonnel 


Mon Dieu,mon Dieu! pardonnez-moi, 
Si ma prière vous offense, 

On voit tonjours plus haut que soi 
En vieillesse, comme en enfancel 
Ma femme avec mon fils Aignan 

À voyagé juequ’à Narbonne; 

Mon filleul a vu Perpignan, 

Je n'ai jamais vu Carcassonne 


Ainsi parlait près do Limoux 
Un paysan courbé par l’âge, 

Jo lui die: Ami, lever-vous, 

Nous allons taire le voyage 

Nons parttmes lo lendemain, 

Mais que le bon Dieu lui pardonne, 
Iimourat à moitié chemin. 
Ain’ jamais vu Carcassonne! 


LE PREMIER MAL. 


# I 

Lorsqu'Adam et Eve furent has 
s6 dn paradis £errestre, tous les ani 
mâux ñe dispersdrent ga et Jà. 

Le serpent glissa sous les ronoes 
et disparut, 

Les béliers, les brebis, la biche, 
s'éloïgnèrent aves effroi. 

Le taureau, faronche comme s'il 
eut prossenti le joug, pasan en mn 
gissant. 

Le cheval, plus craintif, prit sa 
course rapide. 

Le lion se rétourna pour défier du 
regard l’homme déchu. 

Loitigre, le loup, toutes les bêtes 
fétooës s’arrätèrént de même, grin- 
cèrent” des dents, poussèrent des 
aris de haine; et puis s’élancèrent 
sur d’autres proies 

Déjà l'aigle et lo vautour fon. 
doïent sur les Golombes. 

Une goutte dé sang, qui tombait 
deu naééa se méla aux lurmes d'Eve. 

Ada dit alors avec nmertum 

—Hisr, Géf animaax m'étaient 
soumis et nous aimaient; À présent 
les uns #’éloignent de l'homwe avec 
terreur, les autres osent le menacer, 
Tous les êtres de la Création sont-ils 
dono n08 ennemis? 

L'homme parlait encore quand il 
se sntit lècher la main et vit le 
chien à ses pieds. 

Le pauvre atimal l'avait suivi pas 
A pas; il senblait partager les dou- 
leurs lé #on mäître; les yeux étaient 
humides come #1 pleurait auvi. 

Adam lui passa La main sur la 1- 
te; Eve essuÿa ses pleu’s pour le ca- 
resser, at 

Le chien témoigna sa soumission 
et sr reconnaïssance. Il se releva, 
bondit, aboya de joie, se roula «ro 
re aux pieds d'Adamet Eve; il ar- 
rêta mur eux don ragard franc et f- 
dèle. 

Adam dii slors d’ane voix 6mue: 

—L'Eternel ne nous a point tout 
enlévé, puisqu'il nous laisse un ami. 

Arai, dès le premier jour, le chien 
fut appelé l'ai de l’homme, 

Il 

sin et Abül étaient déjà de jeu. 
nos hommes. 

Or, à l'ombre d’an arbre tonffa, 
Adam se reposait des travaux du 
matin, Eve assise près de lui filait 
en silence, le chien était couché à 
leurs pieds. 

Tout à coup, l'animal se dresse, 
hume l’air et pousse un hurlement 
plaintif. 

Adam éveillé tressaille; jamais non 
chien $ lèle n’a harlé de la sorte: 

—Ce n’est point ainsi qu'il aboie 


gards, il lèche leurs pieds, il 


il fait paître les troupranx, ni même) 
quand il poursnit le gibier des forêts 


Le chien gémit levant la tête 


vers le ciel: ses hurlements inconnus 
glacent les coeurs d'Adam et d’Eve. 


Il a tourné vers eux des tristes re- 
faire 
le sol, il cherche une trace. 

Adam et Evele suivent avec ef- 
froi. 

Le chien qui les guide gémit tou- 
jours. 

IL les conduit jusqu’au lieu où re- 
pose le cadavre sanglant tandis qu’- 
Adom et Eve éclatent en sanglots 
déchirants, 

Le champ de la mort était désert, 
les troupeaux s’étaient enfais; pas 
un animal ne resta près du corps 
inanimé du jeune pasteur, 
Seulament, le serpent glissa 
les ronces et fit entendre son 
ment aigu. 

A loin dans les sombres nues, la 
voix de l’Eternel maudissait Cain, 
meurtrier de ron frère. 

Adam dit alors aveo amertume: 
—J'avais deux fils, deux fils que 
nous aimions; mais celui ci est mort, 
et l'autre, maudit de Dieu, n'existe 
plus pour nous. 

Le chien, cessant de hurler, lécha.t 
timidement les mains d'Adam et 


d'Eve. 

Lorsque la terre eu recouvert les 
dépouilles d’Abel, Adam et Eve re- 
prirent lendement le chemin de leur 
demeure; le chien les suivait pas à 
pas; il partageait leur douleur; les 
yeux étaient humides comme s'il 
dleurait aussi, 

Adam s'arrêta sur le seuil et dit 
d'une voix émue: 

—L'Eternel ne nous a point tout 
enlevé puisqu'il nous laisse un ami. 
Ainsi, dès le premier jour de denil 


CCI 
fe 


le chien fut encore appelé l'ami de 
l'homme. 
pu 
La femme ayant mis au jour un 
vroïsième fils, Adam lai donna le 
nom de Seth, et tenant dans sea bras 
‘enfant nouveau-né, rendit grâces à 
l'Eternel. 

Des transports de jois éclataient 
lansla demeure du premier hom- 
me. 

Son chien fidèle était vieux. Ilne 
pouvait plvs prendre part à la chac- 
se, ni même garder les tronpenux; 
*e8 membres avaient perdu leurs tor 
os. 

Cependant, il dressa la tête et abc= 
ya faiblement; partageant le bonheur 
le son maitre; ses yeux étaient br= 
mides comme s’il pleurait aussi, 

Il fit un dernier effort, se traina 
vera Adam et [cha ses pieds. 

Adam lui passa la main sur la tête 
Ere, pour le caresser, essuya sen 
larmes de joie. 

Le chien aboya encute, voulut 
bondir, mais retomba «an vie. 

1 L'Eternel a tonjonrs eu pitié 
de noue; jusqu’à l'heure de la conso 
lation, il nous a laissé notre ami. 

Ainsi mourut le premier ami de 
l'homme. 


DEUX ENNEMI IMPLACA- 
BLES. 
LE CLUB ET LE FOYER 
DOMESTIQUE. 


C'est au sein des familles que ce 
ver rongeur fait ses plus grands ra 
vages, a dit Montesquieu parlant 
dex jeux du hazard dans un temps 
où la noblesse, encore riche, pou- 
vai supporter les assauts et les per- 
Les successives; À une époque où le 
foyer domestique ne pouvait être ve 
qu'il est aujourd'hui, par le fait des 
guërres, de camps ou de la cour at- 
tirant et conservaut quelques mem- 
bres des familles. 

Ce que dit l'illustre moraliste est 
donc beaucoup plus vrai à notre 
époque. 

Le jeu et la famille; le elub et le 
foyer domestique sont d'irréconoi- 
liables ennemis, 

Cousultez les épouses, les mères 
de familles. 

L'ung d'elle nous disait: Faites 
circuler parmi nous une pétition sup 
pliant les autorités de trouver un 
ivyen quelconque de termer les tri- 
pots et elle se couvrira de »ignatn- 
res bien éloquentes. Pas une qui ne 
signerait aveo empressement; refu- 
ser serait un contresens, une folie, 
un aûte criminel! 

Un contre sent: la femme qui ne 
féra rien pour empêcher son époux 
de préparer sa ruine et celle de ses 
unfa ta ne mérite ni le rôle 1mpor- 
tant d’épouse ni les nobles responsa 
bilités de la maternité. Bien plus, 
nous disors sans crainte que la fem- 
me qui voit ave indifférence ou plai 
sir son mari dépeoser ses nuits dans 
les tripots, doit avoir un intérêt mal 





A l'approche des bôtes féroce: ce 
m'est point ainsi qu'il aboïe quand 


sin dans cette absence. Une femme 
ue peut vivre longtemps dans l’iso- 








lement et elle fini tôt ou tard par 
peupler le foyer domestique. Or, les 
vonsolateurs de femmes, encore en 
puissance de mari, n’ont ni la patien 
ce ni la réputation de s> contenter 
de soupirs et d’œillades platoniques 
por salaire. 

“Le N. Y. World” constatait, lors 
de sa campagne contre les tripots, 
que la plupart des scandales domes- 
tiques éclatent dans les familles 
dont les chefs sont adonnés aux 
sports violents, aux jeux de hasard. 

Nous comprenons parfaitement 

que les femmes de Windsor ne sont 
pas disposées à garder un silonee 
qui pourrait porter à croire qu'elles 
retirent des compensations inavous- 
bles des absences nocturnes de leur 
seigneur et maitre, 
Une tolie: comment, en effet, ex: 
pliquér psr un autre mot l'action 
d’épouses qui verraient sans amertu- 
me, sans velléité de légitime révolte 
le soutien dela famille re ruiner le 
corps et l'âme; hôter ls mort par 
une existence “allumée par les deux 
bouts.” 

L'action d'une épouse qui ne com- 
battrait pas Les maisons de jeu serait 
criminelle. 

Rien ne pourrait la justifier ou 
apporter des causes atténusntes, 

000 

Le joueur invétéré est un homme 
qui vit en dehors de l'humanité. Il 
se meurt dans nie autre atmosphère 
et son adieu étant le hasard, tout lui 
apparait hasard 

Il a le fatalisme du Turc et le dé- 
goût de la réalité s'empare de lui. 

Le foyer domestique perd ses 
charmes; sa tranquillité l’énerve et 
Virrite; les devoirs dûs à l'épouse 
l'ennuient et les prérogatives de l’a 
mour Ini semble bien ternes compa- 
rées aux assouvissemente qu'i trou- 
ve dausles combinaisons du valet 
a6 tréfle et de la dame de coeur. 

Le passé se pord dans des nuages 
opiacés; le présent à la forme de la 
Lable ronde avec le râteau rapacier 
pour horizon car l'avenir, le xien et 
celui des sien:, ne va pas au del 
d'une coupe de cartes, 

Si le gain est abandant, il se livre 
à des prodigalités dont sa famille 
souffre, car elles lui donnent des ba 
bitudes de luxe anormal, des goûts 
qui ne pourront pas être contenté 
quand la chance tournera et an mon- 
de do vie inégale dont les enfants 
subiront les conséquences et conter 
veront les traditions dans les tamiles 
qui seront leurs. 

Si les pertes sont nombreuses, le 
joueur devient taoiturn: il considère 
la famille comme ua boulet aux 
pieds, comme un fardeau qui le pri 
ve d’une partie des sommes qu'il 
pourrait risquer aur le tapis vert: 
quand il en est arrivé aux dernières 
pièces, l’hésitation n’est pas longue 
c'est le tripot qui les regoit. 

Le désir de rentrer dans ses fonds, 
esu l'idée fixe du joueur malchanceux 
tout comme la fascinatien de l'or ac- 
cumulé retient le joueur heureux. 

Et quand la mauvaise étoile a 
tout épuisé eu qu'ancun moyen régu- 
lier de trouver dos fonds ne se repré- 
sente, de deux choses l’une arrive: 

Ou le joueur reprend la route de 
dela maison et dans ce oss ii dé- 
charge le poids de sa colère, de ses 
rancunes, de son dépit et de ses en- 
nuis sur les siens qui se surprennent 
bientôt à regretter son retour, sa 
présence. 

On bien, il oublie dans un moment 
fatal et à jamais regrettable, les lois 
de la probité et se procure des fonds 
ilhicitement. 

Qu'on ne se rucrie pas: c’est cela, 
c'est l’histoire de chaque jour. 

Ce n’est pas la mslhonnêteté rai 
sonnée quilamènelà: c'est la pae- 
sion, c'est le magnétisme infernal de 
la table de jeu, 

Nora l'avons dit: l’engrenage est 
fatal; ane fois pris par les premiè- 
res dente, il faut passer par la rone 
entiére et en sortir broye. 

Et dans le cas de faux, de vol, de 
subterfages malhonnêtes, vous êtes 
en face d'une famille stigmatisce 
pour la vie, Plus d'avenir pour les 
enfants marqués du cachet criminel 
juqu'à la troisiéme génération! 
Plus de bonheur pour cette épouse 
qui recoit de celui qui devait la ren- 
dre heureuse le plus terrible des 
coups, sa dignité est compromise; 
ses ‘rélations détruites et si son 
amour d'épouse et de mére ne de- 
vient pas haine, c'est qu’elle est pro- 
fondément chrétienne. 

C’est ane vie brisée; c'est un mar- 
tyre moral que la plume ne peut dé 
crire, car il faut être mère pour sa 
voir ce que lon peut souffrir dans 
certaines circonstances. 

Qu'elle est Is femme sensée, sou 
cieuse de ss propre réputation et 
réellement chrétienne qui refusurait 
de s'enrôler sous les drapeaux d’une 
croisade contre les tripots quand 





elle sait ce qui en découle de mal- 


|tes qu’iltombe dans la sébille des 





heurs et'de hontes? 

000 
La plupart des joueurs ordinaires 
tiennent ce raisonnement ci: j'ai les 
moyens de perdre quelques dollars; 
ma famille a tout ce qu’elle vent et 
je n'aime pas qu'on se mêle d’affai- 
res qui me sont personnelles. 
C’est un raisonnement taux. 
Si vous avez les moyens de jeter 
quelque argent par les fenêtres fai- 


bonnes oeuvres et non dans ia bour- 
80 der sharpers et des biseautiers. 
Regardez autour de vous: peut etre 
avez vous des proches, des amis, des | 
concitoyens chez qui le pain fait d 
faut. 

Si votre famille a tout ce qu'il Ini 
faut, matériellement parlant, songer 
que profitant de vos exemples et 
qu'allèchés par votre bonre chance, 
vos fils peuvent devenir gamblers, 
non pas simplement joueurs indiffé 
rent, mais peut être adonués à tous 
les sports pas toujours honorabl:« 
do notre époque. 

N'oubliez pas que dars plusieurs 
pay la contagion des cartes a ga 
gné les femmes. 

N'oubliez pas eurtout que vous 
donnez un exemple pernicieux à tou- 
te ln nocié:6, suout si le jeu vous 
sourit et «esonde vos efforts, 

Vos affaires personnelles, 
vous? 

Vous badinez 

D'abord, avant nous, journaliste, 
la religion les'a fait connaitre sous 
leur vrai jour “os affaires |person- 
nelles,” et la loi s’en mêle sans votre 
permission. 

Affaire personnelle. aussi, le aui 
cide, la rnine des innocents attirés 
dans tripots, les eatastrophes 
commerciales dont cent marchanos 


| 


dites- 


les 


reçoivent le contre coup et les rai- 
nes morales qui afféctent la familles 
ét la societé. 

Affaires personnelles! où.en sersit 
la vie sociale avec un tel raisonne- 
ment? 

Vous n'avez pas le droit de le te- 
nir 

Membres deiln société, vaux aver 
des devoirs envers ellus, 

Onets de familles, ces de 
viennent plus impérieux parce qu'ils 


sont plus directs, 


CONSEIL DE SAND#ICH W. 


Séance du 5 Août, 1889. 
ous les membres présents. Les 
minutes de la séance précédente fu- 
rent lues ét adoptées. 

Proposé par M. Dufour, secondé 
par M. Drouillard, que lé temps de 
chemin de John E. Jessep pour l'an 
née 1889 soit appliqué au fossé creu- 
sé sur le chemin gravoyé, à l’égoût 
Cahill. Adopté. 

Proposé par M. Dufour secondé 
par M. Drouillard, que Alex Touran 
geau soit payé $12.25 jour du bois 
fourni pour la construction sur le 
chemin Todd; que Patrice Marentet 
te soit payé $12.87 pour la construc- 
tion de deux pontset avoir fourni 
da bois et des planches sur 13 4me, 
con. qui joint la Ligne Huronne; 
que Etieune Ferrari soit payé 84. 
pour avoir creusé un fossé entre 
Sandwich Ouest et Windsor. Adop- 
té, 

Une lettre de M. MeHugh en rap- 
port avec la succession Langlois 
est lue eu remise à la prochaine séan- 
ce du conseil pour avoir des explica- 
tions du collecteur, Une lettre de 
M. McHngh estlue quia rapport à 
l'annexion, 

Proposé par M. Paré, secondé 
par M. Drouillard, que le commis 
fasse un état détaillé des dettes de 
noire townsbip dans le temps de 
l'aunection et quele reeve et le dé- 
pu:é reeve soient le comit# qui de- 
vra rencontrer e comité de la ville 
de Windsor, avec plein pouvoir de 
transiger ét régler dans cette affaire, 
Adopté. 

Une demande des Sœurs de l'HÔ- 
tel Dieu est présentée et eur motion 
est rejettée. 

Un by law est présenté pour pré- 
venir aux dépenses de l'année cou- 
raote de la municipaiité, est lu une 
première fois et le conseil re forme 
en comité pour la: seconde lecture. 
M. Marentette au fauteuil. 

Pronosé par M. Rocheleau secon- 
dé par M. Dufour que Ia somme de 
83,000 soit prélevée. : Il est proporé 
et secondé qu'il soit prélevé 88,566. 
24 pour les écoles. Le conseil résu- 
me, et le by law est la une troisième 
fois et finalement passé. 

Proposé par M. Drouilisrd séton- 
dé par M. Paré, que le commis soit | 
autorisé de notifier M, J. Bondy que | 
15 ävres de terre N. O. pt.5, est | 
sjouté ev soit mis sur le lire au | 





même teaux que les années précé- 


Que F. Matchett soit payé 82 pour 
un pont sur le “Turkey Oreek.”— 
Adopté. 

Proposé par M. Dutour, secondé 
par M. Drouillard, que Bowler (un 
pauvre) qui demeure chez D. For 
tier a refusé l'offre du conseil, soit 
transporté à “St. Joseph Institn 
tion” à London, de manière que le 
conseil ne sera plus responsable en:| 
vers M. D, Fortier vu toute autre 
personne qui jugera à propos de le| 
garder, et que notice soit donné à 
cette effet.— Adopté. 

Le conseil s’ajourne jusqu’au pre- 
mier lundi d'Octobre 1889. 

D. Drouillard, Commis 


POUR RIRE. 


Uu ramoneur demande un petit 
sou a quelques garnements du bourg. 

—Tiens, lai dit le plus groissier 
de la bande; vois-tu cette bélle de- 
moiselle qui sort de l’église avec une 
vieille servante. Si tu l'embrasses tu 
aura un sou! 

La jeune fille avait entendu. Elle 
#’approcha tout simplement du ra- 
moneur, l'embrassa eur les deux 
joues, et prenant le bonnet du pau- 
vre enfant, le présenta aux jeunes 
vauriens comme une bourse de que- 
te: 

—Soyez gens de parole, messieurs 
donnez chacun votre petit sou. 

Inutile de dire qu'à sa collecte la 

qu’éteuse joignit elle-même une 
ce blanche. 


Vicille histoire de carême; 

Un aumonier demandait à un sol- 
dat qui se confesaait s'il avait jeuné: 

—Que trop, mon père, répondit-il 
j'ai 616 quelques fois huit jours sane 
manger du pain. 

—Mais si vous en aviez eu, dit le 
confessenr vous en enssiez mangé? 

= Très repartit le 
soldat. 

—Dien, ajouta 
prend pas plaisir aux jeunes forces. 

—Ma foi, repliqua le soldat, ni 


assurement, 


l'aumonier, ne 


moi von plus! 


Les femmes! Les enfants! Ah! tou 
tes les fois que, dans nos batailles, 

nnent ces êtres, souvent in- 
conscients, mûme lorsqu'ils sont nui- 
sioles, il y a dans notre cœur des fi- 
bres qui s'émouvent et comme un re- 
mords qui monte, même lorsque 
ceux qui sont frappés n'ont pas hé- 
sité à frapper, même lorsqu'ils ont 
fait des veuves et désespéré des or- 


phelins, 


TENDERS WANTED. 

Deranraenr or Crowx LaxDe, 

“'oronto, 26th, July. 1889. 

A quantity of standing pine um- 
berinthe vicinity of Lake Wabi 
goon, and of Lac des Mille Lac, Al 
gôma District, baving been damaged 
by fire, the Department, desiring 
that the same may be cut and utili- 
sed, heréby calls for tenders for the 
right to cut the said pine. Tenders 
will be received up to, and inelnding 
the, 

Fisrt Day of September 
Next. 

and must state the amount per thou- 
sand feet board mesure the party 
making tender is Willing to pay in 
exvess of one dollar and fifly cent. 
per thousand feet. B. M. 

The timber must be cut during 
the approuch ng fall and winter, and 
the cutting of the same wul be su- 
pervised by an agent of the Depart. 
ment who will point ont the locali 
ties where the damaged timber 
stands, and generally oversée the 
operations which latter must be car- 
ried on in accordance with existing 
regulations, or such regulations as 
maybe established with respeot 10 
the cuttiug of timber on lands of the 
Crown. 

The timer referred to can be 
easily and cheaply removed from 
the locality by water and the Cana 
dian Pacific Railway. 

The Department does not bind it 
self to accept the highest or any 
tender, 

ARTHUR S. HARDY. 
Commissioner. 

Note—For further particulars and 
general inforuation partien may. ap- 
ply personually or by letter to the 
following, vis: Res ectiny timber 
on Wabigoon Lake to Mr, Wm. 
Margacb, Crown Timber Agent. Rat 
Portage. ltespecting tinber on Lao 
des Mille Lac to M. Hugh Munroe, 
Crown Timber Agent Port Arthur, 
Tenders may be made for the tim- 
ber in either of the localities or| 





dentes et qu'il sont notifié à cet efet, | 


botb, 


Guide de la Poste Office dl 
DEPART MALLES 


FAT 


e Windsor. 


ARRIVEE 








lat 2] 
LOA: Ambherstbu:z, Gordon. PT 

Sandwich, Walkerville, Canard River!s 90 

Essex Center, Wheatly, Gesto. 

Maidstone, Lutuel. Elford..…. 

Old Custle, mardi. jeudi et rame 

Blycheswood, Oliida, Pelee Island 

Goldsmitb, North itidge, Lesmington 
Cottam, Ruthven, Kingsville.. -« 
Patillo, Tecumseh.… . 
MeGregor, Windfali 
Coléhester, Harro: 
Belle Riviere, Bton 

MALIUS A L'EST: 

G.T. R. London à Clifton, Train de 

la malle Windsor à Londor 

Chatham. 

Guelpe, Siratford. . 

Hamilton. neo 

Ottaws, Montreal, Kingston, Quel<c, 

Provinces maritimes et tous les endroits 

en Canada à l'Est de Toronto. … 

ÆEmbranchement Sernia, Lonaon à Sur 


(6 80) 
00! 
(8 00! 
| (8 00) 


18 00) 


H1OCO| 
(8.00) 


Woodslee, 
Vereker, Oxley 
y Point, Ruscom, 


6 1 
6 1 


6 11 
61 


PET 


CR 
fo 
W.G.&B Rail 
Canada Sonther: 


Prov. 
Winnipeg et DistricL. 
Emerson... 
Branton. 
Portage Lapr 

, à l'ouest 


ÉEFFEE 


16 06 
& 


Colombie britaniqu 
in et Toronto Hilway 
superior offices. 

Saut Ste. Murie, Gorden River, 

Mills, Blind River... 

IMALLES POUR LES ETATS-UA 

À l'est de Buffalo, 

E 


“Algo. 





Graad Have 
Desroit et Bay 

K, et P. M Ib 

G T. R. Detroit A Port Huson . 
Southern, Detroit à Toledo. 
Detroit À Fayett. . 

Detroit, Michigan: :! 2! 


ALLES POUR L'ETRANGER: 
Grande Bretagne et Irlande et tous les 
pays étrangers par l'Angleterre. 
Pur la ligue Cunard. via N. Y. le tundi| 
Par la ligne Canadienne par Halifax. 
Parla ligne Ioman ou 4Vhite Star pa: 
New-York le jeudi … : 
Pr la Chine, le Japon, les Indes Ori 
entales par San Franclico, tousdes jo: 
La nouvelle Zelande, l'Australie, 
“les Sandwich, par in Prancison: 























LATHAN & POMMENVILLE 


MARCHANDS-TAILLEU 


de premiere classe 
000 


Premiere qualite do marchandises une 
SPECIALITE, 
No. 54 Rue Sandwich Ouest, Windsur, Ont 


FREE LANDS 


Minnesota 
AND 


Dakota 


), There are uo vetter free lande in 
5#{the world than those offered the 
hons ai eker in Minnesotn Dk. 
ta ou she hne of the Sc. Paul, Miu- 
nenpolis & Manitoba Railway. 


LAKE ERIE, ESSEX AND DEDKROIT 
KIVER RAILWAY, 


Taking effect un March 4th. 1884. 
Nouh south 
PM. 
4.45 
5.00 
60 5,04 | 
10,06 5.11 
iu as 5.18 | 
us 
iu 


Gong 

a 
3 Ar, Walkervil. Dpt. 440 
&.18 
618 


: & 


Laquerte 


£a 


New Carmun 
Marshtielu 
Hu 
Ar 
Kingsville 


28 


w Lu ÿ7 
105 0.4, 
10 67 6.67 | 

Ruthyen 11.07 6 07 | 
Lesmington 11:16 6:15 

Faisant conncton à Walkerville ave 
bateaux traversiers pour Détroit et avec 
les churs urbains pour Windsor. Le stage 
purt d'Oxlep à 6 30 hrs. am. faisant con 
vexion à Harrow avec le train du matin 
vour Walkerville, pus à Amuerstburg, 
Retour: laisse Amherstburgl à 2 p. m. el 
Harrow à l'arrivée du train du soir de 
Walkerville, A Itut 
Étamingion rencontre tous les trains. Les 
chars marchent sur le temps loeal. Tous 
ses jours excepté le dimanche, E, Chau 
Waiker, gérant général. Wm. Woo! 
agent général de Fret et de Pass 
Walkerville, Ont 


ST, PAUL, MINNKAPOLIS AND 
DULUTH 


Offer exceptional markets for all 1he 
farmer can prounte, and 1he nes: 
uess ef these mark ruight 
rates low from all poiutsun Northern 
Dakota, wonsequentiy the armer 
= more for hs préluets hau 1f 
w tro eiviiza 
tion, 

Excellent railway facilitivs, good 
churéhes, schools and congeniul #0 
cety. 

Lhousands of acres in cie famous 
Lurtie Mountain, Devils Lake aud 
Mouse River country— At Free. 

Write for the new pamphlet, “Free 
Homes in a New state" nn other 
particulars to 

J, M. Hucxas, 
Canailian Pass, Agt. 
Toronto, Oui 


u le stage à eu de | he far removed 


MARCHE WALKEK 
Walkerville Jun, 9, 1889 
me 
V. C. Russeua, 
Trav. P A, 
Loudou. Ont. 


EL Wa 


Gen Pass. &'Ikt Agt, 


St Paul, Minn, 


———————————___— 
COMMISSAIRES dea LICENCES. 
COMMISSAIRES des LICENCES. 
Se réuniront samedi, le 31 août, 
1889, à 11 brs, a. m. à mon ol 
pour prendre en consilération l'ap- 
blication de John Keating de South 
Woodslee ponr transfert de licen 
ce de taverne tenne actuellement 
par M. J, Keating de Sonth Woode- 
lee et pour la d'spositson d'autres 
affaires. 


EN 
à mon 


Se réuairont samedi, le 
1889, à 10 us. n 
pour prendre en e 
plication de J. 
transfert de licence Bngbton 
Beach Hotel, du la ville ‘de Sand- 
ich et poar la disposition: d’autres 
affaires. 


Août, 

ottice, 
ération l'ap 

MeA law, pour 


| 
L. N. Casramum | 
Asst. Inspecteur, 


Windsor, 22 A. ût, 1889, 


L. N. Casranier 
Asst. Luxpecteur, 
Winsor, Août 22, 1889. < 


Wc-3+4/4 * 











